
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that 's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 



at |http : //books . google . corn/ 






r 




/ /,/u//>/. '-/J/ft/:,/ A//V 



.1, 



lARVARD COLLEGE 
LFBRARY 




ï \ 



i 



itizedby Google 



itized by Google J 



HISTOIRE 

I DES TUîFS, 

ÉCRITE PAR 

FLAVIUS JOSEPH 

Sous le Titre de 
ANTIQUITÉS JUDAIQUESy 
T R AD U I T E 

Sur tOriginal Grec , revu fur divers Manufcrifs | 
PAR Mr. ÀRNÀULT D'ANDILLY, 

TOME TROISIEME. 
NOUVELLE ÉDITION. 

A PARIS, 

fCAiL LEAU, Quay des Auguftigs. 
\C H A ]^ D o N > rue Galande. 
^cG I 5 s s Y , rue de la vieille Bouderie* 
jBoRDSLET, rue Saint Jacques. 
C H E N R T , rue Saiat Jacques. 

M. DCr. LXXIL 
Avec ApVfobMoh tr Privilège du Roh 



Digitized by VjOOQ IC 



-^i ^é ^ ^J ^é^ KCI5S^0 






Digitized by VjOOQ IC 



) 



HIS T O I RE 

DES JUIFS- 
LIVRE QUINZIEME. 

\ 

Chapitre Premier. 

A»otte fait trancher la s tête à Antigonej Roi 
des Juifs* 

•^fÇ^JCOat avons vu dans le livre précé- 630. 
iC-KjX dent, la prife de Jérufalem , par 
XjS V ^ofius & par Herode , 8c la captivl- 
jOdlU^ té d'Antigone. Je vais maintenant 1^ ^ ^it 
'I^^^V parler des fuites. Quand Herod* fe ^"P^^»* 
"t maître de la Judée , il fit paroître beaucoup Y^nl 
<^<reconaoifraace pour ceux qui lui avoient té- pa^tj^je 
^igaé de ra&âionlorrqu'lln'étoit encore que 596. que 
Ncall«4r. Mais il ne fe paiToit point de jour ce fut 
^^w fît mourir quelques-uns de ceux qui Sameas 
pkt(am le parti d'Antigone. Poilion Phari- ^^^^^ 
^^» & Sameas 'fon difciple furent les feuls «réai^. 
9"'il traita favorablement pour les recompenfer tioa. 
^ce«c[ue durant le SiegeiiU confeilloienc qu'on 
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^ Histoire des Juifs. 

le reçut. Et ce Pollion étoit celui qui lorfqu'oa 
vouloitle juger Se le condamner , avoit prédit 
à Hircan & aux autres Juges , que fi on le ren« 
voyoit ablbus il les feroit tous mourir : ce que 
Dieu fit voir dans la fuite du ^ems être véritable. 
^p^ Hérode fit porter dans le palais royal tout ce 
qui le trouva de meubles plus précieux avec l'or 
& l'argent qu'il prit aux riches, & aflembla aînfi 
une grande ibmme dont il fit préfent à Antoine 
& à ceux qu'Antoine aimoit le mieux. Il fit 910U- 
•v^^ rir quarante-cinq d^s principaux du parti d'An- 
tigone , 5c établit des gardes aux portes pour 
voir fi lorfque l'on emportoit leurs corps ils 
étoient morts en effet. Il fe faifoit apporter tout 
ce que l'on trouvoit d'or 8t d'argent : & ceux 
qui avoient fuivi le parti d'Antigone ne voyoient 
point de fin à' leurs maux. Tou^leur bien ne 
pouvoir Tuâire pour contenter l'avarice de ce 
nouveau Roi dont les finances' fe trouvoient 
alors épuifées ; & il y avoit fujet d'appréhender 
la famine » parce que les terres étoîent en fri- 
che , à caufe que cette année fe rencontroit 
. être la feptieme année en laquelle il ne nous efl 
pas permis de labourer 8c de femer la terre. 

Antoine vouloir garder Antigone , pour fer- 
vir d'ornement à fon triomphe : mais voyant 
que les Juifs le fâvorifoient & étoient prêts de 
fe révolter â caufe delà haine qu'ils portoient à 
Hérode, il jugea que lefeul moyen de les tenir 
dans le devoir , étoit de le faire mourir: ainfi il 
lui fît trancher la tête dans Antioche , & Stra- 
bon de Capadocé en parle en ces termes : ^n~ 
toine fit truncher la tête dans Antioche à Antigo^ 
ne , Roi des Juifs ^ Ô* fut le premier des Romains 
^ qui fit mourir un Roi de laforù , parce qu'*il crut 
i . qulil n*y avoit point d'autre moyen • de porter les 
Juifs à obéir à He'rode 9 qui avoit M ètabn Rpi 
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Livre XV. Chapitre I. s 

M fa place : far Us étoient fi animés contre iui ^ 
fi affèfîionnés à Antigone « que la violence des 
tourmeni ne pouvoir mime les obliger à donner à 
Hérod^ le nom de Roi» Cefl ce qui porta Antoine 
ifefervir d^un fupplice fi honteux à an Souverain 
four objcurcir la mémoire de l*un > Û* adom ir /'4- 
verfion qu'ion avait pour l^autre* 

Nous avons vu comme Barzapharnes & Pa* 
diorusy Généraux de Tarmée des Parthes retin- 
rent prifonniers Hircan t Grand Sacrificateur ,' 
& Phazaël frère d'Hérode « qui fe donna lui-inê- 
roe la mort pour éviter la honte de la fcrvitude. 
Il nous faut dire maintenant de quelle tbrie 
Hircan fut mis en liberté 9 & vint trouver Hé- 
rode après qu'il'eut été établi Roi. 



Chapitre IL 

Phraate , Roi des Parthes , permet à Hircan fon 
prifonhier « de retourner en Judée. HJrode qui 
voulait s^ affûter de lui , y contribue ^ 6" donne 
la grande facrificature à un homme 'de nulle 

* confidération. Alexandra , belle^mere d^Héro^ 
de , €r mère d* Ariflobule , s^adrejfe ^tCléopa- 
tre f pour obtenir cette charge pour fon fils par 
le moyen d^ Antoine» Hérode le découvre , don» 
ne la charge à Ariflobule & feint de fe reconm 
cilier avec Alexandra» -, 

Hircan ayant été mené à PHRAATE,Roi de» 
Panhe^y ce Prince le traira bien àcaufe de 
lanobleiTe de fa' race , lui ôta fes chaînes , 8c 
lui permit de demeurer dans Babylorte , où il 
jr avoir fort grand nombre de Juifs. Non-feule- 
ineat ceux qui s'étoletit établis dans cette puiiV 
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4 Histoire desJuifs. 
fante ville Thonoroient comme leur Souverain 
Sacrificateur & leur Roi ; mais tous les autres 
Juifs , qui habitoient au-delà de l'Eufrate , le 
reveroient de là même forte , & il fe trguvoit 
heureux dans fon malheur. Quand il fut qu'Hé- 
Tode étoix monté fur le thrône, il conçut de plus 
' grandes efpérahces , tant parce que naturelle- 
ment il aimoit fes proches & fes alliés, qu'à 
caufe qu'il fe perfuadoit que lui ayant fauve la 
vie lorfqu'il étoit prêt d'être condamné , il p'y 
avoit rien qu'il ne dût fe promettre de fa re- 
connoilTance. Ainfiil deûra avec ardeur de l'al- 
ler trouver , & en parla à ceux à qui il fe con- 
iioit davantage» <« Ils lui confdlUrtnt de de- 
)i meurer , S( lui repréfenterent peur l'y portcrt 
» que tout ceux de leur nation qui étoientcn 
» ce pays,lui rendoient tous les honneurs qu'ils 
3> pouvoient rendre à leur Grand-Sacrificateur « 
» Se à leur Roi ^. qu'il n^ pouvoit efpérer la mê- 
» me chofe dans la Judée , à caufe de la ma. 
>i mère fi outrageufe dont Antigone l'avoittrai* 
>i té en fon corps : & que comme le change^ 
D ment de fortune change les fentimens det 
y) hommeSySc qu'on ne voit gueres que les Roi^ 
» fe fouviennent des faveurs qu^ils'ont reçues 
)} lorfqu'Hs n'étoient que particuliers , il ne 
» devoit pas fe tant promettre de l'afFeûion 
» d'Hérôde. Ces avis quoique fi fages ne firent 
pdint d'imprefiion fur l'efprit d'Hircan , tant il 
•étoit pre/Té du de^ir de s'en retourner. Hérode 
lui écrivit aulïï pour le prier de conjurer le Roi 
& les Juifs de ne lui point envier le contente- 
ment de partager avec lui le pouvoir que lui 
donne la royauté, puifque le temps étoit venu 
de reconnoftre les obligations qu'il lui avoit de 
l'avoir élevé , 8c de lui avoir fauve la. vie. Ce 
Prince fi artificieux ne fe contenta pas de lui 



itizedby Google 



Livre XV. Chapitre If. 7 
icrire en ces tennesy il envoya Samaraila , Am- 
baflàdeurversPhraateavecde grandspréfens pour 
obteair de lui la liberté de Ton bienfaiteur , & 
de lui donner moyen de s'acquitter de tant de 
grâces qu'il en avoit reçues. Mais tous ces té- 
moignages d'amitié n'étoient que diffimulatîoa 
& que feinte. Ce qu'il y avoit de véritable étoit» 
que fâchant qu'il avoit ufurpé la couronne il 
appréhendoit leschangemens 9 & defiroit avec 
ardeur d'avoir Qircan en fa puiffance , & même 
de le faire mourir s'il le jugëoit à propos pour 
fa fureté , comme la iuite le fit voir. 

Hircan fut donc mis en liberté par le Roi des 65s. 
Parthes : & les Juifs qui étoient en Babylone 9 
fournirent l'argent nécefTaire pour fon voyage* 
Hérode le traita avec tant d'horreur qu'il lui 
donnoit toujours le premier rang dans les afTem- 
blées & dans les feilins , le nommoic fon ^^xt , 
& o'oublioit rien de tout ce qui pouvoir lui 
(ter le foupçon delatrahifon qu'il lui vouloiç 
faire, parce qu'il déiiroit à queli;[ue pnx que ce 
fut , s'afTurer la couronne & affermir fa nouveU 
le autorité : ce quicaufa des^divifions domefti- 
ques qui excitèrent un grand trouble par l'oc- 
cafîon que je val dire. La crainte qu'avoit Hé- 
rode qu'une perfonne de graine naiflfance fut 
établie dans la fouveraine facrificature,le porta 
à faire venir de Babylone un Sacrificateur , 
nommé Ananel , qui étoit d'une famille de.s 
plus obfcures , & il lui donna cette charge. 
Alexandra fîlfe d'Hircan & veuve d'Alexandre , 
fils du Roi AriilobuIe,de qui elle avoit un fils 
nommé Aristobule, comme fon ayeul ; & une 
fille nommée Mariamne, femme d'Hérode , fut 
touchée d'une très-fcnfible douleur du tort que 
l'on faifoit à fon fils de préférer ainfi à lui un 
homme de nulle conddératian pour l'honorer ^ 

A iv 
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8 Histoire des Juifs. 

d'une n éminente dignité. £lle écrivit à Cléô- 
pâtre par un Mufîcien > pour la prier de deman* 
der à Antoine cette charge pour fon fils : & cet- 
te Reine lui rendit volontiers cet office : mais 
elle ne peut rien obtenir. En ce même-temps 
Geliius qui étoit fort ami d'Antoine , étant ve«~ 
nus en Judée pour quelques affaires , il admira 
]a beauté fi extraordinaire d'Arifiobule & de 
: J^ariamne 9 & le bonheur d'Aiexandra , d'avoir 
mis au monde de tels enfans. Il lui confeilla 
d'envoyer leursportraits à Antoine , ne doutant 
point qu'après les avoir vus , il ne fît tout ce 
qu'elle défîreroit. Elle le crut ;'& Geliius à fon 
retour auprès de lui exagéra encore leur beau- 
té, lui dit qu'ils relTembloient plutôt, à- des di- 
vinités qu'à des créatures mortelles « & n'ou-* 
blia rien pour tâcher de lui donner de l'amour 
pour Mariamne. Mais Antoine jugea qu'il ne 
lui feroit pas honnête d'obliger un Roi fon ami» 
à lui envoyer fa femme, & craignant d'un autre 
côté de donner de la jaloufle à Cléôpatre. Ainfî 
il fe contenta d'écrire à Hérode- qu'il le prioit 
de lui envoyer Ariflobule fous quelque honnête 
prétexte , & ajouta , pourvu que cela ne lui fît 
point de peine. Hérode crut qu'il n'y avoit point 
d'apparence d'envoyer une perfonne de la naif- 
fance,de labeau*té Se de l'âge d'Ariflobule , qui 
n'avoit'alorsque feize ans , à un homme élevé 
-dans une auiii grande autorité qu'étoiiAntoine, 
&qui étant le plus voluptueux de tous les Ro- 
mains ne fe cachoit point de fes voluptés par la 
confiance qu'il avoit en fon pouvoir. Ainfl il lui 
répondit , qu'Ariflobule ne pourroit fortirde la 
Judée ians y caufer la guerre , par l'efpérance 
que les Jui-fs concevroient de trouver de l'avanta- 
ge dans la nouveauté & le changement de Roi. 
'^33« Après qu'Héro^le fe fut excufé vers Antoiaeiil 
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Livre XV. Chapitre II. 9 
iugea i propos de ne pas délbbligerentiéremenc 
AriHobule & Alexandra,& de ne pas méconten- 
ter Mariamne qui le preiïbit fans ceiTe de don- 
ner la grande racrificatureâfon père. Il crut 
auâi qu'il lui étoit avantageux d'ôtcr à Arift^- 
Jbuie toute occailon de fortir du pays loiis 
prétexte de faire un voyage; & ayant affemblé 
enUiice Tes amis le^flus particuliers , il leur fît 
de grandes plaintes d'Alexandra, ci dilant qu'elle 
» travailloit fecrétement à luiôier lacouronne« 
3» & â faire par le moyen de Cléopatre qu*Aiuo'i. 
» ne la donnât a fon fils: en quoi elle étoit d'au- 
» tant plus coupable qu'elle ne pouvoit réuûlr 
» dans ce.deffeiii fans faire defcendre fa fille de ' 
» Aeffus le trône, & ravir â fon cendre un hon- 
)) neur qu'il avoir acquis par tant de travaux & 
» de périls:Qu'il vouloit néanmoins oublier le 
» tort qu'elle avuit,& témoigner par des effets 
» fon affe£tion pour elle , Se pour les fiens ; en 
M donnant dès-à-préfent à fun Bis, la giande fa- 
}) crificature qu'Ananel avoir exercée jufqucs a- 
» iors à caufe de la jeunefTe d'ArîAobule. Ces 
paroles qu'Hérode avoir préméditées pour 
tromper ces Princenfes & fcs amis 9 touchèrent 
de teHe forte Alex^ndra , tant par la joie d'ob* 
tenir ce qu'elle fouhaitoit (i ardemment , que 
par l'appréhcnlion de voir qu'Hérode avoir dé- 
couvert fes deffeins , que toute fondante en 
larmes elle lui avoua « qu'il n'y avoît rien qu'elle 
» n'eût tenté touchant la grande facrifî^ature 9 
)) dans la créance qu'il étoit honteux à fon*fils , 
n'^d'en avoir honoré un autre: mais que pour ce 
T» qui regardoit le royaume, elle n'avoir pas feule- 
V menr eu lamokidre penfée d'y prétendre pour 
D lui:Sc que quand on le Ibi oifriroit pour le l\x\ 
» donner elle ne l'accepteroit pas ; Que ce lui 
a> étoit ^S^ d'honneur xle voir h fîHe régner 
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lo Hl$ T O I R E DE« Ju iFf. 
ïi avec Iui,S( fa famille n'avoit rien à craindre» 
» Qu*ain(î fe trouvant vaincue par fes bienfaits 
» elle recevoir avec toutes fortes de reconnoif- 
i) fance,rhonneur qu'il faifoit à fon fils : qu'il 
» pouvoit s'aiïurer qu'il feroit très-fournis, 8c 
3> qu^ellele prioit de lui pardonner ce que les 
» fenrimens que lui donnoit fa naiffance &le 
» tort qu'elle croyoit que Ton faifoit à Ariilobu^ 
» le,ravoit porté à entréprendre. Enfuite de ce 
difcour^ il fe touchèrent dans la main pour té- 
moignerque leur* reconciliation étoit véritable r 
& il n'y eut perfonne qui ne crût qu'il tieredoic 
plus entre eux aucun fujet de défiance. 



Chapitre III. 

Hérodeotelacharge de Grand-SacrificateitràAmi'^ 
ne/y&la donne iAriflobule^f ait arrêter Alexan- 
dra iiT Aiiflobule lorfqu*tls fe*vouloient Jauver 
four aller trouver CUopatre, Feint defe tecon» 
cilier avec eux* Fait noyer enfuite Ariflobule % 
lui fait faire de fuperbes funérailles* 

^lA* A Ufîî-tôtaprès le Roi Hérode ôta la grande 
Jl\ facrificâture à Anflnel,qQi bien qu'il fut de 
la race des Sacrificateurs paâbit pour étrangeryà 
caufe qu'il étoit de ces Juifs qui demeuroient en 
grand.nombre au-delà de TEufratè. Hérode ne 
î'avoit honoré' de cette dignité auflî-tôt qu'il fut 
venu à la couronne , que parcequ'il étoit fou 
ancien ami:8c il ne la lui ôta qu'à caufe qu'il le 
jugea nécelfa ire pourappaifer le trouble de fa 
famille: car cette charge ne fe donnant pas feii- 
tément pour un /tems,mais pour toujours,!! ne !e 
4pQUvaû faire avec i,u(tice. Aatiockus-Epiphane 
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Livre XV. ChapîtreIII. ii 

fut l« premier qui yiola cette loi,lof iqu'il dépo* 
fa Jeftis pour mettre Onias l'on frère, en fa placé: 
Ariftôbule fut le fécond quand il Fôta àHircaa 
fon frère, pour la prendre pour lui même. Et 
Hérode fut le troifieme lorfqu'il la donna à Atif- 
tobule du viva/it même d'Ananel ,pour mecrie 
IsL paix dans fa maifon* \ 

Mais cette reconciliation ne Tempêcha pas de ^35* 
continuer dans Ces défiances. Il crut qu'après ce 
qu'avoit fait Alexandra^elle ne manqueroit pas 
de remuer lî elle en trouvoit roccafion. Ainu il 
lui^léfendit de fortir du palais ; Ae'i't mêler de 
quoi que ce fut , & la faifoit même obferver 
avec tant de foin qu'elle ne pouvoit rien faire 
qu'on ne le lui rapportât. Comme elle étoit 
pleine de l'orgueil qui efl naturel aux femmes , 
-cJle portoit avec tant d'impatience de fe voir Ci 
indignement traitée 9 qu'il n'y avoir rien qu'el- 
le n^eùt mieux aimé fouffrir que de perdre ainll 
fa liberté , & fous prétexte d'honneur,pa(rer fa 
vie dans une véritable fervitude & dans une 
crainte continuelle. Aiod elle fe rélblut d'écri- 
re à la Reine Cléopatre pour la prier d*avoir 
compafîlon de/on malheur , & de la vouloir 
adîfter. Cette Princefle lui manda Je tâcher à 
ie fauver avec fon fils, & de s'en venir en Egyp- 
te. Alexandra approuva fort ce confeil, & com- 
manda pour l'exécuter à deux de fes ferviteurs^ 
les plus confidens de faire faire deux coffres 
en forme de bierres , dans l'un defquels on 
l'enfcrm^rôit y Jk fon fils dans l'autre, pour 
les emporter la nuit dans un valffeau qui étoit 
tout préparé pour paflcr en Egypte. Efopé y l'un 
de CCS fervrteurs en parlai SahJon qu'il croyoit 
favoir l'afFaire , parce qu'il paflbit pour être 
fort des amis de fa maitreHe ., grand «nnechi 
^d'Hérode 9 ^ qu^U avoit même été foup^oan.i 

Avi 
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(i'être Tua des complices de i'empoifontieineiit 
d'Antipater. Cet homme ravi de trouver uneoc- 
cafion fi favorable pour gagner TafTeftion d'Bé- 
rode , Jui découvrir le-delîiéin d'Alexandra. Et 
ce Prince qui n'étoit pas moins adroit que vin- 
dicatif la laifïà fe mettre en devoir de Texéciî- 
ter , fans la faire arrêter avec fon fils que 
lorfqu'on les eniportoit dans ces coffres faits ea 
forme de bicrres. Comhie il n'ofoit faire de mal 
à Alexandra de peur que Cléopatre ne s'en ref- 
ientit , il fit femblant de luipardonner,& affec- 
ta de paroître clément envers la mère 8c le fils 
par line grandeur de courage : mais il réfolut 
dans fon cœur de perdre Ariftobule à quelque 
prix que ce fût , ^ de différer feulement quel- 
que temps pour mieux cacher fon deffein. La 
fête des Tabernacles , qui efl une de celles que 
nous célébrons avec plus (^e folemnité étant ve- 
nc^€ , il voulut la pafîer en des feflins avec le 
Peuple : .& il arriva dans cette^occafion une 
chofe qui augmenta de telle forte fa jaioufîe 
pour Ariflobule , qu'il ne put gagner fur lui 
d'attendre davantage à exécuter fa réfolution» 
Yoici de quelle forte cela fe pafTa. 
%}6^ Quand ce Prince qui n'avoir alors que dîx- 
fept ans monta à l'autel revêtu des ornemens de 
Grand. Sacrificateur pour ofifrir des facrifices à 
Dieu avec les cérémonies ordonnées par U loi 9 
fa beauté ii extraordinaire , & la grandeur de 
fa taille qui furpaffoit de beaucoup fon âge, 
fit éclater de telle forte en fa perfomie la ma- 
>e(lé de ceux de fa race « qu'il attira fur lui les 
yeux & l'afFeâion de toute cette grande multi- 
tude de peuple. Cet objet renouvella dans leur 
efprit le fouvenir des grandes aâions d'Arifto- 
bule fon ayeul. Ils ne purent cacher leur joie : 
laais leurs acclamations & leurs ^ceux pour, ce 
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jeiine Prince U témoignerenc avec plus de liber- 
té qu'ils n'en dévoient prendre ibus un Roi 
auûî jaloux de fon autorité qu'é.roit Héiode. 
Cette coimoiiTance qu'ils donnèrent de leur in- 
clination pour la maifon d'Aridobule y & de 
leur reffentiment des obligations qu'ils lui 
avoient , l'irrita fi fort y qu'il ne put fe refon- 
dre de différer davantage a exécuter ce qu'il 
avoit dans l'efprit. Ainfi la fête étant paffce il 
allaàun feftin qu'Alexandra lui fit à Jéricho» 
ou comme pour oBliger Ariflobule » il témoi- 
gna de prendre plaifir à fes divertiiïemens avec 
ceux de fon âge. Il l'attira fous ce prétexte « en 
un lieu propre pour fon deffein. Car comme la 
chaleur y étoit très-grande , ces jeunes gens fu- 
rent bien.tôt las de fe jouer, & allèrent pour fe 
repofer Se prendre le frais durant l'ardeur du 
midi , auprès4fe quelques vivjers où lis s*amu- 
foieot à regarder quelques-uns de leurs compa- 
gnons & de leurs ferviteurs qui fe baignoiect. 
Hérode excita Aridobuie àfe baigner aufll avec 
«ux : & alors ceux qu'il avoit attiré pour ce 
fujet,fe plongèrent 8c firent plonger Aridobule^ 
comme par manière de jeu ; mais ils ne le quitt- 
terent point jufques à ce qu'il fut noyé. Telle 
fut la fin déplorable d'Ariftobule , qui n'étoit 
âgé que de dix-huit ans , 8c n'avoit exercé qu'un 
an la grande facrifîcaturet Hérode la rendit auf- 
fi-iôt après a Ananel. 

Qui pourroit exprimer la douleur de la raere 
8c de la fœur de cet infortuné Prince 1 Elles 
fondoient en pleurs fur fon corpsy8c étoîent in* 
confolables ^. Le bruit qui s'en répandit auffi-tôt , 
idans Jérufalem , combla toute la ville de dejiil , 
& il n'y avoit point de raaifon ni de famille* qui 
ne confidérât cette perte publique , comme la 
£eune particulière. Mais auUe autre douUut 
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n'égaloit celle d'Alexandra , & la ponnoiflancc 
qu'elle avoir rie la trahifon qui lui avoit (i cruel- 
lement ravi ion fils,raugmentoit encore» Elle 
^toit néanmoins conuaiiite de difiimuler par 
Tappréhenfion d'un plus grand mal. Il lui vint 
fouvcnt en refprir de (e tuer elle-même : mais 
elle le retint par refpérance que furvivani à ion 
fils , fans témoigner rien favoir de la caufe 
de fa mort , elle trouveroit peut-être quelque 
occafîon delà venger. Quan| à Hérode ^ il n'y 
avoit point de fgin qu'il ne prit pour perfuader 
à tout le monde qu'il n'y avoit nulle part : & 
ce n'étoit pas feulement par des paroles qu'il 
tâchoit de faire connoîire la douleur , il y sjou- 
roit d^s larmes » & des larmes' qui paroilToient 
fi naturelles qu'elles pouvoient pafler pour vc 
ritables. Peut être auffi , qu'encore qu'il crût 
que fa fureté dép^ndoit de cette mort , il ne 
pouvoit n'être point touché de cpmpalfion de 
voir un Prince d'une iî rare beauté avoit ainiî été 
enlevé du monde dans la fleur de fa jeunefle. 
Mais quoiqu'il en foit,il travailloit de tout fou 
■f?ouvoir à faire croire qu'il n'étoit point coupa- 
ble de ce crime. Il n'épargna aucune dépenfe 
pour faire faire de iuperbes funérailles à Arifto- 
bule : & fi la douleur de cette Princeffe eût pa 
être adoucie par dts démonjlrations extérieures 
d'afFedion^ elleauroit dû l'être^ parla quantité 
de précieux parfums qu'il fit brûler fur foa 
tombeau , & par les ornemens dont il Teari- 
ckit , avec une magnificence toute royale. 
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Chapitre IV. 

Hèroie efl obligé d*aller trouver Antoine pour Je 
jafiîfier de la mort d*Ariflobulei ET il le gagne 
par der préfens. Il avoit avant que de partir or» 
donné à Jofeph jfon beau-frere « que fi Antoine 
le condamnait à perdre la vieyilfit mourir Ma^ 
riamne* Jofeph le dit imprudemment à cette 
Prince/pey^T Hérode le fait mourir parla jalou» 
fie qu^il eut de lui ô* d^elle* Avarice infatiahle 
fr ambition démefurée de Cléopatre. 

LA perte d'un fils H admirable avoit fait nne 637,. 
(i profonde plaie dans le cœur d'Alexan- 
dra, que rien n*étoit capable delaconfoler. Sa 
douleur fe rcnouvelloit tous les jours avec (le 
&vifs fentimens qu'ils Tanimoietu fans cefTe à * 
en faire la vengeance : & elle écrivit àCléopa» 
tre , de quelle forte Hérode lui avoit ravi foa 
fils par uneii déteftabte trahifon. Cette Rei- 
ne , qui étoit déjà fort portée à Tiiflliler 9 eut 
tant de comfaflîon dc'fon infortune , qu'il n'y ^ 
eut rien qu'elle fle (\t auprès d'Antoine pour 
lui perfuader de venger une mort (i déplorable» 
» Elle lui repréfenta que c'étoit une cbofe 
B horrible , & oCi il alloit de ^n honneur , 
» qu'Hérode après avoir été par fon moyen mîf 
Y efl polfeAIon d'un Royaume , où il n'avoit 
> point de droit ^ il eût par une fî étrange in. 
«humanité répandu le fang de celui qui en é- 
B toit le fuccefleuT légitime Antoine fut tou- j 

ché de ce difcours y Sctoirme il ne pouvoît 
approuver une fi noire rdion en cas qu'el- 
Je fe trouvât véritable , il fe rendit à Lao. 
dicéc » & manda à Hérode » de le Yeair uouYtt 
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pour Ce juftifier du crime dont on l'accufoit. 
Hérode , qui i'e ienroit coupable Se redoutoit la 
haine de. Cléoparre , qu'il favoii animer fans 
La fuite ^^^^ Antoine contre lui , appréhenduit, cxtrê- 
fait voirniement ce voyage; mais la néceflité djobéir 
que Jo- le contraignît de s'y rélbudre. Il laiffa le foin 
feph é-du Gouvernemeftt du Royaume à J o s E P H , 
_^^^ foa beau-frere ; 8c luT ordonna en fecret que lî 
f^e^re" . Antoine le condamnoit il tuât auflî-tôt la Rei- 
d*Héro- "^ Mariamne fa: femine : car il Taimoit avec 
de&noiitant de paflîon qu'il ne pouvoit fouflfrir que mê- 
pas foiime^près fa mort elle tornbât en la puiflance 
oncle, d'ijn autre , & il l'a confidéroit comme la caufe 
comme ^jg ç^^^ malheur , parce que la réputation de fon 
Q^^^ ® extraordinaire beauté avoit depuis long-temps 
porte, ^o^^^ de l'amour pour elle à Antoine. Aprè^ 
avoir laiiïé ces ordres il fe mît en chemin avec 
peu d'efpérance d'un bon fuccès. 
438. . Comme en l'abfenced'Hérode , Jofeph alloit 
très-fouvent Voir Mariamne , tant pour lui ren- 
dre l'honneur qui lui étoit dû, que pour lui 
parler des affaires du Royaume , il l'entretenoit 
continuellement de l'extrême amouT que le Roi 
fon mari avoit pour elle :. & lorfqu'il vit qu'au 
• lieu de témoigner de le croire elle s'en moc- 
quoir , & Aîexandra fa mère encore plus qu'eU 
le , un imprudent defir de leur faire changer de 
fentiment , le porta à leur 'dire l'ordre qu'il lui 
avoit donné , & qui faifoit voir qu'il ne pouvoit 
foûffrir que la morx le feparât d'elle. Ce dif- 
cours au lieu deperfuader ces Princefles de Kaf- 
fe£tion d'Hérode , leur donna de l'horreur d'u- 
ne (î tyrannique inhumanité qui le rendoit cruel 
même après fa mort envers la perfonne du mon- 
de qu'il aimoit le plus. 
I^jp Cependant les ennemis de ce Prince firent 

courir le bruit qu'Aati<gon$ l'avoit fait mûurir 
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après lui avoir fait foufifrir divers tourmens*^ 
Toute la ville de Jérufalem fut troublée 9 mais 
principalement le .palais , & dans le palais > les 
Princeifes. Âlexandra exhorta Jofeph de fortir 
avec elle & avec Mariamne, pour s'aller mettre 
fous la prote£t[on des Aigles Romaines de la lé- 
gion commandée par Julins , qui étoit campée 
hors la ville , afin d'y être en fureté s*il arrivoit 
quelque tumulte ; comme aufli parce qu'elle ne 
doutoit^oint que lorfqu* Antoine verroit Ma- 
riamne elle obtiendroit de lui tout ce qu'elle 
déllreroit, S( même de la rétablir dans le royau- 
me & dans tous les autres honneurs & les autres 
avantages qu£ fa naiiïance lui pouvoient faire ef- 
pérer. Lorfqu'elle étoit dans ces penfées on 
reçue des lettres d'Hérode « toutes contraires 
à ce bruit qui avoit couru. Elles portoient 
qu'auffî-tôt qu'il étoit arrivé auprès d'Antoine, 
il avoit adouci fon efprit par des préfens y & fe 
rétoit rendu fi favorable dans les entretiens 
qu'il avoit eus avec lui , qu'il n'avoit plus Ajjec 
de craindre les mauvais offices de Cléopatre » 
parce qu'Antoine étoit perfuadé qu'un Roi 
n'efl obligé de rendre compte à perfonne de 
fes actions touchant la conduite de fon £tat> 
puifque ce ne feroit pas être Roi , que de ne 
pouvoir agir avec l'auYorité que cette qualité 
donne ; & qu'il importoit même à Cléopatre 
de ne i^ mettre point en peine de la manière 
dont les aur/es Rois fe gouvernent. Ces let- 
tres ajoutoient qu'il n'y avoit point d'hon- 
neur qu'il ne reçut d'Antoine ; qu'il le faî- 
foh aflirter à fesconfeils , & rappelloir tous 
hs jours dans fes feftins , quoique Cléopa- 
tre fît tous Ces efforts pour tâcher de le per- 
dre par le defir qu'elle avoit de devenir Reine 
de Judée. Mais que la juaice d'Antoine t 
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étoit à Tëprcuve des artifices Sades calomnît:» 
de cette Princefle ; qu'ainfi il reviendroit bien- 
tôt plus affermi que jamais dans fon Royaume , 
& dans Taffeûion d'Ahtoine,lans qu'il pût re.fter 
à Cléopatre , aucune efpérance de lui nuire 9 
parce qu'Antoine lui avoit doniié la baffe Syrie 9 
à condition de fe défîiler des prétentions qu'el- 
le avoit fur la Judée. 
440, Ces lettres firent changer à Alexaq^ra 81 à 
Mariamne , le deffein de Te mettre fous la pro- 
tection des Romains : mais Une put être fi fe* 
cret qu'Hérode n'en eût connoiffance. Saloraé 9 
fa fœur & fa mère l'en informèrent lorfqu'il 
fut revenue Jérufalcm , après qu^Antoine fut 
parti pour marcher contre les Parthes. Salomé 
paffa encore plus avant ; car pour fé venger de 
ce que Mariamne 9 qui avoit le cœur extrême- 
ment grand 9 lui avoir reproché dans une con- 
tedation arrivée entre elles,la baffeffe de fanai(^ 
fance , elle accufa Jofeph , fon propre mari,d'a- 
voir' vécu trop ifamilierement avec cette Prin- 
ceffe. Hérode qui avoit toujours très-ardem- 
mentaimé Mariamne 9- fjentit alors jufques où 
peuvent aller les mouvemens de la jaloufie. Il 
fe retint néanmoins quoiqu'avec peine , pour 
ne pas donner fujet de croire que fa paflîon lui 
fit petdre le jugement. Il demanda en particu- 
lier à Mariamne , quel commerce elle avoit 
donc eu avec Jofeph. Elle lui fépondi^& lui 
protefta avet tous les fermens dont une pcr- 
fonne qui fe fent trèsinnocente peut fe fervir 
pour fa juflification , qu'elle n'en avoit eu au- 
cun dont il put avoir le moindre fujet de fe 
plaindre. Hérode vaincu par l'amour qu'il avoir 
1 pour elle y fentit non. feulement calmer fon ef. 
prit , mais lui demanda pardon d'avoir trop le- 
gerement a'jo^ité foi aux rapports qu'on lui' 
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iToit faits, témoigna le gré qu'il lui favoit de 
lui avoir été fidèle , & n'oublia rien de tout ce 
qu'il lui put dire pour lui fafre connoître avec 
.quelle paflion il Taimoit. Tant de témoignages 
de tendrelTes firent y comme il arrive en de iem- 
bhblcs rencontres 9 que tous deux fe mirent à 
pleurer & s'embrafferent. Mais fur ce qu'Héro- 
de s'eÔbrçoit de plus en plus d'afiurer Mariamne 
de Ton extrême afifeâion , elle ne put s'empê* 
cher de lui. répondre : » £il-ce donc une grande 
3> marque d'amitié que d'avoir cipmmandé de me 
)) faire mourir en cas qu'Antoine vous ôtât la 
» vie f quoique je ne vous eufle donné nul fu- 
» jet d*être mal fatisfait de moi 1 Ces paroles 
furent comme un coup de poignard qui perça le 
cœur d'Hérode. Il quitta Mariamne qu'il tenoit 
embra(rée, s'arracha les cheveux 9 & s'écria 
qu'il ne pouvoit. plus douter de fon crime, 
puifqu'il étoit impoflible que Jofeph lui eût 
découvert un fecret de cette importance fi elle 
ne fe fût abandonnée à lui pour le recompenfer 
de fa trahitoft : Si il étoit tellement tranfporté 
de colère , qu'il Tauroit tuée à Theure même , 
fi la violence de fon amour n'eût combattu fa 
jaloulîe. Quant à Jofeph , il envoya âuffi.tôt le 
tuer , fans vouloir feulement le voir ni l'enteno 
dre , & fit mettre Âlexandra en prifon , comme 
étant la caufe de tout le mal« 

Cependant tout étoit en trouble dans la Syrie 64U 
par l'infatiable avarice de Cléopatre , qui abu- 
fant du pouvoir qu'elle avoir fur ï'efprit d'An- 
''toine , Tanimoit fans cefle contre les Grands du 
pays pour le porter à leur ôter leurs feigneurîes , 
8cUi lui donner. Son ardeur pour le bien étoit Ci 
grande , qu'il n'y avoir rîen qu'elle ne crût être 
permis pour en acquérir ^&fofl ambition étoit ft 
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xnefurée , qu'elle fît empoifonner Ton frère i âgé 
de quinze ans , à qui le royaume appartenoit , âc 
obtint d'Antoine de faire tutr ^r/inoé fa fœur , 
lorfqu'elle étoit en prière à Ephefe dans le tem- 
ple de Oiane : Elle ne craignoit point de violer 
la fainteté des temples , des fépulchres & dçs a* 
fyles lorfqu'elle efpéroit d*en pouvoir tirer de 
l'argent : Elle nfr faifoit nul fcrupule de com- 
mettre des facrileges quand ils lui étoient utiles : 
Elle ne mettoît point de différence entre les 
* chofes fainteS 8c lés pjofanes oh il s'agiffoit de 
fon intérêt : Elle ne faifoit aucune difHculté de 
fouler aux pieds la juflice , pourvu qu'elle en re- 
çut de l'avantage : &tous lei tréfors de la terre 
auroient à peine pu fuffire pour fatisfaire cette 
fomptueufe ^8c voluptucufe Princeffe. Il ne faut . 
doac pas s'étonner fî elle preiïbit continuelle- 
ment Antoine de dépouiller les autres pour Ten- 
jichir : 8c elle ne fut pas plutôt entrée avec lui 
«dans la Syrie , qu'elle fongea de quelle forte elle 
pourroit fe l'approprier. Elle fit tuer Lifanias ^ fils 
de Ptolemée ,difant qu'il favorifoitles Parthes; 
& elle preflbit Antoine d'ôter l'Arabie 8c la Ju- 
dée à leurs Rois pour les lui donner. Mais quoi- 
que fa paflîon pour elle fût Ci violente qu'il feni- 
bloit qu'elle l'eût enforcelé , il ne pût fe ré fou- 
dre à commettre une injuAice fi manifede 9 qu'el- 
le auroit fait voir à tout le monde que même 
dans les chofes les plus importantes il étoit ef- 
clave d'une femme. Ainfi pour ne la point fâ^ 
cher en lui refufant tout ce qu'elle demandoit , 
8c ne pas pafier pour très-injufte à la vue de 
tiout le monde s'il le lui accordoit , il lui donna 
ce qu'on avoit retranché de ces deux provinces , 
8c de plus toutes les villes affifTes depuis le fleuve 
d'Eleuthere jufques à l'Egypte , excepté Tyr 8c 
Sjdon , qu'il fçavoit aVoir toujours été libres , 
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fDÎqu'il n'y eût point d'efforts qu'elle ne fit 
mr rarher Hfi les obtenir. 



per tâcher de les obtenir. 



Chapitre V. 

CUopatte va en Judée tr fait inutilement tout ce 
^*eiie peut pour donner de l*amour à Hérodem / 
Antoine « après avoir conquis VArmtyiie 9 fait de 
grands préfens à cette Princeffe^ # ' 

GLéopatre , après avoir accompagné Antoine 641» 
iuCques à i'Eufratc lorfqu*il marchoit avec 
fon armée en Arménie , vint à Apamée Se à Da- 
mas, & defira de voir la Judée. Hérode la reçut 
avec grand honneur , 81 traita avec elle du re- 
veau de cette partie de l'Arabie qji'Antolne lui 
avoit donné, & du territoire de Jéricho, qui 
ed le feul lieu où croît le baume qui paiTe pour 
k plus excellent de tous les parfums , & où l'on 
Toit en abondance les plus beaux palmiers du 
monde. Enfutte de divers entretiens qu'Hérode 
eut avec cette PrincefTe , elle fit tout ce qu'elle 
por pour lai donner de i'amour : & comme elle 
étoit très.impudique , elle en avoir peut-être 
pour lui : mais ce qui eft plus vraifemblable , 
c'e/l que fon deflTtin étoit de fe fervir de ce mo- 
yen pour trouver urie occafîon de le perdre. 
Quoi qu'il en foit, elle témoignoit d'avoir une 
grande paffion pour ce Prince. Hérode au con- 
traire qui Tavoît depuis longtemps en averfîon * 
à caufe qu'elle prenoit plaifir de faire du mal 
à tout le monde , fut non-feulemeut infenfible à' 
Çtt carêmes , niais eut horreur de fon ciFronteric, 
8c coafulta avec fes amis s'il ne la feroît point 
jHOurir pour garantit tant de gens des maux 
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qu'elle leur faifoit , & de ceux qu'elle leur pour- 
roît encore faire* Il leur reprefenta auffi » que 
S) ce leroit même obliger Antoine « puifque fi 
i> la fortune ceflbic de lui être favorable « au lieu 
» de recevoir d'elle de l'affîHance , il ne pouvoir 
)> en attendre que de l'infidélité ; & fon incli- 
a nation alloit à délivrer le monde de cette en- 
» Demie déclarée de la vertu. & de la jufttce. 
» Mais fes amis fe trouvèrent d'un contraire 
p fentiment. Ils lui dirent qu'il n'y avoit poinr 
» d'apparance qu'un Prince auûî habile que lui 
» fe jettât dans un péril fi manifefte : Qu'ils le 
» coAJuroient de ne point agiravec précipitation$ 
» Qu'il étoit impoiiîble qu'Antoine ne découvrir 
X) ce qui fe feroit paiTé , Se que quelque avanta- 
ji ge qu'il crût en tirer, fa colère de voir qu'oa 
)) eût ofé lui ravir de la forte cette Princefle y 
» augmenteroit encore fou amour pour elle : 
» Qu'il n'écouteroit rien de ce qu'on poûrroir 
n alléguer pour j^ftifier un tel attentat fait à la 
» perfonne de la plus puiffante Reine de fon 
» temps t parce que quand même fa morr 
» lui feroit utile, on ne fçauroitdefavouer qu'il 
» n'eût reçu par-là un très-grand outrage. 
» Qu'alnfi comme il étoit évident qu'il ne pdu- 
» voit rien entreprendre contré Cléopatre fans 
» s'eiigager & toujte fa race^dans de très-grands 
» maux , ils eftimoient que le confeil qu'il de« 
» voit prendre en refufant de répondre à fon 
>} amour , étoit de faire en tout le refte ce qu'il 
>j pourroit pour la contenter. Hérode fe laifTa 
perfuader à leurs raifons , appaifa Cléopatre 
par de grands préfens, & la conduiût jufques 
en E^pte. 

Après qu'Antoine eut conquis l'Arménie, il en- 
voya prifonniers en Egypte Artabase , fils de 
Tygrane avec les Pxûices fes fils j & en fit un pré* 
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Cent à Cléopatre avec ce qu'il a voit gagné de plus 
précieux dans fon Royaume. Artaxerces, 
£ls 9bïé d'Artabafe , qui s'en étoit fui fur le 
bruit de cette guerre , régna en la place de fon 
pcre. Mais Archelaiis & l'Empereur Néron , le 
cliaflêrent de fon Royaume , & mirent en fa pla- 
ce le plus jeune de fes frères nommé Tygrane. 
Quant aux tributs des pays qu'Antoine avoir 
donnés à Cléopatre , Herode les payoit exa&e-. 
ment à cette Princeffe « parce qu'il n'ignoroit 
pas combien il lui importolt de ne lui point don^ 
ner fujet de le haïr : Se depuis que l'exaâion de 
ces tributs commença d'appartenir à Hérode » 
les Arabes lui payèrent durant quelque temps 
deux cens talens par an : mais ils ne continuèrent 
pu , & â peine lui en payoient*ils une partie. 



ChapitreVI. 

Hérode veut aller Secourir Antoine contre Augufie. 
Mais Antoine t'oblige à continuer fon deffein de 
faire la guerre aux Arabes» Ainfi il entre dans 
leur pays , leur donne bataille 9 la gagne ^ & en 
perd une féconde qu'il crçyoit avoir gagnée» 

HÉrodé , dont le courage ne pouvoit fouffrir ^AU 
cette Injuftice & ce mépris des Arabes , fe 
préparait à entrer en armes dans leurs pays, 
iorfqu'une grande guerre civile s'émeut. entre . 
les Romains , pour favoir à qui d'Augufte ou 
d'Antoine demeureroit l'Empire du monde « ce 
que tk bataille d'A^^ium, donnée en la cent qua.' 
tre-viogt-feptieme olympiade décida en faveur 
d'Augufte. Or comme ce Roi des Juifs étoit très- 
•blsté à Aatoiae , 8c que la paiûble îouiOàncc 



itizedby Google 



14 Histoire DE sJuiF S. 
durant un long-temps d'un pays fi abondant en 
pâturages Se en bétail , entre plufîeurs autres 
grands revenus , TaVoît rendu extrêmement ri- 
che 9 il prépara de grandes forces pour les me- 
ner à Ton fecours. Mais il lut manda qu'il n'en 
avoir pa^ befoin ; ôc qu'ayant appris par lui & 
par la Reine Cléopatre , la perfidie des Arabes , 
il aimoit mieux qu'il marchât contr'eux. Cléo- 
patre 9 qui étoit bien>aife que les Juifs & les 
Arabes en vinffent aux armes & s'affolblifTent 
ainfi les uns les autres , fut caufe de cette ré- 
ponfe d'Antoine , qui obligea Hérode » de chan- 
ger de réfolution. Il entra enfuite dans l'Arabie t 
avec U4ie puilTante armée ^ & s'avança vers 
Diofpolis. Les Arabes vinrent à fa rencontre* 
La bataille fe donna ', elle fut fort fanglante , 
& les Juifs demeurèrent viftorieux. Les Arabes 
ralTemblerent une nouvelle armée auprès i^ 
Canath dans la baffe Syrie. Hérode alla au-de- 
vanr d'eux avec la plus grande partie de fes for- 
ces : & lorfqu'il en fut proche il vouloit fe cam- 
per 8c fonifter fon camp , afin dé prendre (on 
temps à propos pour les attaquer ; mais fes fol- 
dats le prefferent avec de grands cris» de ne pas 
différer davantage à les mener au combat , tant 
la viâbire qu'ils avoient rempêortée 8c Leur con- 
fiance en la force de leur armée les rendoit au-* 
dacieux. Hérode ne crut pas devoir laiffer ral- 
lentir cette ardeur : il réiblut d'en profiter : 
leur dit qu'il ne leur céderoit point co courage , 
fe mit à leur tête ^ 8c marcha contre les ennemis^ 
La hardiefife avec laquelle il alla à euic les éton- 
na tellement que. la plupart prirent la fuite ; 8c 
Ils eufTent été entièrement défaits fans Athe^ion , 
Général àtt troupes de Cléopatre en ce pays. 
Comme il haiffoit extrêmement Hérode « il at- 
tendit avec fon corps en bon ordre l'événement 

de 
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Livre XV. Chapitre VI. i< 
^ela bat? ille » dans la réfolinion de ne fe décla* 
KT poufL acun parti il letf Arabes avoient l'avan- 
tage. Mais quarnd il vit qu'ils, ëtoient défaits , 
il chargea les Juifs , déjà lafTés du combat : 8c 
comme il les prit dans le temps que fe croyant 
v/âorleux ils penfoient n'avoir rien a appréhen* 
der & ne gardoient plus aucun ordre , ir ne lui 
fut pas diâcile d'en tuer un grand nombre dans 
l'avantage que lui donnoit encore la connoiiïance 
du pays qui étoit fort pierreux & fort rudé« 
Alors les Arabes reprirent cœur f revinrent à la 
charge ',*Si les Juifs n'étant plus en état de ré- 
iifler 9 le meutre fut û grand ; qu'un pè^it nom- 
bre feulement de cette principale partie de l'ar- 
mée put à peine fe retirer dans fon canp. Hé- 
rode courut à toute bride pour amener d'autres 
troupes à leurs fecours ; mais il ne put venir- 
affez tôt pour empêcher que le camp ne fût pil- 
lé. Ainfî le$ Arabes , par un bonheur (î i ne fp^ ré » 
remportèrent la viâoire lorfqu'ils fe croyoient 
vaincus, & déBreot une (I puifTante armée. Hé. 
rode évita depuis ce jour d'en venir à une bataiU 
le. Il fe contenta de camper fur les montagnes 
pour faire des courfes dans leurs pays : & en 
tira un ii grand avantage « que ce travail auquel 
il accoutuma les liens , les rendit capables de 
répnrer la perte qu'ils avoient faite. 



ChapitreVII. 

Mervetilenx tremblement de terre arrivé en Juàiem 
Let Arabes attaquent enfuite les Juifs , & tuent 
les Ambdffadeurs qu^ils leur envoient pour leur 
demander la paix. 

EN la feptîeme année du régne d'Hérode , 644* 
qui étoit celle où la bataille d'Aftinm fe 
Hifl. Tome lli. C ' ^ 
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donna entre Augufte -& Antoine » il arriva eu 
Judée le plus grand tremblement de terr.e que 
Ton y eût jamais vu. La plupart du bétail fut 
tué , & près de dix mille hommes fe trouvèrent 
accablés fous les ruines de leurs maifons. Mais 
les gens de guerre ne reçurent point- de mal. à 
caille qu'ils étoient campés à découvert. Il n*eft 
pas croyable combien cette perte , qiie Ton pu- 
blioit encore plus grande par la haine que les 
autres nations portoient à la nôtre ) rehauiïale 
cœur des ArabeSé Ils s'imaginèrent que toutes 
nos villes étoîent détruites , 8c qu'il ne redoit 
plus perfonne pour leur réHiler. Ainfi au lieu 
d'avoir quelque compafiiondu malheur des Juifs, 
ils tueront les AmbafTadeurs qu'ils leur envo- 
yèrent pour leur demander la paix, & marche* 
rènt contr'eux avec moins d'ardeur que de 
promptitude Se de joie. Les Juifis n'oferent les 
atte^rdré i parce que leurs mauvais fuccès dans 
la guerre 9 les pertes que ce tremblement de 
terre leur avoit caufées , & le peu d'apparence 
de recevoir du fecours les avoit tellement abba- 
fus , que n'étant plus touchés de l'amour du 
bien public , ils étoient prêts de s'aHandonner 
à un entier défefpoir. Dans une fî extrême conf- 
ternation Hérode n'oublia rien pour réveiller le 
courage de leurs (Chefs : & voyant que leurs 
Généraux cûmmençoient à concevoir de meil- 
leures efpérances , il fe hafarda de parler à toutes 
fes troupes , ce qu'il n'oCoit farre auparavant , 

Ïiarce qu'il avoit remarqué en d'autres occa- 
lons que quand la fortune leur étoit contraire p. 
ils ne vouloient rien écouter. 
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Chapitre VIII. 

Htrangue du Roi Hérode à fes Soldats qui leur r e- 
donne tant de cœur qu^ils gagnent une grande 
bataille Sur les Arabes , tr les obligent à pren» 
dre Hérode pour leur prote^eur» 

»T 7 Ous n'ignorez pas,leur dit ce Prince , les 645,^ 
» V malheurs qui ont retardé nos progrés de- • 
)} puis quelque tems:ils ont été fî grands qu'il n'y 
n a pas fujet de trouver étrange qu'ils aient éton- 
née même les plus hardis. Mais Ciomme nous 
}) pouvons les furmonter par notre vertu, & que 
» toute la raifon efl de notre côté,pourquoi n'éf- 
» pérez-vons pas bien de4'avenir, 5c ne repreii- 
V drez-vous pas ces premiers fentimens de géné- 
» rolité qui vous ont rendus fî redoutables à vos 
9 ennemis ? La feule caufe de cette guerre doit 
tofuffire pour vous animer. , pulfque ne l'ayant 
» entreprife que pour répoufTer des injures infup- 
» portables,il n'y eii eut jamais^ de plus jude : 8c 
» les maux qui nous affligent ne font pas tels 
1» qu'ils nous doivent faire défefpérer de rempor- 
n ter la viâSiré. Je vous prends tous à témoin des 
«outrages quenousavons reçus de cesBarbaresles 
» plus perfides 8c les plus impies de tous les hom« 
D met. Quelques grands que foîent les fujets que 
» tous leurs voifins ont de fe plaindre d'eux , 
» nuls autres n'ont tant éprouvé que nous les et- 
»fets de leur avarice 8c de leur envie. Mais que 
Il dirai-)e de leur ingratitude,puifque fans parler 
B des autres obligations qu'ibnous ont, peu- 
» veat-ils défavouer que ce ne foit moi qui par 
1» l'affeâion qu'Antoine m'a toujours témoignée, 
p les H empêché de tomber fous la dominatioA 
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yj de Cléopatre ? Et lorfque cette Princeffe eut 
>j- obtenu de lui une partie de leurpaïs.8( dui>ô- 
» trejCefTai-je de les afn(ler,& ne procurai- je pas 
» le repos àes deux peuples par les préfens que 
» je lui fis de mon propre bienl Je paie pour ce 
}3 iujet deux cens talens en chaque année , & 
» fuis caution d'encore autant , quoiqu'entre 
3» les terres pour lefquelles on exige Ce tribut , 
» ces Barbares en pofledentqui nous appartien- 
» nenr. Etant Juifs comme nous fomnres, quelle 
» apparence y avoit-il de nous obliger à payer 
» des tributs, Se nous ôter une partie de notre 
)> bien pour le donner aune nation qui nous e(l 
» redevable de fon falutlMais il e(l encore plus 
i> jude que ceux qui ne fauroient dëfavouer 
» qu'ils tiennent leur liberté de notre affîftance 
)j éc qui nous en ont rendu grâces , aient refufé 
» en pleine paix & dans le tems qu'ils faifoient 
» profefîion d'être nos amis , de nous payer ce 
M qu'ils nous doivent. Car comment peut-on fans 
» infamie manquer de foi à fes^ amis 9 puifque 
» l'on eA obligé de la garder à fes. plus grands 
» ennemis 1 Mais un peuple fi brutal ne trouvé 
» rien d'honnête que ce qui lui efl utiley& croit 
» que les injures doivent demeurer impunies 
)> quand elle< font avantageufes àceux qui les 
I) font. Qui peut donc douter que nous ne foyons 
» obligés de nous venger par les armes de celles 
» que nous avons reçues de ces BarbaresIDiea 
}> lui-même nous l'ordonne lorfqu'il nous coin- 
» mande de haïr l'infolence & rinjufUce;8(cette 
» guerre n'ed pas feulement une guerre jufle , 
» mais nécefTaire. Car en tuant , comme ils ont 
» fait nos Amliafradeurs « n'ont-ils pas^ commis 
» félon le jugement des Grecs 8c des nationsmê. 
» me les plus fauvages,le plus grand de tous les 
» crimeslQui ne fait que parmi les Grecs le 
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M fcul nom de héraut eft lacréSc inviolable 1 à 
»• combieo plus forte irailbn doit-il l'être parmi • 
» nous qui avons reçu de Dieu nos faintes loix 
» par le miniftere des Anges quifontfeshérauts 
» &fes meflagersl C'eft une qualité que Tonne 
>j fauroit trop révérer , puilqu'clle fert i rame- 
i> nerles hommes à la connoiflancc ^e Dieu, 8c 
» a reconciliier les plus mortels ennemis. Qu*y 
» a-t-il donc de plus horrible que d'avoir trempé 
» leurs mainsdans lefang de ceux qui n'alloienc 
» que pour leur faire des propofltions très-rai- 
9) fonnableslSc quels heureux fuccès peuvent at- 
» tendre ceux qui ont commis une a£^ion fi dé- 
-» teflablelOa dira peut-être qu'il ed vrai que la 
» raifon eft pour nous ; mais qu'ils font plus 
» forts queiious. Jerépondsquecelane peut être, 
» puifque Dieu eft toujours pour ceuxqui ont la 
» îuillce de leur côté,& quepar-tout oùDieuefl, 
V fa puifTance infinie y ed auHî. Mais quand nous 
» ne confîdererions que nos feules forces : ne 
» les avbns-nous pas vaincus dans le premier 
>i combat , & mis en fuite dans le fécond , fans 
» qu'ils aient feulement ofé foutenir nos prc* 
•» tniers effort s?.& n'étions-nous pas pleinement 
» victorieux lorfqu'Aihenion par une perfidie à 
y> qui on ne peut donner le nom de valeur,uous 
» a attaqués-fans nous avoir auparavant déclaré 
» la guerreîpourquoi donc témoignerions-nous 
» maintenant moins de cœur que par le paffé , 
» puifque nous avons plus de fujet de bien ef* 
» pérer ? Et pourquoi appréhenderions - nous 
» ceux que nous avons toujours vaincus lorf. 
T» qu'ils n'ont point ufé de fupercherie , & que 
» leur feule trahi fon a fait paroître viQorieuxt 
» Maisqiiand ils fèroieiit àuffî redoutables qu'on 
x>'Veut fc'le perfuader,cela ne devroit-il pas for- 
I» rjfier plutôt qu'afibiblir notre courage -, puif- 
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jo Histoire des Juifs. 
» qne la véritable valeur ne conilfle pas à fu jr« J 
» monter des lâches & des titnides,mais à vain— ; 
» cre les plus braves & les plus vaillançlQue s'il | 
» s'en trouve parmi nous , que' nos afflictions j 
j) domeftiques & ce dernier tremblement d# ter- 
]> re aient étonnés, ils doivent confidérer ^que 
« c'eft ce qui a trompé les Arabes*^ parce qu'ils 
» ont cru le mal plus grand qu'il n'eft^Sc rien n« 
» nous feroit plus honteux que de concevoir de 
» lacraintede ce qu'il leurdonnede la hardieiïe* 
}> car n'eft-il pas viûble que celles qu'ils témoi— | 
» gnent ne procède point de confiance en leurs 
» forces , maisieulement de ce qu'ils nous con- 
)> iiderentcomm& abattus & accablas partant - | 
» de maux? Alnfilorfqu'ils nous verront aller | 
y) hardiment à eux , leur audace s'évanouira » 
)) leur peur augmentera notre courage ,* & nous 
» n'aurons à combattre que de gens à demi vain- 
» cus.Nosmauxne font point fans doutefigraniSs 
M que quelques-uns fe le perfuadent> puifque ce 
M tremblement de terre n'a pas été caufé parla 
)) colère de Dieu contre nous ; mais par l'un de 
>i,ces accidens que des caufes naturellesproduî- 
» fent. Et quand il feroit arrivé par la volonté 1 \ 
» de Dieu , poutrions-nous douter que fa cole« 
» re foit fatisfaitepar ce châtiment , pulfqu'au- 1 
)> trement il ne l'auroit pas fait ceffer^ni fait voir 
» comme il a fait par des iî^nes manifefles qu'il | 
» approuve commejufte laguerre que nouiavons 
» entreprifeîCar ce tremblement deXerre ayant 
» été général dans tout le relie du royaume,vous 
» fèuls quiétiez (bus les armes en avez été pré- 
» fervés;& ainfi fi tout le peuple fût comme vous I 
» venu à la guerre , perfonne n'auroit eu de 
» mal* Après avoir donc attentivement con- 
» iidéré toutes ces chofes , & fur tout que 
» Dieu a'a point manqué dans tous les temps 
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9 d'être votre proteÔeivr, marcher avec une fcr- 
» me confiance en la jui\ice de votre cauie con* 
ïi tre cette impie & perfide nation quia violé lef 
M traites les plus inviolables » qui a toujours fui 
3» devant vous y & qui n'a témoigné de la har^ 
» dielTe que pour alTafliner des ^mbafTadeurs* 

Cette harangue d'Hérode anima de telle for* 
te Tes troupes qu'elles ^ne demandèrent plut 
que d'en venir à une bataille* Il ordonna des 
facrifices félon la coutume,fît fans perdre de tems 
paffer le Jourdain à fon armée pour marcher 
contre les Arabes , 8c fe campa proche d'eux» 
Il y avoir entre les armées un château dont il 
pouvoit tirer de l'avantage , foit que Ton en 
vînt â un combat , ou qu'il fallut pafler outre 
pour choifir un campement plus fur que n'étoif: 
le (îen. U réfolut de le prendre : 8c les Ara- 
bes ayant le même delTeîn , la bataille £^ donna 
enfuîte de quelques légères efcarmouches. Plu* . 
fleurs furent tués , 8c les Arabes lâchèrent U 
pied: mais les Juifs les pourfuivant pour aller 
les attaquer jufques dans leur camp > ils fu- 
rent contraints défaire ferme 8c de fe défendre 
quoiqu'ils fuiTent^en grand défordre 8c fans tù» 
pérance de vaincre. Après un afTez grand com» 
bat où plufleùrs demeurèrent fur la place » les 
Arabes prirent la fuite» 8c cinq mille furent 
tués par les Juifs 8c par eux-mêmes , tant ils fe 
prefToient pour fe fauver* Le refle fe retira dans 
leur camp quoiqu'ils y manqualTent de vivres 8c 
d'eau , 8c les Juifs les y ailîégerent. Une telle ' 
extrémité les contraignit d'envoyer propofer à 
Hérode de faire tout ce qu'il défireroit , pour* 
• vu qu'il les laîfTât aller 8c leur permit de dé-' 
iàltérer leur foif. Mais iîne voulut ni écouter 
' leurs Ambaffadeurs , ni recevoir l'argent qu'ils 
offifoient pour leur rançon , ni accepter aucune 
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autre condition , tant H déiîroit fe venger de 
ce qu'ils avoient violé le droit des gens* Alors 
ne pouvant plus fupporter une fi ardente foîF «^ 
quattiB mille fe présentèrent le cinquième jour 
iluûege pour être enchaînés comme efclaves* 
Le lendemain Urefte fe réfolut de fortir pour 
mourir les armes à la main » plutôt que de s'ez^ 
pofer à une (î grande k^famie ; & ils exécuterenr 
ce deiïein. Mais leurs coups étoient iî foibïes , 
& leurs efprits fi abattus qu'ils ne purent faire 
aucun efifort tant foit peu coofidérable. Tout 
ce qu'ils déiiroient , étoit de mourir : tout ce 
qu'ils appréhendoient , étoit de vivre : Se dès le 
premier choc il y en eut près de fept mille de 
tués. Une il grande perte abattit entièrement 
l'orgueil de cette nation ; £lie admira dans 
fon malheur la valeur & la conduite d'Hérode j 
& le prit pour fon protecteur. 



C H A P I T R E I X. 

Antoine eft défait par Auguft&à la bataille tTAc" 
tium» Hérode fait mourir Hircan : & quel en 
fut le prétexte. Il fe réfolut d'aller trouver Au^ 
gufle. Ordre quUl donne auparavant que de 
partir. 

HErode enfuite d'nnfuccès fî avantageux re- 
tourna à Jérufalem comblé d*honneur&de 
gloire. Mais lorfqu'il paroiObit être dans la plus 
grande profpérité,la victoire remportée par Au- 
gufle fur Antoine à A£tium,le mit dans un fî grand 
péril qu'il fe crut perdu. Tous fes amis & Tes 
ennemis étoient an même fentiment, parce 
qu'on ne pouvoit fe perfuader que cette grande 
amitié qui avoit été entre Antoine & lui ne dût 
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abrscaufer fa ruine. Aind ceux qui i*aitnoient 
véritablenieat ne pouvoient diflîmuler leur 
douleur : & ceux qui le baïiToient , faifoienr 
feoibiant de le plaindre 9 quoqu'ils fe réjouiû . 
feot dans leur cœur de 'l'avantage qu!ils efpé- 
roient du changement de fa fortune. Comme 
Hlrcaa étoit le feul qui redoit de la raceroyale^ 
Hi rode jugea qu'il lui importoh de le faire 
mourir-*, afin que s'il fortoic d'un (I grand dan- 
ger , perfonne ne pût prétendre à la couronne à 
foa préjudice : ou que ii Auguite lui faifoit per- 
dre la vie , il eût au moins la confolation de fa- 
voir qu'Hircan n'auroit pas la joie de lui fuc- 
cédef. Lorfqu'il rouloit ces penfées dans fon e£> 
prit, la famille où il s'étoit allié lui offrit une 
occafion d'exécuter fon delTein. Hircan étoit 
d'un naturel extrêmement doux,& n'avoit dans 
- touf les tems pris aucune connoiiTance des affai- 
res : il donnoit tout à la fortune , & recevoir 
de fa main ce qu'elle lui envoyoit fans jamais 
en témoigner du mécontentement, Aleiffandra , 
fa fille ,' qui étoit au contraire fort ambitieufe, 
nepouvoitfe retenir , dans l'efpérance qu'elle 
avoir d'un changement. Elle le follicitoit fans 
cefTe de ne pas fouffrir- plus long- temps qu'Hé* 
rode perfécutât ainfi fa maifon : mais de penfer 
à. fa fureté 8c de fe réferver pour une meilleure 
fortune. Elle ajouta qu'elle lui cpnfeilloit d'é- 
crire à M/VLCH qui gouvernoit alors l'Arable 9 
pour lui demander faproteéîtiQn, & de fe pou- 
voir retirer auprès de lui ^ n'y ayant point de 
doute que fî .les affaires d^Hérode alloient aufS 
mal que la haine d'Augufte contre lui , donnoit 
fujet de le croire , la nolTleffe de fa race & l'af. 
ftôion que tout le peuple lui portoit pouroient 
1« faire remonter fur le trône. Hircan rejetta au 
cpAixnfiacemeat cette propoUtiou : mais AlexaU" 
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dra ne celTant point de lui repréfenter le fuiet 
qu'il avoit d*efpércr d'un côté d'arriver à la 
couronne , & d'appréhender de l'autre la tra- 
hiibn & la cruauté d*Hèrode , il fe laiifa vaincre 
enfin à les importunités. Il écrivit àMalch par 
un de fes amis nomteé Defithêe , pour le prier 
de lui envoyer quelques cavaliers qui le pufTent 
conduire jufqu^s au lac Afphaltide , diflant de 
trois cens flades de Jérufalem. Hircan & Âlexan» 
dra ^voient choifi ce Doûthée comme un hom* 
me qu'ils croyoient entièrement attaché à eux, 8c 
ennemi d'Hérode , à caufe qu'il étoit parent de 
Jofeph qu'il avoit fait tuer, & qu'Antoine avoic 
fait mourir dans Tyr deux de Ces frères. Il leur 
fut néanmoins (î infidèle , que dans l'efpérance 
des avantages qu'il pouvoit tirer de fe mettre 
bieh avec Hérode , il lui mit la lettre entre les 
mains. Ce Prince lui en témoigna beaucoup de 
gpé , 8c defîra de lui un autre, fervice , qui étoic 
de renfermer la lettre , de la porter à Malch 9 
8( d'en tirer la réponfe , parce qu'il lui impor- 
toit de favoir fes fentimens. Dofithée exécuta 
cxaôement toutes ces chofes ; 8c cet Arabe 
écrivit par lui à Hircan , qu'il le recev^roit avcft 
tous les Juifs de fon parti ; qu'il lui envoye- 
roitune efcorte pour le conduire fûrement , 8c 
qu'il l'afïïfleroit en toutes chofes. Lorfqu'Hé- 
rode eut lu cette lettre, il fit venir Hircan dans 
fonconfeil , 8c lui demanda quel traité il avoir 
fait avec Malch. A quoi ayant répondu qu'il 
n'en avoit point fait , il lui repréfenta la let- 
tre , & commanda enfuite qu'on le fît mou- 
rir. C'eft ainfi qu'Hérodc rapporté lui-même" 
cette affaire dans fes Commentaires» D'au- 
tres difent que ce ne fut que pçur ce fu^jet 
qu'il fit mourir Hircan j mais parce qu'il avoit • 
Mtrepris fur fa vie 9 8c ils racontent la chofe 
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en cette forte. Hérode aya(^t demapdé i Hir* 
can dans un feilin , fans témoigner avoir du 
foupçon de lui , s'il h'avoit point reçu des let- 
tres de Malch , il ipi répondit qu'il en avoit 
reçu , mais feulementilts complimens. Et n'a- 
vez-vous point reçu de préfens de lui » ajouta 
Hérode 1 Oui , repartit Hircan ; mais feule* 
ment quatre chevaux pour monchariût. Sur quoi 
HérÀde prit occaûon de l'accufer de trablfon 8c 
de s'être lailTé corrompre , 8i commanda qu'on 
le fit mourir. Ces mêmes écrivains pour faire 
voir qu'Hircan étoit fort inoocent^difent que 
ayant dès fa plus grande jeunefTe & depuis 
lorfqu'il étoit Roi , témoigné une extrême dou* 
ceur Se une tr^s.grande modération,& ayant agi 
prefqu'en toutes chofès par le confeil d'An- 
tîpater , père d'Hjfode , il n'y avoit nulle ap- 
parence que lorfque le règne d'Hérode étoit iî 
bien établi , il fût venu a l'âge de qUatre-vingt 
ans de delà rEufrate , o{i il étoit en très-grand 
honneur , vivre fous fa domination pour s'en* 
gager dans une entreprife (1 éloignée de Ton na** 
tutti : mais qu'il y a beaucoup plus defujet d^ 
croire que ce crime prétendu lui fut fuppofé par 
Hérode. 

Aind finit Hircan > dont la vie avoit été agt^ 
tée par tant de traverfes/Il fut établi grand Sac 
crificateur fous le règne d'Alexandra- fa mère , 
& exerça cette charge durant neuf ans. Il fucr 
céda enfuitc au Royaume à cette Princefle , & 
en fut dépoifédé trois mois après par Ariftobuv 
le fon frère. Pompée l'y rétablit , St il eh jouit 
durant quarante ans. Il fut depuis chaiîé .par 
Antigone , eftroplé ,* & mené captif chc? le$ 
Parthes. Leur Roi le mit eiî îUbertê ; il re^ 
tourna en Judée : & non feule m'ent il ne reçm 
pgm les çfçt5 dç %mt de promefles <;^u'ï}é« 

^ B vj 
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xode lui avoit faîtts ; mais après avoir pafTéune 
. vie n rraverfée & pleine d'événemens ii con- 
traires , il finit fes jours dans une grande vicil- 
JefTe , par une mort déj^rable & qu'il n'avoic 
point méritée. Commet étoit très-doux & 
très-modéré , & qu'il ailnoit le repos , & con- 
jnoifToit n'avoir pas la capacité néceiTaire pour 
gouverner, il fe fervic prefque en tout dij mî- 
niftere d'autrui. Cette trop grande bonté don- 
na moyen à Antipater & à Hérode de s'élever à 
ce comble d'autorité qui porta la couronne dans 
leurfamille : & la mort de cet infortuné Prin- 
ce fut la récompenfe qu'il reçut de l'ingratitu- 
de d'Hérode. 

Après qu'Hérode fe fut ainfî défait d'HircaH, 
il alla trouver Augufte de qui il n'efpéroit rien 
de favorable à <;aufe de l'anfhié qu'il avoit eue 
^vcc Antoine: & il craignit en même-temps 
qu'Alexandra ne prit occafion de fon abfencç 
pour émouvoir le peuple contre lui & troubler 
TErat. Il laifla la conduire des affaires à Phéro- 
ras fon frère , mit Cypros , fa mère , fa fceur 9 
Se tous fes proches dans la fortereffe de JVfafTa- 
da*, & ordonna à Pheroras , iî fon voyage lui 
fuccédoit mal , de prendre le gouvernement di| 
Royaume. Quant à Mariamne , parce qu'elle ne 
pouvoit s'accorder acec Cypros & avec Sa- 
ïomé, il la mit avec Alexandra fa mère dans le- 
ckâteau d'Alexandrîon , dont il commit la gar- 
de à Jofeph ion Tréforier,&. à Soeme Ituréen, 
en qui il avoit eu dès le commencement de fort 
règne , une entière confiance. Il prit pour pré- 
texte quec'étoit pour renàre àe Thonneuiià ces 
Princeffes : mais il donna à ces deux hommes 
un ordre fecret iî fon voyage lui réuflîfibitmal, 
de les tuer auffi-tôt qu'ils apprendroient la ixou« 
velle de fa mort, & d'aiîifter Pheroras de tout 
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kôr pouvoir pour conferver le Royaume à fes 
Cfliaas. 



C H A P I T R E X. 

Hérodc parie fi Igénérettfement à Augufle 9 qu'il 
gagne fon amitié. U i*accompagnt. en Egypte ^ 
^ le reçoit à Ptolema'ide avec -une magnificert' 
ce fi extraordinaire qu^ elle lui acquit reflime 
de tous les Romains* 

LOrfqu'Hérode eut donné ordre â toutes 649^ 
choies il s'embarqua pour aller à Rhodes 
trouver auguHe. Il parut devant lui avec tous 
le« ornemens de la dignité royale excepté fa 
couronne 9 & ne fit jamais paroître plus de 
cœur que par la manière dont il parla : car au 
lieu d'uler de prières Se d'employer de lâches 
excufes pour le porter à lui pardonner 9 com- 
me Ton fait d'ordinaire dans un (i grand chan- 
gement de fortune , il rendit raifon de fa con- 
duite fans témoigner aucune crainte. Il lui 
avoua qu'il ne fe pouvoit ri%n ajouter à l'afiec- 
tion qu'il avoir eue pour Antoine : « Qu'il slé- 
>} toit employé de tout fon pouvoir pour contri- 
» huer à lui conferver l'Empire du monde : Que 
» s'il n'eût point alors été occupé contre les Ara- 
1» bes 9 il auroir joint fes armes aux fiennes;Que 
» cette raifon l'en ayant empêché il lui avoit en- 
); voyé du blé & de l'argent: Qu'il auroit defiré 
u de pouvoir beaucoup davantage, & deraployer 
M non-fculemenr fon bien , mais fa vie pour un 
» ami & unbienfafteur tel qu'il avoit toujours 
» éprouvé Antoine:Qu'au moins on ne lui pou- > 
» voit reprocher de l'avoir abandonné après la 
» journée d'Aôium » ni que le changement de 



-Digitized by VjOOQ IC 



î8 HlSTOIRE€)ES-JuiFS. 

» forture nelui eûctait changer de conduite pour 
» embrafler d'autres intérêts, & s'ouvrir uiiciie- 
» min à de nouvelles ei'pérances. Car,ajouta.t'- 
» il; lorfque je ne me vis pas en état de l'aflîll«r 
» de mes troupes & de ma peribnne, je lui doa- 
M nai un confeil qui auroit empêché la ruine sUl 
» Teût fuivi,qui étoit de faire mourir Cléopatxe, 
» de s'emparer de Ion Royaume, & de fe mettre 
» par ce moyen eu état de faire une paix avanta- 
» geufe avec vous. Il méprifa cet avis , & tta- 
» vailla à raccroiffement de votre fortune au lieu 
» de conferver la lîenne.Que fi votre haine pour 
n lui vous fait condamner mon affection , je ne 
j> laifTerai pas de l'avouer ; & rien ne m'empê- 
» chera jamais de confcfTcr hautement combien 
n grande étoit ma paflionpourfesintérêtsScpour 
M faperfonne. Mais fi fans avoir égard à ce qui 
» s'eft paiTé entre lui & moi,vous voulez coniîdé- 
» rer^juel ami je fuis & quelle edmareconnoif- 
» fance pour mes bienfaiteurs, vous pourrez en 
» faire l'épreure : il n'y aura qu'à changer les 
» noms , 8c l'on verra tQujeurs la même amitié 
» & digne àes mentes louang«s. 

Hérode en prononçant ces paroles fit paroî- 
tre une telle grandeur de courage , que comme 
Augufte étoit extrêmement généreux , il en fut 
fi touché , que ce Roi des Juifs n'évita pas 
feulement le péril qui le menaçoit^ mais gagna 
fon affeôion par une manière fi noble de fe juf- 
tjfier & de fe défendre. Il lui fit reprendre fa 
couronne , l'exhorta à n'être pas moins fon ami 
qu'il l'avoit été d'Antoine , le traita avec grand 
honneur, témoigna lui favoir gré de ce qu'il 
avoit aQiflé Lepidus auprès de divers Princes ; 
& pour lui donner une preuve de fon amitié , 
* il le fit confirmer par un arrêt du Sénat dans la 
f piTeilîon de fon Royaume, tiérodç CQQibii do 
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tant de grâces qui furpaiïbient de beaucoup fes 
ei'pérances accompagna AuguAe en Egypte , 8c 
lui fit , Se à ceux qui étoierit ]e mieux auprès de 
lui, despréfens fi magnifiques qu'ils alloient 
même au-delà de fon pouvoir. Il demanda avec 
grande inilance à Augufle la grâce d'Alexandre 
qui avoir été ami d'Antoine ; mais il ne la put 
obtenir , parce qu'il avoir fait lerment de ne la 
point accorder. 

Le retour d'Hérode en Judée avec un nou- 650; 
vei accroiflement d'honneur & d'autorité, éton- 
na extrêmement ceux qui s'attendoient de voir 
le contraire ; Se ils ne pouvoient confidérer . 
que comme une proteôion de Dieu fur lui « 
qu'il fortoit fi heureufement àts plus grands 
périls ) qui fembloieot ne le menacer que pour 
rendre fa vie encore plus éclatante & plus il- 
luHre. 

Lorfqu'AuguAe pafTa de Syrie en Egypte il ^$i» 
ne fe contenta pas de le recevoir: dans Ptole- 
inaïde avec une magnifrc^nce incroyable , mais 
il donna à toute fon armée des vivres en abon- 
dance ; & une fi généreufe manière d'agir , lui 
acquit tant de familiarité auprès de ce grand 
£mpereur«que lorfqu'il marchoil à cheval par la 
campagne il le faifoit aller à côté de lui. Héro. 
de choifît cent cinquante de ceux fur qui il fe 
repofoit le p!us pour prendre foin de le faire 
fervir, & fes amis avec toute la fomptuofité 8c 
la politefie imaginables : & lorfque l'armée fe 
trouva obligée de paffer par des lieux fi fiériles 
qu'il n'y avoir pas feulement de l'eau , fa pré- 
voyance & fes foinç firent qu'elle ne manqua de 
rien , 8c qu'elle eut même du vin. 11 donna de 
plus à Augufle huit cens talens : & les Romains 
furent fi extrêmement fatisfaits de lui , qu'ils 
avonoient que la grandeur de fon ame Télevoîi 
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beaucoup au-deffus de fa couronne. Ainfi cefre 
occafion , & ce qu'il traita encore de la mêcne 
Ibrie des principaux de TErapire à leur retour 
d'Egypte , lui acquit une fi haute eftime dans 
relpiit d'Augufte & des Romains , qu'ils rie 
pouvoient fe lalfer de le louer & dédire, que 
nul autre Prince ne le furpafToit en magnificexi- 
ce & en libéralité» 



Chapitre XL 

M^riamne reçoit Hérode avec tant de froideur ^ 
fon retour d^auprès Augufîe^ que cela joint au9c 
calomnies de la mère iy de la Joeur de ce Prin^ 
ce i*auroit dh-lors porté à la faire mourir r 
mais il eft obligé de retournet trouver Augufie* 
Il la fait mourir à fon retour» Lâcheté d^Ale^ 
tfcandra mère de Mariamne* Défeffoir d^Héro» 
de après la mort de Mariamne, Il tombe mala^ - 
de à l^extrémtté, Alexandra tache à fe rendre 
maùrejfe des deuxfortereffes de Jdrufalem, Il la 
fait mourir y <tT Cefîobare e n fuit e ^ quelques^ 
autres. Il établit en L'honneur d*Augufte des 
jeux & des fpe&acles qui irritent tellement la 
plupart des Juifs que dix entreprennent de le 
tuer* Il les fait mourir. Bâtit plufieurs forte-^ 
reSTes ^ Ù* rebâtit farcies ruines de Samarieune 
très-belle & très^forte ville quUl nomma 5e- 
bafle. 

^52, TT Erodeaulieu de goûter â fon retour dans 
xl loa roïaume les douceurs de lapaix&jouir 
de quelque repos, nç trouva que de VagitationSc 
du trouble dans fa propre famille par le mécon- 
tentement de Mariamne & d'Alexandra.Ces Prin- ' 
ce/Tes croyoienc avec raifoa que ce n'étoit. pa^ 
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psnr pourvoir à leur fureté , mais pour les tenir 
ptihnnicres qu'il les avoit Tait mettre dans ce 
(hiieaa où ^lles n'avoient la liberté de dîippfer 
et quoi que ce fût'. Mariamne écoit d'ailleurs 
tortemenc perluadée que ce grand amour qu'il 
téffloignoit d'avoir pour elle n'étoit qu'une dif- 
iLsalation qu'if croyoit utile à fes affaires : & 
comme elle fe fouvenoit toujours de Tordre 
qu'il avoir donné à Jofeph , elle ne penfoit qu'a- 
vec horreur que quand même il viendroit à 
mourir» elle ne pouvoir efpérer de le furvivre. 
Âmfi il n'y eut point de moyens qu'elle n'em- 
ployât pour gagner fes^gardes^ & particulière- 
neat Soëme , de qui elle favoit que d^pendoit 
ù mort ou fa vi^ Il demeura,au commence- 
ment très-fidele à Hérode : mais peu à peu les 
pv&Ceas & les civilités de ces Princ^CTe^ le ga- 
gnèrent. 11 crut qu'encore qu'Hérode évitât le 
péni qui le menaçoit ,. il n'y avoit point d'ap- 
parence qu'il revînt jamais dans une fi grande 
autorité : Qu'il pouvoit plus efpérer des Prin- 
ctOes que de lui : Que le gré qu'elles lui fçau- 
loient de leur avoir rendu un fi grand fervice « le 
maintiendroit non feulement dans la confidé- 
ration où il étoit , mais l'augmenteroit encore : 
Que quand même tout fuccéderoit à Hérode , 
comme il le pouvoit fouhaiter , fon incroya- 
ble paffion pour Mariamne la rendroit toute- 
puiflante : & tant de confidérations jointes en. 
femble le firent* ré foudre à découvrir à ces 
Princedès le fecret qui lui avoit été confié* 
Mariamne fut outrée de|.dépît & de colère de 
Toir que les maux qu'elle devoir craindre n'a- 
voient point de bornes : elle faifoit continuel* 
lement des vœux, afin que tout fût contraire à 
Hérode : rien ne lui paroiffoit plus infuppor- 
ttble que de pafler fa vie avec lui iJk ces fçnti* 
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mens firent une telk iropreflion fur foii efprlt 9 

qu'elle oe pouvoir la diflimuier. 

•Jî* Le fuccès du voyage de ce Prince ayant fur- 
paiïe Ces eipérances , la première chofe qu^il fit 
en arrivant fut d'aller voir Mariamne , de Tein- 
brafTery & de. lui dire comme à la peVibnne du 
motnde qu'il aimoit le plus , de-qyelle forte tour 
lui avoit réuin û heureufement. Durant qu'il lui 
parloir ainfî , elle ne-favoit (1 elle devoir fe ré- 
jouir ou s'affliger : fon extrême îlncérité ne lui 
permetroit pas de cacher l'agitation de fon eu- 
prir ; & Ces foupirsfaifoienr voir que ce difcours 
lui donnoit plus de trifleflTe que de joie. Héro- 
de ne put alors douter de ce qu'elle avoir dans 
l'ame : une averflon fi viilble & il furprenantè 
ne le lui faifoit que trop conftoître » & ion ex« 
trême amour pour elle lui rendoit ce mépris ijj* 
fupportable. Mais en même temps fa colère fe 
trouvoit tellement combattue par fon affeéiion 9 
qu'il pafToit de la haine à l'amour y & de Va* 
mour à la haine. Ainû flottant entre ces deux 
paflîons y il ne favoit quel parti prendre ; par- 
ce qu'en même temps qu'il fe portoit à la faire 
mourir pour fe venger de fon ingratitude 9 il 
fentoit dans fon coeur que fa mort le rend/oit 
le plus malheureux de tous les hommes. 

^54» Lorfquc la mère & lafœur d'Hérode , qui a- 
voient une haine nuortellejpour Mariamne , le vi- 
rent dans cette agitation , elles crurent ne pou- 
voir trouver une occafion p)us favorable pouria 
perdre. Il n'y eut point de calomnies dont elles ne 
fe ferviffent pour augt^^ter l'indignation de ce 
Prince & ajlumer de pffis en plus fa jaloufie. Il 
lesjècoutoit & netémoignoit pas trouver mau- 
vais qu'elles lui parlaifent contre Mariamne : 
mais il ne pouvoir fe réfoudre de faire mourir 
une perlonne qu'il aimoit plus. que fa vie. Il 
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Viîgrifibit néanmoins contre elle de jour en jour : 
kcïïe de {on côté ne diffîmuloit point ùs fenti^ 
JBens. Enfin l'amour de ce Prince fe changea 
co haine : Se peut être cut-il dès*lors exécuté fa 
cruelle réfolutiony s'iU a'eût appris qu'Auguf. 
tes*étoît rendu maître de TËgypte par la mort 
d'Antoine 9c de Cléopatre : mais cette nou- 
velle l'obligea de tout quitter pour aller au de- 
vant de lui. Il recommanda Mariamne à Soë- 
me y avec de grands témoignages de fatisfa£tioa 
flu foin qu'il avoit pris d'elle i & lui donna un 
gouvernement de la Judée. Comme 11 avoit 
déjà acquis beaucoup de .familiarité auprès 
d'Augufte 8c avoit part à fon amitié , il reçue 
de lui non feulement de grands honneurs , mais 
de grands bienfaits. 11 Ivii donna quatre cens 
Gaulois qui fervoie«t de gardes à Cléopatre , 
lai reodit cette partie de la Judée qu'Antoine 
aroit donné à cette PrinceiTe , comme auffi 
les villes 6e$ Gadara , d'Hypone , &* de Sama* 
rie } & fur la côte de la mer Gaza > AnthedoHf 
Jappé , & la Tour de Straton : ce qui augmen- 
ta de beaucoup fon Royaume. 

Il accompagna Augufle jufques à Antioche : 6$$^ 
& quand il fut de retour à Jerufalem , il trou- 
va qu'autant qu'il avoit été heureux hors de foa 
pays, fon mariage qu'il confidéroit aupara« 
vaat comme fa plus grande félicité , le rendoic 
malheureux dans fon Royaume. Car il aimoic 
fi ardemment Mariamne , que Ton ne voit dans 
aucune hiâoire que jamais homm.e ait été tranf-' 
porté d'un amour illégitime qu'il l'étoit.de ce- 
lui de fa femme. Mais cette Princefle , qui 
d^ailleurs étoit extrêmement fage & très-chaf- 
^tc « croit de (î mauvaife humeur , & abufoir de; 
'telle forte de la paflîon qu'il avoit pour elle , 
qu'elU le traitoic quelquefois avec mépris 8c 
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avec des railleries ofTenfantes , fans confîdërer 
le refpe^l qu'elle lui devoir. II le difiîmuloir 
néanmoins, & fouAfroit même les reproches 
qu'elle faifoit à fa mère 8c à fa fœur de la baf- 
feHe de leur naifTançe , qui furent la caufe de 
cette haine irréconciliable qui les porta à em- 
ployer pour la ruiner tant de faulfes accufa- 
lions. Âln(î les efprits s'aigriiïbient toujours de 
plus en plus : 8c une année fe palTa de la forte 
depuis le retour â'Hérode auprès d'Augu/ie. 
Mais enfin le deffein qu'il formoit depuis fi long- 
temps dans fon efprit , éclata tout d'un coup 
par l'occaflon que je vais dire. 

Un jour qu'il s*étoit retiré dans fa chambre 
pour fe repofer» fujr le midi il envoya quérir 
' Mariamne , qu'il ne pouvoir s'empêcher d^aiiner 
avec pafiîon. Elle vint : mais quelque initance 
qu'il lui fît', elle ne voulut jamais fe mettre au- 
près de lui, 8c lui reprocha la mort de fon pè- 
re, 8c de fon frère. Des paroles fî ofFenfantes , 
jointes à uni! grarïd mépris , irritèrent Hérode 
de telle forte, qu'il fut tenté de la frapper : Bc 
Salomé ayant appris ce qui s'étoit paffé , fit en- 
trer dans fa chambre un Echanfon de ce Prin- 
ce qu'elle avoit gagné. Cet homme inflrult par 
elle lui dit, qqe la Reine lui avoit offert une 
grande récompenfe pour le porter à lui donner 
un certain breuvage. Hérode troublé de ce dif- 
cours lui demanda ce que c'étoit que ce, breu- 
vage. L'Echanfon lui répondît que la Reine ne 
lui avoit point donné ce qu'elle vouloit mettre 
dedans, 8c avoit feulement defiré de lui qu'il 
le lui préfentât. Mais que comme il ignoroit 
la force de ce breuvage , il s'étoit cru obligé 
d'en parler à fa Majeflé. Cette réponfe augr 
roenta encore le trouble d'Hérode. Il fît don- 
ner la queûion à un Eupuque de Mariamne qui 
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favoic lui être il fidèle 9 qu'il ne doutoit point 
qu'elle ne lui confiât tout&s chofes. Cet hom- 
me ne confefia rien : mais il l^i échappa de di- 
re au milieu des tourmens, que*la haine de 
Marianne venoit de ce qu'elle avoit appris de 
Soëme. A ces mots Hérode s'écria , que Soë- 
me qui lui avoit auparavant été û fidèle n'au- 
Yoit jamais révélé Ton fecret s'il n'avoit abufé 
de Mariamne : en même-temps il le fit tuer. 
Quant à la Reine , il voulut la faire juger, 8c 
ayant aflemblé pour ce fujet ceux à qui il fe 
confioit le plus y il lui commanda de fe défen- 
dre. Il FaccuTa enfuite de ce faux & prétendu 
crime de lui avoir voulu faire donner un breu- 
vage pour l'empoifonner : & au Heu de demeu« 
rer dans les bornes de la modération que doit 
avoir un Juge , il paila avec tant de véhémen- 
ce & d'emportement , que les autres Juges n'eu- 
fcnt pas peine à connoître fon intention , 8c 
condamnèrent à la mort cette innocente Prin- 
C^eiïe. Ils n'eftimerent pas néanmoins , 8( lui- 
même fut de cet avis , qu'il fallût fe hâter d'e- 
xécuter cet arrêt; mais crurent qu'il valoir 
mieux la piettre en prifon dans le Palais. Salo— ^ 
mé & ceux de fa faction ne pouvant foufFrir ce 
retardement , n'oublièrent rien pour en faire 
changer la réfolution : Si l'une des plus fortes 
raifons dont ils fe fervirent pour perfuader Hé. 
rode fut la crainte qu'il devoit avoir que le peu- 
pleine fe foulevât s'il apprenoit que la Reine fût 
encore en vie. AinQ on la mena au fupplice. 

Alexandra jugeant afîez qu'elle ne pouvoit 
«fpérer d'être plus doucement traitée que fa fil- 
le, oublia par un changement honteux cette 
grandeur de courage qu'elle avoit fait paroître . 
jufques alors , ^ témoigna d'être aufli lâche 
qu'elle étoit auparavant fiere. Ainii pour faire 
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croire qu'elle n'avoit point de part à la faute 
de la fille , elle la traita outrageuiemtnt en pré- 
fence de tout le monde. £llecrioit que c'étoit une 
méchante & une ingrate > indigne de Textrême 
amour que le Roi avoit pour elle , & qui ne Ibuf* 
froit que ce que méritoit un û grand crime : 8c en 
priant de la iorte il fembloit qu'elle fe voulut 
j'etter fur la fille pour lui arracher les cheveux. 
Il n'y eut perfonne qui ne condamnât cette lâ- 
che difiîmulation : & Mariamne la condamna 
plus que nul autre par fon ûlence. Car elle s'é- 
mut fî pu de fes injures , qu'elle ne daigna pas 
lui répoudre , mais fe contenta de faire voir 
dans fon vifage avec fon courage ordinaire » la 
honte qu'elle avoit d'une fi grande bairelTe ^ Se 
fans faire paroître la moindre crainte ni feule- 
ment changer de couleur , elle témoigna jufques 
à la mort la même générofité qu'elle avoit fait 
paroître diiraut tout le cours de fa vie» 

j$^6. Ainfi finit cette Princefie fi chafte & fi cou- 
rageufe , mais trop fiere & d'un naturel trop 
aigre. Elle furpaflbit infiniment en beauté, en 
majefté Se en bonne grâce toutes les autres 
^ femmes de fon fiecle : & tant de rares quali- 
tés furent la caufe de fon malheur, parce que 
voyant le Roi fon mari fi paffionné pour elle 9 
elle crut n'en pouvoir rien appréhender : elle 
perdit le refpeû qu'elle lui devoit , & ne crai- 
gnit pas même de lui avouer le refientiment 
qu'elle confervoit toujours de ce qu'il avoir fait 
mourir fon père Sa fon frère. Uoe femblable 
imprudence lui rendit aufli ennemies la mère- 8c 
la fœur de ce Prince , & le contraignit lui-mê- 
■ me de devenir enfin Jbn ennemi. 

fS7* Quelque violente que fût la paffion qu'il a- 
voit pour elle durant fa vie , & que ce que nous 
. en avons rapporté fait afièz vOir f elle augmen- . 
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la encore après fa mort : car il ne Taimoit pas 
comme les autres maris aiment leurs femmes 9 
mais il raimoit prefque iufqu'à la folie, & quel* 
que défobligeante que fût la manière dont elle 
vivoic avec lui , il ne pouvoit s'empêcher de 
l'aimer toujours. Après qu'elle ne fut plus au 
monde , il crut que Dieu lui redemandoit fon 
iàng I on l'entendoit à toute heure prononcer 
le nom de Mariamne : il faifoit des plaintes 
indignes de la màjeflé d'un Roi , & cherchoir 
en vain dans les feilins & dans les autres diver- 
tiflêmens quelque foulagement à fa douleur. 
Elle pafla jufqu'à un tel excès 9 qu'il abandonna 
même le foin de fon Royaume 9.& commandoit 
auxûens d'appeller Mariamne commefi elle eût 
encore été vivante. Lorsqu'il étoit en cet état ; 
il arriva une G. furieufe pefte * qu'elle emporta 
non-feulement une grande partie du peuple « 
mais piufîeurs perfonnes de qualité : & tout le 
monde conûdéra ce terrible mal , comme une 
jufte vengeance de Dieu du crime commis dans 
l'injufle condamnation de Mariamne. Un û grand 
furcroit d'affliôion acheva d*accabler Hcrode : 
il s'abandonna à fon défefpoir , & s'alla cacher 
dans les déferts , fous prétexte d'aller à la chaf- 
fe. U tomba malade a la mort , d'une inflamma- 
tion & d'une douleur tle tête fi violente , qu^elle 
lui tronbla l'efprit : les remèdes ne fervoienc 
qu'à l'augmenter ; & les médecins voyant l'opi- 
niâtreté du mal jointe à celle du malade qui 
vouloir fe gouverner à fa fantailîe fans leur per- 
mettre de le traiter félon les règles de leur art 9 
furen^ contraints d'abandonner à la fortune 
l'événement de fa maladie , & défefpérerent 
prefque de fa vie. Il étoit alors à Samarie , que 
Fon nomme maintenant Sebade. 
Quand Alexandra, qui ét©it à Jérufalem , fçat 6)4^ 
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qu'il étoit tn fi grand péril y elle fît tous fes ef- 
forts pour fe rendre maîtrefle des deux forte, 
reiïes » dont l'une étoit dans la ville & l'autre 
tout proche du Temple , parce que ceux qui 
en font les maîtres le.font.en quelque forte de 
tout Je pays , à caufe qu*un ne iauroit qu'avec 

- leur confentement offrir des facrifîces à Dieu y 
& que les Juifs font fi attaches à leur religion 
qu'ils préfèrent à leur propre vie hs devoirs 
auxquels elle les oblige. Ainfî Alexandra prefTa 
les Gouverneurs de ces fortereffes de les lui re- 
mettre entre les mains & aux enfans nés d'Hé- 
lode & de Mariamne. Elle leur repréfenta que 
s'il venoit à manquer il n'étoitpasjufle qu'elles 
tombafTent au pouvoir d'une autre famille : & 
que s'il guériffoit , peribnne ne les lui pouvoir 
mieux conferver que ceux qui lui étoient fî 
proches. Mais ces rai'bns ne les perfuaderent 
point , tant parce qu'étant de tout temps très- 
fidetes & très-affeôionnés à leur Roi 9 ils ne 
vouloient pas délei'pérer de fa vi« ^ qu'à c_at(Ie 
delà hajne qu'ils portoient à Alexandra. L'un 
d'eux nommé Achiab, qui étoit neveu d'Hérode, 
envoya en diligence l'avertir du deffein d'Ale- 
xandra \ 8c il commanda auflî-tôt qif oa la fît 
mourir. 
é59. Enfin ce Prince revînt avec beaucoup de 
peine de fa maladie. Mais lorfque les forces 
de foncorps & de fon elprit conîmençoient à 
fe r«tablir , il étoit fi colère 8c fi farouche qu'il 
n'y avoir point de cruantés où il ne fe portât 
fur la moindre occafîon» Il n'épargna pas mê- 
me fesplus intimes amis : il fît mourir CoSTO.» 
BARE , Lyjimachus , G^dA\^s , furnommé An» 
tîpater 8c Dofithée ^ par l'occafîon que je vais 

. dire* Coilobare étoit descendu de l'une des 
plus grandes maifons de l'Idumée y 8c £t^ an« 

cêtres 
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Wétres avoîent été Sacrificateurs de Cofas » 
qui étoit le Dieu que ces peuples adoroient avec 
grande vénération avant qu'Hircan les eût 
obligés à recevoir la religion des Juifs. Aufïï* 
tôt qu'Hérode eut été établi Roi y il donna k 
Coftobare le gouvernement de Tldumëe 8c 
de Gaza » & lui fit depuis époufer Saiomé , fil 
fœar , après avoir > comme nous l'avons vu, fait 
tuer Jofeph , fon premier. mari. Lotfque Cofto- 
bare fe vit élevé â une fortune qu'il n'auroit 
ofé prétendre , il devint fi fuperbe qu'il ne pou- 
voit plus foufifrîr d'être fujet d'Hérode , mais 
croyoit que les Iduméens , ufant des mêmes 
loix que les Juifs, il leur étoit honteux de le re« 
connoître pour Roi. Âinfi il envoya vers Is 
Reine Cléopatre , pour lui repréfentet que l'I- 
dumée ^ ayant toujours été affujettie à* fes pré« 
décefieurs , elle pouvoir avec juftice demander 
à Antoine de la lui donner ; & que pour lui il 
étoit prêt de lui obéir. Ce n'étoit pas qu'il ai* 
màt mieux être fous la domination de Cléopa- 
tre ;inais il voutoit diminuer la puiflTance d'Hé« 
rode , pour fe rendre plus facilement maître de 
ridumée, & fe ilattoit de l'efpérance d'en venir 
âbout , tant par la fplendeur de fa race que par 
fes grandes ricnefies ; car après avoir formé ce 
defleinyil n'y eut point de moyen û bas & Ci hon- 
teux dont il ne fe fervît pour amafier de l'ar- 
gent. Mais Cléopatre fit inutilement tous fes 
efforts auprès d'Antoine : & Hérode eût dès- 
lors fait tuer Coftobare » Ci les prières de fa mè- 
re & de fa fœur ne l'en euftent empêché : & H 
fe contenta de n'avoir plus aucune confiance 
en lui. Coftobare entra depuis en grand diffé- 
rend avec Saiomé fa femme , & elle lui envoya 
le libelle de divorce contre l'ufage de nos loix» 
qui ne donnent ce pouvait qu'aux maris » & ne 
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permettent pas même aux femmes répudiées de 
fe remarier fans leur confentement. Celle-cien- 
treprit néanmoins de fa propre autorité ce 
qu'elle n'avoir pas droit de faire, & alla enfuite 
trouver le Roi fon frère. Elle lui dit que fonaf- 
feâion pour lui l'avoir obligée de quitter fon 
mari , parce qu'elle avoir découvert qu'il cbnf- 
piroit contre fon fervice avec Antipater , Lyfi- 
inachus & Dofithée : Se pour lui en donner une 
preuve , elle ajouta qu'il retiroit depuis douze 
.ans hs enfans de Balras , à qui il avoit fauve la 
Vie : ce qui étoit véritable. Ce difcours furprit 
extrêmement Hcrode , parce qu'il avoit autre- 
fois réfolu de les faire mourir comme lui ayanc 
toujours été contraires : mais la longueur du 
temps le*lui avoit fait oublier. La caufe de fa 
haine contre euxvenoit de ce que lorfqu'il aflié- 
^ geoit Jérufalem , fous le règne d'Antigone, la 
plus grande partie du peuple , lalTée de tant dei 
maux que ce ilege lui faifoit IbyfFrir , vouloit 
lui ouvrir les portes ; mais ces fils de Babas, qui 
étoient en grande autorité Se très* fidèles à An- 
tigone, s'y oppoferent, parce qu'ils étoient 
perfuadés qu'il étoit plus avantageux à toute la 
nation d'être commandée pard^ Princes de la 
race royale, que par Hérode. Quand il eut pris 
la *ville,il donna ordre à Codobare d'en garder 
Us ave^uespour empêcher de fortir ceux qui 
.lui avoient été contraires : mais comme Cof- 
tobare.fayoit quel étoit le crédit des fils de 
Babas parmi le peuple , il crut qu'il lui impor- 
toit de les conferver pour s'en fervir s'il arrx- 
voit quelque changement : ainfi il les fît échap* 
per, éi les envoya dans fes terres. • Hérode s*en 
défia , & Coflobare affura fi affirmativement 
.^vec feraient ♦. qu'il ne. fayoit ce qu'ils étoient 
|leveni)î > que ce foupçoa Vefiaca alors de Vei^ 
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prit d'Hérodc. U le.reprir depuis , 8c il n'y eut 
lien qu'il n« fît pour tâcher de ks trouver. Il 
£t publier à fon de trompe qu'il donneroit une 
grande cécompenfe à ceux qui les lui découvrir 
roient : mais Coiiobare ne confeiTa rien , parce 
goe l'ayant une fois défavoué,!! fe trouvait obli- 
gé de continuer à les cacber,non pas tant par 
affeâion pour eux, que par (on propre intérêt. 
Aufli-tôt qu'Hérode en eut connoiflance par 
fa fœnrt il envoya dans les lieux où ils s'étoienc 
retirés, & les y iît tous tuer avec ceux qu'il 
croyoit coupables du même crime , afin que ne 
xeflant plus un feul de la parenté d'Hircan, per« 
fonne n'ofât réfider à Tes volontés quelques in« 
joftes qu'elles fufTent. 

Hérode fe trouvant ainfî dans un pouvoir 660é 
abColu & une pleine liberté de faire tout ce 
qu'il voulGrît,ne craignoît point de s'éloigner de 
plus en plus de la conduite de nos pères. Il abolit 
nos anciennes coutumes qui lui dévoient être 
inviolables pour en introduire de nouvelles ^ 8c 
apporta ainfî un étrange changement en la dif- 
cipline qui retenoit le Peuple dans le devoir. 
Ilcommençapar établir des jeux de lutte & de 
courfe qui fe faifoient de cinq ans en cinq* ans 
en l'honneur d'Augudé , Se fit bâtir pour ce fu- 
jet un théâtre dans Jérufalem , 8c un fort grand 
amphithéâtre hors la ville. Ces deux édifices 
étoient fuperbes , mais contraires à ncrs mœurs» 
qui ne nous permettent pas d'afîîfter à de fem- 
blables fpedacles. Comme il vouloit rendre ces 
jeux très-célébres , il les fîtjpublier non-feule- 
ment dans les provinces voidnes , mais aufE 
dans les lieux les plus éloignés , avec promefTes 
de grandes récc/mpenfcs pour ceux qui demeu. 
reroient viftorieux. On vit auffi-tôt venir de 
tons côtés ceux qui excelloient à la lutte 8c à la 

Cij 
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courfe , des muficiens y des joueurs de . toutet 
fortes d'inftrumens, des hommes exercés à cou- 
rir fur des chariots^ les uns attelés de deux che- 
vauXfles autres de trois,les autres de quatre, 8c 
d'autres qui couroient à cheval (iir des che- 
vaux extrêmement vîtes. Il ne fe pouvoir rien 
ajoutera la magnificence Seaux foins dont ufoit 
Hérode , pour rendte tous ces fpeâacles les 
plus beaux 8c les plus agréables du monde. 
Le théâtre étoit environné d'infcriptions à la 
louange d'Augufte , & de trophées des nations 
qu'il avoit vaincues. Ce n'étoit qu'or 8( argent, 
que riches vétemens 8( que pierres précUufes. 
Il fît aufli venir de toutes parts quantité de bê- 
tes farouches , comme des lions 8c autres ani- 
maux , dont la force extraordinaire ou quelque 
autre rare qualité donne de l'étonnemeat. Il 
les faifoit combattre tantôt les une^ contre les 
autres , tantôt contre des hommes condamnés 
à mort* Cesfpeftacles ne donnoient pas moins 
de plaifir que d'admiration aux étrangers. Mais 
les Juifs les confidéroient «omme un renverfe- 
ment 8c une corruption de la difcipline dt 
leurs ancêtres. Rien ne leur paroiffoirplus im- 

Eie que d'expofer des hommes à la fureur des 
êtes par un plailir fi cruel , 8c d'abandonner 
leurs faintes coutumes pour embraffer celles des 
Dations idolâtres. Ces trophées qui leur paroif- 
foient -couvrir des figures d'hommes , ne leur 
étoient pas auflî moins infuppertables , parce 
qu'ils étoient entièrement contraires à nos loix* 
Hérode les voyant dans ce fentrment ne crut pas 
devoir ufer de violence. Il leUrparla avec beau- 
coup de douceur 8c tâcha de leur faire compren- 
dre que leur crainte ne procédoit que.d'une vai- 
ne fuperftition. 
Mais il ne leur put pcrfuaden6c daaila créam 
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be qu'ils avoient qu'il ç(%mmcttoit en cela un 
grand péché. 9 ils s'écriereot : qu'encore qu'ils 
fouffriâent le refte , ils ne foufifriroienc jamais 
^lans.leur ville des images & des figures d'hom- 
mes , parce que leur Religion le défendoic 
expreflement. Hérode n'eut pas de peine à juger 
par ces paroles que le feul moy^en de les ap- 
paifeCfétoic de les détromper. Il mena des 
principaux d'entr'eux fur le théâtre » leur mon* 
tra quelques-uns de ces trophées 9 8( leur de- 
manda ce qu'ils croyoient donc que ce fût. Ils 
répondirent , que c'étoient des figures d'hom- 
iiKS. Il fît ôter alors tous ces ornemens, 8c il ne 
reda plus que les poteaux fur lefquels ils avoienc 
été attachés. Ainfi ce grand bruit fe convertie 
en.rifée ; le tumulte s'appaifa , & cette ren- 
contre fut caufe que la plupart foufirirent plus 
aifément tout le refte , mais les autres ne chan- 
gèrent point de fentiment. L'horreur qu'ils 
avoient de ces coutumes étrangères leur faifoit 
croire qu'il ne les pouvoit introduine fans ren- 
verfer celles de leurs pères , Si caufer la ruine 
de la République: ils ne conddérerent plus Hé- 
rode comme leur Roi:mais comme leur ennemi, 
& réfolurent de s'expoferà tout plutôt que de 
foufifrir un il grand mal. 

Dix d'entr'eux méprifant la grandeur du pé- ^^u 
ril cachèrent des poignards fous leurs robes f 
& furent encore confirmés dans leur deffein 
par un aveugle , qui ne pouvant avoir part à 
Taâion , voulut en avoir au danger où ils s'ex. 
pofoient. Ils allèrent fur le théâtre dans Tefpé. 
rance de ne pouvoir manquer le Roi , parce 
qu'il ne fe défioit de rien & qu'ils l'attaqueroienc 
tous enfem^le : ou que s'ils le manquoknt , ils 
îueroient au moins plufîeurs de ceux ^ui Tac- 
compagnosent y & mourroient avec la confo- 
• C iij 
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lation de le rendre odieux au peuple , comme 
ayant violé leurs loix 9 & de montrer le chemin 
à d'autres pour exécuter une fî julle eotreprife* 
Comme Hérode avoit pluiieurs perfonnes qui 
obfervoient toutcequi fe paiïbit ^ il y en eut 
un qui découvrit ce deïïein* Il lui en don- 
na avis lorfqu'ilalloitau théâtre^& il y ajouta 
aifément foi , parce qu'il n'ignoroit pas la 
haine qu'on lui portoit & les effets qu^elle étoit 
capable de produire. Il fe retira dans fon pa- 
rais 8c envoya pvendre ces conjurés, qui voyant 
qu'ils ne fe pouvoient fauver , fe laiiTerent ame- 
ner fans réûflance. Leurgénérofité rendit leur 
mort glorieufe : car ils ne témoignèrent pas la 
moindre crainte , ni ne défavoueretit point leur 
defTein : ils montrèrent avec un yifage fct- 
me & afluré les poignards qu'ils avoient prépa- 
rés pour l'exécuter » & déclarèrent haute- 
ment que la feule piété & le bien public les 
avoit portés à l'entreprendre pourconferver les 
loix de leurs pères 9 qu'il n'y a point d'homme 
ide bien qui ne doive le$ préférer à fa vie. Après 
avoir parlé de la forte, ils moururent avec la 
même confiance au milieu des tourmens qu'on, 
leur fit fouffrir, La haine que le peuple conçut 
contre leur délateur, fut fi grande, qu'il ne fe 
contenta pas de le tuer , il le mit en pièces, 8c 
le donna à manger aux chiens , fans que nul de 
tant de Juifs qui le virent , accufât perfonne. 
Maïs enfin Hérode après.unetres-exaâe recher. 
che , en découvrit les auteurs par des femmes 
que la violence des tourmens contraignis de le 
confefler. 

Il les fit mourir avec toutes leurs familles ; 8c 
voyant qofi le peuple s'affermififoit de plus en 
plus dans la réfolution de défendre fes coutu- 
mes 8c fes lo'ùif 8c que ceja le porteroit à une 
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livolre s*iln'employoit de plus puiffans moyens 
four le réprimer , il réfolut d*y pourvoir. Ainfi 
outre les deux fortereffes qui étoient dans Jé- 
rufalem, l'une le palais royal où il d^meuroit 9 
8c l'autre nommée Antonia, qui étoit proche du 
Temple , il fit fortifier Samarie, parce que n'é- 
tant éloignée de Jérufalem que d'une journée 9 
elle pouvoit empêcher les féditions tant de la . 
ville que de la campagne. Il fortifia tellement 
la Tour de Straton , qu'il nomma Cefarée 9 66im 
qu'elle fembloit commander tout le pays. 11 bâ- 
tit dans le lieu nommé le Champ , un château 
où il mit une garnifon de gens de cheval qu^e 
ron«.tiroit au fort. 11 en bâtit un autre en Ga- 
bara de Galilée , & un autre nommé £{lhmo- 
nite dans la Perée. Ces forterefies ainfi difpo- 
fées dans les endroits du royaume les plus pro- 
pres pour .l'effet auquel ce Prince les defil. 
noit & ^M il établit les garnifons y ôta à ce 
peuple tout moyen de fe foulever , parce 
qu'à la moindre apparence de quelque émo- 
tion ceux qui étoient ordonnés pour y prendre 
garde y ou l'empêchoient d'arriver , ou l'étouf- 
foient dès fa naifiance. Comme il avoit defi!eia 
de rétablir Samarie que fon aflîetterendoit for- 
te 9 à caufe qu'elle étoit fur une colline , & d'y 
bâtir un Teiiiple., il y mit un grand corps de 
troupes tant étrangères que de provinces mè- 
nes , changea fon nom en celui de Sabafie 9 
partagea entre les habitans le terroir d'alentour 
qui eS extrêmement fertile , aBn de les mettre 
d'abord fi à leur aife , qu'elle fût promptemenc 
peuplée ; l'environna de fortes murailles, ' 
accrut fî fort fon enceinte qu'elle étoit de vingt 
ftades 9 & la rendit comparable aux plus gran- 
des villes. Il fit au milieu une place û fpacieufe 
nl^'elle contenoit une ftade 6c demie , y bâtit ua 

Civ 
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Temple très-fuperbc^, Se continua toujours de 
travailler à rendre cette ville célèbre en toutes 
manières , parce qu'il en confidéroit la force 
comme néceiTaire à fa fureté , & la beauté com- 
me un monument de fa grandeur & de fa magni- 
ficence., qui conferveroit la mémoire de fon nom 
dans les fiecles à venir. 



C HA PITRE XII. 

le Judée efl affligée de tth-grands maux , tr par» 
ticuliérement d*une violenie pejîe isr d^urit eX" 
trême famine* Soi»T €t libéralité incroyable 
d^Hérode pour y remédier. Il regagne par ce 
moyen r amour des peuples , ^ ramené l^abon» 
dance» Superbe palais qu'ail bâtitddnsjérufalern. 
Il époufe la fille de Simon ^qu^ il établit grand Sa» 
crificateur* Autre Juperbe château qu'il fait bâtif 
au lieu où il avoit autrefois vaincu les Juifs» 

j^3» T7 N cette même année , qui étolt la treizle* 
Xli me du règne d'Hérode , la Judée fut affli* 
gée de très.grands maux , foit par une ven- ' 
geancede Dieu 9 foit par ces funefles accident 
qui arrivent de temps en temps dans le monde. 
Cela commença par une iî grande Scfîlongiie 
fechereffe , que la terre 4Je docnoit pas mè^ 
me les fruits qu'elle produit naturellement 
fans qu'on la cultive. Ainfî la néceflité obli- 
geant les hommes d'ufer , pour foutenir leur 
vie , d'une nourriture qui leur étoit aupara- 
vant inconnue, ils tombèrent dans de gran- 
des maladies , & par un enchaînement de maux 
qui fuccédoient les uns aux autref , dans une 
violente pefte. Ce terrible fléaii augmencoit 



itizedby Google 



LivreXV. Chapitre Xll. 57 

toujours , parce que ceux qui en étaient frap- 
pés , manquant d'ailtflance &cle nourriture,plu- 
'fleurs en int>uroieat j & le déiefpoir de n'avoir 
aucun moyen de iecourir les malades ôtoit le 
courage aux fains de rendre à leurs proches des 
devoirs qui leur feroient inutiles. Car tous les 
fruits des années précédentes étoient confom- 
mes : oh n'en avoit point recueilli en celle-là, 8c 
on auroit en vain lemé la terre > parce qu'elle 
étoit û, aride , qu'elle laiffbit périr dans fon fcin 
les femences que Ton y jettoit. Comme cela 
continua plus d'une année , le mal alloit toUf 
jours croifTant au lieu de diminuer. 

Dans une telle défolation tout le l^ien ^'Hé- 
rode , quelque grand qu'il fût , n'étoit pas ca- 
pable de lui fuffîre , parce que la itérilté de la 
terre l'empêchoit de recevoir fes revenus, ÔC 
qu'il avoit employé de très-grandes fommes à la 
conftruftion de fes villes & de fes fortereffes : 
route efpérançe de fecours lui manquoit,'& il 
voyoit la haine de fes fujets contre lui fe join- 
dre encore à tant de maux, félon la coutume 
des peuples , qui rejette toujours fur ceux qui 
commandent la caufe de ce qu'ils fouffrent. Il ^ 
cl^erchoit fans ce (Te des remèdes pour les fo^ula- 
ger j mais inutilement,parce que fes voi(ins,qui 
ctoient eux-mêmes prelTés de la famine, ne pou» 
voient leur vendre du bled, & qu'il n'avoit pas 
affez d'argent pour en donner un peu à chacun 
de ce grand nombre qui en avoient tous tant 
de befoin. £nBn comme il étoit perfuadé qu'il 
n'y avoit rien qu'il ne fût obligé de faire dans 
une telle extrémité , il fit fondre tojut ce qu'il 
avoit d'or & d'argent , fans épargner même les 
ouvrages des plusexcellens maîtres. Ainfi il af- 
fembla une grande fomme, & l'envoya en Egyp- 
U y QÙ Parons çommmàQxt pour Auguile* Ci 
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■Gouverneur étoit accablé de ceux qu'une fem» 
blable néceffité contraignoit d'avoir /ecours à 
lui ; mais comme il étoit ami d'Hérode , il ac- 
corda en la confidération à (es fujets une traite 
de blé par préférence à tous les autres , les aflif- 
ta même à en faire l'achat & le tranfport , & 
contribua ainfi plus que nul autre au falut de 
notre nation. Le reffentiment qu'eut le Peuple 
de fe voir foulage dans fa mifere , par les extrê- 
mes foins de fon Roi , ne lui fit pas feulement 
oublier la haine qu'il lui portoit j mais il lui 
donna des louanges que méritoit fa bonté, C% 
Prince commença par faire diftribuer ce blé 
a-vec grand ordre à ceux qui pouvoient eux-mê- 
aies faire du pain , 8c ordonna des. boulangers 
pour ceux que leur viellefle ou d'autres incom- 
modités en rendoient incapables. Il les afllda 
auflî contre la rigueur de Thyver par des habits 
qu'il leur fit donner , & dont il avoir très-grand 
befoin , à caufe que prefque tout le bétail étant 
mort ils manquoient de laine, auffi-bien que des 
autres chofes néceffaires pour fe vêtir. Après _ 
avoir pourvu aux néceflîtés de (ts fujets, il por- 
ta fes foins à aflîfter les villes de Syrie , voifines 
de la Judée. Il leur fit donner du blé pour fe- 
«ler , & ne. retira pas peu d'avantage pour lui- 
même du bien qu'ils reçurent de lui. Car la 
terre rendit avec tant d'ufure le grain qu'on lui 
CT)nfia , qu'on vit revenir l'abondance : Se lorf- 
que le temps de la moiflbn fut arrivé , ce Prince 
envoya pourra recueillir cinquante mille hom- 
ir.es , à qui ilavoit fauve la vie. Ajnfl il ne fut 
pas feulement le bienfaiteur du royaume par fa 
vigilance & par fa bonne conduite,il le fut auflî 
de fes voifins , dont nul n'implora fon fecours 
£ans en recevoir des effetsiSc il fe trouva que ce 
qu'il avoit fourni aux étrangers montoit à dix 
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siMle cores de froment , dopt chaque core con« 
tient dix medimes attiques : & 'que ce qu'il 
avoit fait didribuer dans ion royaume montoit 
à quatre-vingt mille cotes. 

Tant de foins que ce Prince prit , & tant de 
grâces qu'il répandit en faveur de (es fujetsdans 
UQ ûprefTant befoin , le firent admirer de touc 
le monde, 3( leur gagna tellement le cœur,que le 
reffentiment des obligations preiTantes leur fît 
oublier la haine qu'ils avoient conçue du chan- 
gement qu'il avoit apporté au gouvernement 
du royaume , & à l'obfervation de leurs cou- 
tumes. Ils crurent que ce mal étoit afTez ré. 
compenfé par un auÊi grand bien que celui qu'ils 
avoient reçu de fa merveilleufe libéralité dans 
un temps oCiellc leur étoit A nécefTaire : Se la 
gloire qu'il acquit parmi les étrangers, ne fut 
pas moindre. Ainii tant dentaux ne fervirent 
qu'à rendre fon nom encore plus illullre ; car 
ce que fon peuple avoit fouifert augmenta 
dans fon Royaume fa réputation par la récon- 
noiiïance de fes bienfaits. : & une bonté aufll 
extraordinaire que celle qu'il témoigna dans 
de il grandes nécefiîtés à ceux ijiêmes qui n'é- 
toient point fes fujets , le fit confidérer au ^e- 
hors y non pas comme auparavant , mais com- 
me Us venoient de l'éprouver dans leur extrê- 
me befoin. 

Ce généreux Prince » pour témoigner fon ^^4» 
afFeûion à AuguPte 9 envoya en ce même temps 
cinq cens des plus vaillans de fes gardes à 
EliuS'Gallusyk qui ils rendirent de grands fervî- 
CC8 dans la guerre qu'il faifoit en Arabie vers la 
mer rouge î & après avoir rétabli la profpérité 
dans fon état « il Ht bâtir au lieu le plus éle*> 
▼é de la vifle de Jérufalem un grand & fuperb© 
falaistout éclattant <i'or &. de marbre , où en* 

C vj 
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tre les ma^ifiques appartemens que Ton J 
voyoit,ilyen avoit un qui portoit le nom 
d'Augufte , & un autre celui d'Agrippa. 

^^5, Il penfa alors à.fe remarier ; ,Ôc comme il ne 
cherchoit pas ion plaifir dans le changement, il 
voulut choifîr une perfonne en qui il pût mettre 
toute fon affe ftion. Ainfi il en prit une purement 
par amour,en la manière que je vais le dire* Si- 
mon, fils de Boëthus Alexandrin, qui étoit Sacri- 
ficateur, & d'une race fort noble,avoit une fille 
d'une beautéfl extraordinaire que l'on neparloit 
d'autre chofe dans Jérufalem. Lc-bruit en vint 
jufqucs à Hérode : il voulut la voir, & jamais 
amour ne fut plus grand dès la première vue que 
celui qu'il eut pour elle. Il jugea ne devoir pas 
ufer de fà puiffance en l'enlevant comme il au- 
loit pu,de.peurde paffer pour un tyran , & crut 
qu'il devoit plut'fet l'époufer. Mais parce que 
Simon n'étoit pas d'une aflez grande qualité 
pour une iî haute alliance , niauffi d'une condi- 
tion à méprifer , il voulut l'élever à un grand 
donneur afin de le rendre plus confidérable. Ain- 
fi il ôta la fouveraine facrificature à Jesus, fils 
de Phabert , la lui donna , & époufa fa fille. 

é66* Auflî.tôt après fes noces , il bâtit à foixante 
flades de Jérufalemom magnifique château dans 
le lieu où il avoit vaincu les Juifs, lorfqu'-Anti- 
gone lui faifoitla guerre.. L'affiette étoit très- 
avantageufe:car c'eil une petite montagne d'une 
figure ronde , également forte & agréable , H 
l^embellit & la fortifia encore. Ce château étoit 
environné de tours , ôconymontoit par loo. 
dégrés de pierre. Il y avoit au-dedans des appar- 
temens fuperbes , parce qu'Hérode ne plaignit 
point la dépenfe pour y joindre la beauté à la 
force. On voyoit au pied divers batimens très- 
agréables , particulièrement par la quantité det 
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^^s eaux qu'on y cortduifit de fort loin avec 

^ acqueducs. Toute la campagne d'alentour 

rtoir fi pleine de maiibns , qu'elles auroienr pu 

^ compofer une bonne ville , dont ce magnifique 

cbâteau bâti fur la montagne auroit été corn* 

ne la citadelle qui Suroit commai>dé tout le 

refte. 

Quand Hérode eut pourvu en cette manière 66j.* 
à toutes chofes , il n'appréhenda plus de mou- 
vemeos dans fon état. La crainte du châtiment 
doat il n'exemtoit perfonne , retenoit Tes fujets 
daasle devoir :1a libéralité avec laquelle ilpour- 
voyoit à toutes les néceffités publiques , lui ac* 
queroit leur afifeôion ; & le foin qu'il pTënoic 
de fe fortifier de plus en plus , comme fî fa 
confervation particulière eût été celle de tout 
le Royaume y le mettoit en aifurance. Il fe 
rendoic fort accefCble dans toutes les villes,' 
leur témoignoît beaucoup de bonté ; & comme 
il avoit l'ame fort élevée ^ il favoit auffi dans 
les rencontres gagner par fa magnificence le 
cœur des Grands. . Ainfi il devenoit agréable à 
tout le monde , & fa profpérité alloit toujours^ 
en augmentant. 

Mais les paflîons qu'il avoit de rendre fon ^^8* 
nom célèbre & de cultiver Tamitié d'Âuguite 
Se des plus puifiTans des Romains , le porta à 
négliger l'obfervation de nos coutumes , & à 
violer en beaucoup de chofes nos faintes loix* 
Car il bâtit en leur honneur des villes > & mê-* 
me des Temples ; mais non. pas dans la Ju- 
dée , parce que notre nation ne l'auroît jamais 
fouffert 9 à caufe que c'efl une choie abomiiia- 
q!e parmi nous de révérer des images Se àes 
ftatues comme font les Grecs. 11 alléguoit 
pour excufe de fes ouvrages facrileges , que ce 
n'étoir pas volontaixement qu'il les faifoit 9 
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mais pour obéir â ceux à qui il ne pouvolt dé- 
fobéir : 8c il gagaoit d'autant plus par ce moyen 
rafTeftion d'Augufte & des Romains , qu'ils 
voyoient que pour leur plaire il ne craignoiC 
point de contrevenir aux coutumes de fon pays* 
Son avantage particulier 8e fon ardent deflr d'é- 
terniier fa mémoire ^étoit néanmoins fa princi- 
pale fin dans la prodigieufe dépenfe qu'il faifoic 
à bâtir 8c à embelir ces nouvelles villes. 



Chapitre XIII. 

Hérode fait bâtir en Phonr.eur d'Augufle une fa» 
ferbe ville > qu*il nomme Céfarée* Il lui envoie 
Ses deux fils Alexandre ^ Ariflobule ^ qu^il 
avoit eus de Mariamne. Augufte lui accorde 
encore de nouvelles grjices, Cnufe du bon trai» 
tement qu^H^rode faijDit ^ux EJfeniens* 

\66^. T T Erode ayant remarqué qu'il y avoit le long 
^XJL de la mer un lieu nommé la Tour de Stra- 
ton , dont l'affiette étoit très-avantageufe , il y 
fit conAruire .une ville d'une forme 8c d'une 
beauté admirable. Non-feulement les palais ea 
étoient bâtis de marbre blanc 8c très-magnifi- 
ques , mais les maifons des particuliers étoient 
d'une très-belle architefture , 8t un port de la 
grandeur de celui de Pirée • où les vaiiTeaux 
pouvaient être en fureté , furpafToir encore tout 
le refte. La ftrufture en étoit merveilleufe : 8c 
il y avoit au dedans de grands magafins pour 
retirer toutes forres d'équipages 8c de marchan- 
dife. Il fut befoin pour venir à bout d'un tel 
ouvrage , d'un travail extraordinaire 8c d'une 
extrême dépenfe i parce qu'il faÙoit faire venir 
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de fort loin tous les matériaux. Cette ville eft 
dans la Phénicie & afiîfe au lieu où Ton s'em- 
barque pour pafler en Egypte entre Joppé & 
Dora , qui font deux petites villes maritimes 
dont les ports ne font gueres fûrs à caufe qu'ils 
font battus du vent nommé Africus , de qui 
rimpétuoiité pouffe une fi grande quantité de 
fable contre le rivage , que les vaiffeaux char- 
gés de marchandlfes n'y pouvant être en affu* 
rance , les pilotes font contraints de jetter 
les ancres dans la mer. Pour remédier à cette 
incommodité. Hérode fit bâtir le port de Cefarée 
en forme àe croiffant , capable de contenir un 
affez grand nombre de vaiffeaux : Et parce que 
la mer avoit en cet endroit vingt braffes de 
profondeur , il y fit jetter des pierres d'une 
grandeur fi prodigieufe , que la plupart avoient 
cinquante pieds de long , dix^huit de large , & 
neuf de haut ; & il en avoit mêipe de plus 
grandes. L'étendue de ce mole étoit de deu» 
cens pieds , dont la moitié fervoit pour rompre 
la violence, des vagues : & on bâtit fur Tautre 
moitié un mur fortifié de tours , à la plus grande 
& plus belle defquelles Hérode donna le nom 
de Drufes, fils dei l'Impératrice Livie , femme 
d'Augufte 9 lequel mourut jeune. Il y avoit auflî 
diverfes voûtes en forme d'arcades pour loger 
des matelots^ Une defcentc très-agréable & qui 
pouvoji fervir'd'une très-belle promenade , envi- 
ronnoit tout le port, dont Tentrée étoit expoféc 
au vent de bife qui eft le plus favorable de torrs 
les vents. Il y avoit au côté gauche , par où Ton 
cntroit dans ce port , une tour bâtie fur une 
large plate forme faite pour réCfter à la violence 
des vagues. Au côté droit étoient deux colom- 
ncs de pierre fi grandes qu'elles furpaffoiwn la 
hauteur de la tour. On voyoit à l'entour di4 port 
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ua rang de maifons dont les pierres étoient très- 
bien taillées : & on bâtit fur une colline , qui eft 
au milieu , le Temple consacré à Augufte. Ceux 
qui navigent peuvent Tappercevoir de foçtloin: 
& il y a deux ftatues , Tune de Rome , & l'autre 
de ce Prince , en Thonneur/duquel Hél^ode don- 
na le nom de Cefarée a cette ville , non moins 
admirable parla richeife de ia matière, que par 
la magnificence de les ornemens. On fit fous la 

♦ terre de longues voûtes également diftantes les 
unes des autres , qui fe rendoient toutes dans 
la mer : & il y en avoit une qui les traverfoit 
pour y porter les eaux des pluies 8c les immon- 
dices de la ville , & rccevoit même*les flots do 
la mer lorfqu'elle étoit la plus agitée , afin de 
laver par ce moyen la plupart des rues. Hérode 
fit aufli bâtir un théâtre ds pierre , & au côté 
du port qui regarde le midi, un tort grand am. 
phithéâtre d'où Ton peut voir bien avant dans 
la mer : & comme il n'épargna pour tant de 
grands ouvrages t ni le travail , ni la dépenfe > il 
n'employa que douze ans pour les mettre ca 
leur perfeftion. 

<57o. Après que ce Prince fi magnifique eut bâtî ces 
deux grandes villes , Sebafte & Cefarée , il en- 
voya â Rome Alexandre & Aristobule fes 
fils , qu'il avoit eus de Mariamne , pour faire 
leur cour à Augufte. Pollion^ qui étoit fon in'ti- 
me ami, leur avoit préparé un beau logement ; 
mais ils a\n eurent pas befqin , parce qu'Augufte 
leur en donna un dans fon palais. Ce grand Em- 
pereur les reçut avec dé finguliers témoignages 
d'affeftion , & laifi"a â leur père la liberté de pren- 
dre pour fon fuccefTeur celui de fes enfans qu'il 
voudroit choifir. Il accrut aufîl fon Royaume de 
trois provinces, la Traconite,, la Bathanée & 
VAurîinite , par U r^acontre que je v;ils dire* 
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Zenodore , qui avoit pris à ferme le bien à-jii 
deLyfanias , ne fc contentoit pas du profit qu'il - 
pouvoir en tirer légitimement , il en faifoit un 
beaucoup plus grand en tavorifant les voleries 
de ceux de la Traconite qui'étoient accoutumés 
a piller les environs de Damas : & ainfl au lieu 
de s'y o{>porer9 il partageoit avec eux le butin. 
On s*en plaignit à Varus , Gouverneur de la 
province , & il en écrivit à Augufte , qui lui 
ordonna de ruiner entièrement les retraites de 
CCS voleurs , & de donner ce pays â Hérode y 
afin qu'il empêchât par Tes foins la contiaua- 
tion d'un tel défordre , auquel il feroit autre- 
meut difficile de remédier , parce que ces gens » 
qui ne vivoient que de brigandages , ne fe re- , 
tiroient ni dans les villes, ni dans les villages, 
mais dans des cavernes ,' où ils paifoient leur 
vie comme des bêtes , Bx faifoient proviiion 
d'eau 8c de vivres pour y pouvoir fubiîfler long- 
temps n on les attaquoit. L'entrée de ces caver- 
nes eft fî étroite , qu'il n'y peut p'afifer qu'une 
perfonne à la fois : Se. elles font au dedans plus 
fpacieufes qu'on ne le fau'roit croire. La terre 
qui les couvre eft platte i mais fî pierreufe Se fî 
raboteufe , qu'à peine peut-ony marcher. On ne 
fduroir fans guide fe démêler des Rentiers qui 
conduifeht à ces cavernes « tant ils font tpr<- 
tueux 8c entremêlés : 8c ces gens étoient fî mé- 
chans > que lorfqu'ils ne pouvoient voler les au- 
tres , iïs s'entrevoloient eux>mêmes. Hérode 
ne fut pa« plutôt devenu maître de ce pays par 
le don qu'Àuguile lui en Ht) qu'il trouva moyen 
avec de bons guides d'aborder toutes ces ca- 
vernes , reprima les pMleries de ces voleurs , 8c 
mit en repos tout le pays d'alentour. Zenodo- 
re , outjé de douleur de la perte de fonbien 8c 
de haine contre Hérode qui le lui avoit ôté, alla 
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à Rome pours*en plaindre , mais inutilement* 
^7<* £n ce même temps Augufte envoya pour 
Gouverneur dans TAâe Agrippa , qu'il aimoic 
rrès-particuliérement. Hérode Talla trouvera 
Mirilene , & revint enfuite à Jérufalem* *Les 
habitans de Gadara voulurent f^irè de grandes 
plaintes de lui à Agrippa ; non-feulement il ne 
les écouta pas ; mais il les lui envoya enchaî- 
nés. 
i^j. D'autre côté le< Arabes qui ne pouvoîent 
fouffrir la domination d'Hérode, &chercfaoient 
depuis long-temps Toccafîon de fe révolter ^ 
crurent alors en avoir trouvé unie favorable* 
Ce Zenodore dont nous venons de parler ^ 
voyant fes affaires ruinées y leur avoit vendu 
pour le prix de cinquante talens TAuranite » 
. qui faifoit partie de ce qu'il poffédoit aupara- 
vant : & comme elle étoit comprife dans la 
donation faite par Augufte ^à Hérodt , ils cro« 
yoient qu'on leur faifoit une très-grande injuf- 
tice 9 & ne p'ouvoient fe refondre à la fouffrir. 
Ainû ils s'eâforçoient de s*y maintenir , tantôt 
en foutenant leur droit devant les Juges , 8c 
tantôt par la for/re en fe fervant de quelques 
foldats qui ne fubfifloient que dans le trou- 
ble. Hérode, pour éviter qu'il n'arrivât quelque 
mouvement^ jugea plus â propos d'y remédier 
par la douceur que par k violence. Mais ta la 
dix-feptieme année de fon régne , AUgufle 
étant venu en Syrie » pluiieurs habitans de 
Gadara lui firent de grandes plaintes de lui , 
& Taccuferent d'être Tyran. Ce Zenodore fut 
celui qui les* y pouffa principalement par les 
promeâes qu'il leur fît , avec ferment de n'a« 
voir jamais de repos jufques à ce qu'il les eût 
délivrés de la domination d'Hérode pour' les 
faire rentrer fous celle d'Augude } mais ce qui 
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Jef rendoit encore plus hardis à s'élever 'Coa« 
tre Hérode , étoît qu'il n'avoit point puni ceux 
qu'Agrippa lui avoic envoyés enchaînés. Car 
autant qu'il étoit fevere envers fes fujets , il 
écoit doux envers les étrangers : & ainii ils ne 
craignirent point de l'acculer d'avoir fait des 
exaôions. Ce Prince , fans s'en émouvoir , fe 
préparoità fe juftifîer :'mais Augufte le reçut 
très-bien 8c ne témoigna en nulle manière d'ê- 
tre touché de ces plaintes. Il lui en dit feule- 
ment quelque chofe le premier jour > & ne lui 
en parla pas davantage. Lorfque' ces habitans 
virent que le fentiment d'Augufte & de ceux 
en qui il fe fîoit le plus étoit fî favorable à 
Hérodê , la peur d'être abandonnés à fa dif- 
crétion fit que les uns fe tuèrent la nuit fuivan- 
te 9 les autres fe précipitèrent , 8c les autres 
fe noyèrent. Ainfi s'étant comme condamnés 
eux-mêmes , Augufte ne trouva nulle difficulté 
à abfoudr^ Hérode. Il arriva aufH à ce Roi des 
Juifs un autre bonheur : car Zenodore étant 
mort à Antioche d'une dyffenterie > Augufte lui 
donna tout le Fefte du bien qu'il poffédoitdans 
la Galilée 8c la Traconite , ce qui étoit fort con- 
fidérable t parce qu'il comprenoitUlata , Panea- 
de 9 8c les terres voifînes. Augufte ajouta en- 
core une autre faveur à celle-ci , qui fut d'or- 
donner aux Gouverneurs de Syrie de ne riea 
faire que par fon avis. Ainfi comme Augufte 
regnoit prefque fur toute la terre , 8c qu'on 
pouvoir dire qu'Agrippa gouvernoit après lui ce 
puiflTant Empire, le bonheur d'Hérode fut fî 
grand , qu'Augufte n'aimoît perfonne tant que 
lui après Agrippa , 8i qu'Agrippa, n'aimoit per- 
foone tant qt'Hérode après Augufte. Deux fî 
puiftans appuis lui donnant fujei de tout efpé- 
rcr, il demanda 8c obtint d'Augufte pour Phéroras 
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fon frère la lieuteDance^éiiérale de fon royais*' 
me , & retrancha enfuite cent talens de fon reve- 
nu pouries lui donner y afin. qu'il eût après fa 
mort de quoi lubûfler fans dépendre de fes en- 
fans. Il accompagna Augude jufques à fon em- 
barquement f & bâtit en fon honneur dans les 
.terres de Zenodore , tout proche de Panium f 
un fuperbe Temple de marbre blanc. Ce Panium 
efl une très-grande caverne fous une montagne 
très-agréable , d'où fortent les fources du Jour- 
dain., £t comme ce lieu étoit déjà fort célèbre • 
Hérode le choiût pour y confacrer ce temple a 
Auguile. 
*74« En ce même temps ce Prince déchargea fet 
peuples de la troifieme partie des tributs , & 
prit pour prétexte que c'étoit afin de leur 
donner moyen de fe remettre des maux que la 
famine leur avoit caufés. Mais fa véritable rai- 
fon étoit qu'il vouloit adoucir leur efprit aigri 
par ces grands ouvrages fî contraires à leur re- 
ligion y & dont ils ne pouvoient difUmuler leur 
mécontentement. Car comme il en craignoie 
hs fuites , il n'y eut point de foio qu'il ne prît 
pour y remédier. U ordonna que chacun ne 
s'occuperoit qu'à fes affaires particulières ; dé- 
fendit fous de grandes peines de /aire des af- 
femblées 8c de grands feftins dans Jérufalem ; 
& il avoit tellement à cœur l'obfervation de 
cet édit , qu'il y avoit des gens difpofés dans 
la ville & fur les grands chemins pour pbfer- 
ver & pour arrêter ceux^ui y contrevenoient. 
On les raecoii fecrettement 8c même en plein 
jour dans la forterefTe Hircania , 8c on les punif* 
folt fevérement. On adlire aufii que lui-même 
fe traveliiiïbit'fouvent 8c fe mêloit la nuit par- 
mi le peuple pour découvrir fon fentiment 
tpiichàntle gouvernement. Il fâifoit punir'fans 
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Alféricorde ceux qui condamne fent fa conduU 
te, & obligeoit les autres par ferment à ne lui 
manquer jamais de fidélité. Ainfl la plus gran- 
de partie fe portoient par crainte à faire ce 
qu'il vouloit ; & il n'y avoit point de moyen» 
dont il ne fe fervit.pour perdre ceux qui ne pou- 
vant foufifrir d'être traités de la forte , avoient 
la hardiefle de s'en plaindre. Il voulut aufli ti- 
rer le même ferment dé .Polllon Phariilen 9 de 
Sameas , & de la plupart de leurs diiciples. 
Mais encore qu'ils le refufaflent , il ne les punit 
pas comme les autres à caufe du refpeft qu'il 
avoit pour Pollion : & il difpenfa auifî de ce 
ferment ceux que nous nommons EfTeniens 9 
Aoat les fentimens font' femblables {à ceux de 
(Ces FhUofophes que les Grecs nomment Py- 
thagoriciens , comme nous l'avons fait voir ail- 
leurs. Surquoi j'èflime que ce n'e/l pas m'éloi- 
gner du fujet de nom Hifloire de dire la raifon 
qui porta Héroie à avoir une opinion d'eux fi 
^vorable. M 

Un EiTenîen Ammé I^anahem « qui menoit ô/j^» 
une vie ù. vertueufe , qu'elle étoit louée de tout 
le monde <, 8c qui avoit reçu, de Dieu le don 
de prédire les chofes futures , voyant Hérode 
alors encore aflez jeune » étudier avec des en- 
fans de fon âge» Ipi dit qu'il régneroit un jour 
fur les Juifs. Hérode crut » ou qu'il ne le con- 
noiflToit point 9 ou qu'il (^ mocquoit de lui , 8c 
lui répondît : Qu'il voyoît bien qu'il ignoroit 
que fa naiflànce n'étoit pas affez iiluftre pour 
pouvoir efpérer un tel 4ionneur. Manahem lui 
repartit en fouriant 8c en lui donnant un petit 
coup fur l'épaule : » Je vous l'ai dit , 8c je vous 
39 le dis encore : Vous ferez Roi : 8( vous regne- 
B rez heureufement, parce que Dieu le veut ainfî* 
9 Souvenez-Yous alors de ce coup que je vjeDê 
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>» de vous dotfner afin de vous repiéfenter le$. AU 
» vers changemens de la fortune : & n'oubliez ja- 
)) mais qu'un Roi doit avoir continuellement de- 
» vant les yeux la piété que Dieu lui demande^ 
» la judice qu'il doit rendre à tout le monde } 
» & l'amour quil eft obligé d'avoir pour fesiu- 
» jets. Mais c'efl ce que je Tçai que vous ne fe- 
» rez pos lorfque vous ferez élevé à un fi haut 
i> degré de puifTance. Car autant que vous ferez 
» heureux dans tout le refte & digne d'une gloire 
» immortelle , autant vous ferez malheureux par 
» votre impiété envers Dieu , & par votre injuf- 
i> tice envers les hommes. Mais vous ne vous 
» déroberez pas à la vue de ce fouverain Maî- 
)> tre de l'univers. Il pénétrera vos penfées les 
» plus cachées, & vous éprouverez fur la fin de 
y) votre vie les effets de fa colère. Hérode ne tint 
pas alors grand compte de 'ce difcours : mais 
quand il {e vit élevé fur le trône & dans une 
•fi grande profperité , il fit venir Manahem, s'en- 
quit de lui de k durée de fon régne , & fi elle 
feroitbién de dix ans. » Il lui répondit , 8c de 
» vingt ans, & de trente , fans déterminer rien 
» de certain. Hérode fort fatisfait de cette répon* 
fêle renvoya avec honneur, & traita toujours 
depuis favorablement tous les Effeniens. Je ne^ 
doute point que ceci ne paflfe dans Tefprit de* 
plufieurs pour incroyable : mais j'ai cru néan- 
moins le devoir rapp^orter , parce qu'il y en a 
plufieurs de cette fîae à qui Dieu ne dédai- 
gne pas de révéler fes fecjrets à caufe d€ la fain- 
uté de leur vie, » 
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Chapitre XIV. 

Virode rebâtit entièrement le Temple de Jérufalem 
pour le rendre beaucoup plur keau* \ ' 

A Près tant de grandes aâions 8c de (î fuper* 67^» 
/X bes édifice^ faits par Hérode , il conçutlen la 
dix-huitieme année de ion régne un deffcin qui 
furpaiToit encore de beaucoup les autres , qui 
fut de bâtir un temple à Dieu plus grand Scplus 
élevé que celui qui étoit alors , parce qu*ilcro- 
yoit , & avec raifon , que tout ce qu'il avoît fait 
jufques à ce jour 9 quelque éclatant qu'il pût 
être , étoit tellement au-deffous d'une Ci haute 
entreprîfe , que rien ne pouvoir tant contribuer 
à rendre fa mémoire immortelle. Mais comme il 
craignoit que le peuple étonné de la difficulté 
d'un tel ouvrage, eût peine x à fe ré foudre de 
l'entreprendre , il le fit affembler , & lui parla 
en cette forte. 

» U feroit inutile de vous repréfenter toutes 
» les chofes que j'ai faites depuis mon avènement 
» â la couronne ^ puifque vous étant plus utile 
» qu'à moi vous ne fçauriez les ignorer. Vous 
n fçavez que dans les néceflués publiques j'ai 
» oublié mes intérêts pour ne penfer qu'à vous 
» foulager 5 & vous n'aurez pas eu peine à re- 
» connoître que dans tant de grands ouvrages 
» que j'ai entrepris 8c achevés avec raflîftanct 
» de Dieu , je n'y ai pas tant «onfidéré ma fatif- 
» faôion particulière que les avantages que vous 
» en avez reçus , 8c qui ont élevé notre nation 
» à un degré d'eftirae où elle ne s'étoit point en- 
» cox^ vu«. Il feroit donc inutile de vous parler 
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I» des villes que j'ai bâties & de celles que )*al 
p embellies dans la Judée , &'dans les provinces 
1) qui nous font tributaires. Mais je veux vous 
•> propofer un deflcin beaucoup plus grand & plus 
, » important que tous les autres , puilqu'il regar- 
>> de la religion & le culte que nous devons ren- 
» dre à Dieu. Vous içaarcz que le Temple que 
30 nos pères lui ont bâti après leur retour de la 
« captivité de Babylone eft moins élevé de foi- 
j> xante coudées que n'étoit celui qui avoît été 
» conftruit par Salo'mon j & il ne leur en faut 
ï) pas attribuer la faute , puifquMls auroient fou. 
» haité de le rendre aufîi magnifique que lèpre- 
» mier ; & qu'étant alors aflujettis aux Ptérfes , 
» comme ils l'ont été depuis aux Macédoniens, ils 
3> f«rentobligésde;fuivrclesmefures que les Rois 
^> Cyrus 8c Darius fils d'Hyftafpe leur en donne- 
» rent. Mais maintenant que je me trouve redc- 
» vable à Dieu de la couronne que je porte , de la 
» paix dont je jouis , des richeffes que je poflede , 
» & ce qui eft encore plus confidérable » de l'ami- 
»tié àe$ Romainsqui font aujourd'hui lesmaîtres 
» du monde, je m'efforcerai de lui témoigner ma 
» reconnoiffance de tant d'obligations en met- 
» tant la dernière perfeftion à ce grand ouvrage, 

'#77. Ce difcours d'Hérode furprit extrêmement 
tout le [monde. La grandeur du deffe'in leur en 
faifoit paroîtrc l'exécution impoffible ; & quand 
nikne elle ne l'auroit pas été , ils appréheûdoient 

" ' qu'après avoir fait démolir le Temple , il ne-pût 
le rétablir entièrement , & rrouvoient ainfi Pen- 
• treprife trop périllcufe. Mais il les raflura en leur 
promettant de ne point touchera l'ancienTemplc 
•qu'après qu'il auroit préparé tout ce qui étoit né- 
ceflaire pour bâtir le nouveau : & l'effet fuivit fa 
promeffe. Ilemploya mille charrettes pour porter 
les pierres i aflfembla tous les matériaux y choific 

4i» 
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dix mille exceilens ouvriers , Se établit fur eus 
raille Sacrificateurs vêtus à fjps dépens , Se io- 
telligens dans les ouvrages de maifonnerie Se de 
charpenterie. Lorfque tout fut ainû difpofé > il 
Ht démolir les vieux fbndemens pour ea mettre 
de nouveaux 9 S( l'on bâtit deflus le Temple 
de cent coudées de longueur y Se de ûx vingt 
coudées de hauteur. Mais les fondemens s*é. 
tant.depuisafTaifTés , cette hauteur fe trouva ré- 
duite â cent coudées : Se nos ancêtres vou> 
lokttt fous .r£mpire de Néron ré ha u (Ter le 
Temple de ces vingt copiées dont il étoit abail* 
fé. Cet ouvrage fut conllruit avec des pierres 
fort dures Se fort blanches , longues de vingt- 
cinq coudées I hautes de huit, Se lai^s de 
douze. ' . 

La forme de ce fuperbe bâtiment reffembloit 
à un palais Royal : les deux extrémités de cha- 
que face étojent plus ba (Tes que le milieu , Se 
ce milieu étoit fi élevé que ceux qui demeu- 
roie'nt vis-à-vis du Temple ou qui y ve noient , 
le pouvoient voir quoi qu^ils en fuffent éloignés' 
de plufîeurs ûade$. L'archiieâure des portique» 
épit prefque femblable au reile : Se, on voyoit 
tendues au-deifus des tapifferies de diverfes 
couleurs embélies de fleurs de pourpre 9 avec 
des çolomnes en];re deuxj aux corniches def- 
quelles pendQleuA deS; branches, de vigne d'or 
avec leurs grapes^Sc ieufs ra}nn^,,ii. excellem-, 
ment travaillées, -qu^^.dpn^ ces ouvrages û ii-> 
ches Tartjie cédoit pQÎn^îà la matière^ 

Hérode fif fafire à l^e^tonr du Temple des gai- ' 
leties fi larges Se fî hautes qu'elles répondoienc 
à la magnificence du reîle. Se furpalToient eti: 
beauté toutes. ci^lUsqu'<|n ^voit vues aupara-. 
vant, en forte ;qu'Uj^9iMQitqufi nul. autre; 
a'eût jamais tant qu« ce Pitoce trâYAillé è otti 

Hifl. Tome UL D 
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ner le Te^nple. Deux de ces galleries étoîent 
' foutenues par de fortes & épaiifes murailles ^ 8c 
il ne s*éroit jamais rien vi\ de plus beau que cet 
ouvrage. 

Il y^avoit un tertre pierreux & fort rûide, 
mais qui s'abaiffoit un peu en douce pente vers 
la ville du côté de Torient» & Salomonfut le pre- 
mier qui par Tordre qu'il eareçut de Dieu envi- 
ronna fon fommet de murailiet. Hérode fît.ea- 
ftrmer d'un autre mur tout le pied de ce tertre i 
au-defTous duquel du côté du midi eft une profon- 
de vallée. Ce mur bâti de grandes pierres liées 
cnfen^ble avec du plomb va jufques au bas de 
ce tertre » & le comprend ainfi tout entier. Sa 
forme, efl quadrangulaire ; & il eft fi haut & fî 
fort qu'on ne le fçauroit voir fans étonnement* 
Ces pierres qui font d'une grandeur extraor«> 
dinaire font face par dehors , & font attachées 
enfemble au dedans avec du fer , afin de pon« 
voir réfifler à toutes les injures du temps, 
r Après que ce ttiur eut ainiî été élevé auffi 
haut que le fommet du tertre , on remplit tout le 
vuide qui eft entre deux. Tellement que ce n'é- 
toit plus qu'une piatte forme dont le tout étoit 
de quatre (lade^ : car chacune des quatre faces 
auvoit une dade'de longueur» 8c on y voyoit un 
g|!and portiqn» placé au milieu de deux angles. 
'-^ On lit dans ce qiiarré Un autre mUr auffi* de 
pî«rre> pour environner le fommet du tertre, 
dont- le' côté ;oppofé à Torient avoit un double 
porche» qui regardoit le portail du Temple 
qui efl bâti au millieu;8cpluCeurs de nos Rois ont 
extrêmement orné 8c enrichi ce portail. Tout 
le to\]r du Temple étoit rempli des dépouilles 
remportées fur nos ennemis'» 8c Hérode les 
conÎJKrra de nouveau après y avoir ajouté ceU* 
les qu'il âvoit gagnée» fur k& Arabes. ^ - 
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Du côté du fepteatrion.étoic unt tour cz- 
trémemeax forte &; bien munie , bâtie par ^cux 
de nos Rois qui étoienc de la race des Afmo* 
néens , Se qui avoient polTédé tout enfemble la 
fouveraine autorité & la grande facrificature» 
lis avoient donné à cette tour le nom de Baris* 
à caufe que l'on y confervoit l'habit dont le 
Grand .Sacrificateur eft revêtu lors feulement 
qu^il offre des facrifices à Dieu 9 & Hérode y fit 
mettre cet^habit facré. Après fa* mort les Ro- 
mains l'eurent en leur pouvoir ju^ques au temps 
de l'Empereur Tybere. Mais quand durant foa 
régne Vitellius vint prendre pofiTeifion du gou* 
vernement de Syrie 9 les habitans de Jérufalem 
le reçurent avec tant d'honneur « que pour leur 
en témoigner fa fatisfa^ion , il obtint de Tybere 
de leur accorder l'inilante prière qu'ils lui firent 
de leur confier la garde de ce faint dépôt. Us 
jouirent àé cette grâce jufques après la mort 
du Roi Agrippa le Grand 9 & alors Calfius* Lon- 
ginus 9 Gouverneur de Syrie » & CufpiusFadus t 
Gouverneur de Judée 9 commandèrent aux Juifs 
de le mettre dans la tour Antonia 9 afin qu'il 
fût coàime auparavant en la puiflaoce des Ro- 
mains. Les Juifs envoyèrent fur ce fujet'des 
Ambaflàdeurs à l'Empereur Claudius. Mais le 
jeune Roi Agrippa s'étant rencontré à Rome 
demanda d'en avoir la garde : ce qui lui' fut ac« 
cordé 9 & on en envoya l'ordre à Vitellius;». La 
manière dont on en ufoit auparavant étois, que 
ce précieux vêtement étoit gardé fous le fceau 
du Grand Sacrificateur & des Tréforiers du 
Tem[jle; & la veille des fêtes folemne lies ils al- 
loient trouver celui qui commandoit dans la 
tour pour les Romains 9 où après avoir recon- 
nu que leur fceau étoit en fon entier 9 ils rece- 
.voient de fa main ce iaint habit » fie le lui repor- 
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toient fcellé comme auparavant après que. la 
/été étoit paflfée. Cette tour étoit déjà forte i 
xnais Hérode la fortifia encore de beaucoup, 
afin de fortifier d'autant plus le Temple , Scia 
tiomma Antonîa , pour honorer la mémoire 
d'Antoine qui lui avoir témoigné tant d'amitié* 
Du côté de TOccident il y avoît quatre por- 
tes. On alloit par l'une au palais Royal en tra- 
verfant une vallée qui étoit entre deux : on al- 
loit par deux autres dans les fauxbourgs ; 8c par 
la quatrième d^ns la ville: mais il falloir pour ce- 
la defcendre par pluileurs degrés jufques au 
fond delà vallée, & remonter par autant d'au- 
tres ,* car la ville eft aflîfe à l'oppofîte du Tem- 
ple en forme d'un théâtre qui finit dans cette 
vallée du côté du midi ; 8c de ce même côté 8c 
fur la face de ce quarré il y avoir au milieu une 
autre porte auflî également diftante des deux 
angles, 8c une triple 8cfuperbe galerie qui s'é- 
tendoit depuis la vallée qui étoit du côté de 
l'orient jufques à celle qui êtoit du côté de l'oc- 
cident : 8c cette galerie ne pouvoir être plus 
longue , parce qu'elle comprenoit tout cet ef- 
pace. Cet ofivrage étoit l'un des plus admira- 
bles que le foleil ait jamais vu. Car cette vallée 
étoit n profonde , 8c le dôme élevé au deffus de 
là galerie étoit fi haut , qu'on n'ofoit de là re- 
garder *le fond de la~vallée 9 parce que la vue 
ne pouvoir aller fi loin fans s'éblouir 8c fans fe 
troubler. Ces galeries étoient foutenues par 
quatre rangs de colomnes également diftantes ; 
& un mur de pierre remplifibit les efpaces qui 
étoient entre les colomnes du quatrième rang. 
Toures ces colomnes étoit fi grofifes que c'é- 
toit tout'ceque trois hommes pouvoient faire 
que d'en embrafier une : car elles avoîent vingt- 
* fispt pieds de tour \ 8c leur foubaiTement kx%\X 
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Jouble. Il y en avolt en tout cent Ibixante éc ; 
deux ; elles étoient d'un ordre corinthien , & iî 
excellemment travaillées qu'elles donnoient' de 
Tadmiration. Entre ces quatre rangs de colom- 
ner étoient trois galeries » dont chacune avoir 
trente pieds de large , plus de cinquante pieds 
de hiut 9 & une ftade de longueur. Mais celle 
du milieu étoit une fois & demie auflî large 8c 
deux fois plus haute que les autres. On voyoic. 
Hans les lambris de ces galeries diverfes figures 
parfaitement bien taillées ; & la voûte de la ga- 
lerie dujnilieu , qui furpafloît û fort les autres , 
étoit foutenue fur des corniches de pierre (î 
bien taillées 8c entremêlées de.colomnes faites 
avec tant d'art 9 que les jointures ne s'en pouvant 
appercevoir, les yeux y étoient trompés, 8c 
Ton auroit cru que tout cet ouvrage n'étoit 
compofé que d'une feule pierre» 

C'étoit ainû qu'étoit conllruite cette premiè- 
re clôture. Il y en avoit une féconde faite avec 
un nur de pierre Se qui en étoit peu éloignéje. 
L'oa y montoit par quelques degrés , 8c il y 
avoit une infcription qui défendoit aux étran- 
gers d'y entrer fur peine de la vie. Cette clô- 
ture intérieure avoit des côtés du midi Se du 
feptentrion » trois portes également diilantes , 
& une grande du côté de l'oriçnt par laquelle 
ceux qui étoient purifiés entroient avec leurs 
femmes \ mais il étoit défendu aux femmes de 
paiïer plus outre. 

Quant à l'efpace qui étoit au milieu de ces 
deux enceintes, les feuls* Sacrificateurs pou- 
voient y entter ; car c'étoit là qu'étoit bâti le 
Temple 8c où étoit l'autel fur lequel on offroit. 
des facrifices à Dieu. Ainfi Hérode lui-même 
n'oiîi y entrer, parce qu'il n'étoit pas Sacrifica- 
teur i 8c il laifTa aux Sacrificateurs le foin 4^ 
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travailUr à cet ouvrage. Ils le firent en dix-huit 
mois , & il avoit employé huit ans à tout le refte* 
Il ne fe peut f ien ajouter à la joie qu'eut le 
peuple de voir un fi grand ouvrage achevé en H 
peu de temps. Ils commencèrent par en renàre 
de grandes aâions de grâces à Dieu « & .don- 
nèrent enfuite à leurfRoi les louanges que fba 
zèle méritoit. Ils firent après une grande fête 
pour célébrer la mémoire de cette nouvelle^ 
conftruftion du Temple. Hérode oflFrit à Dieii^ 
trois cens bœufs en facrifice , & il n'y eut per- 
fonne qui n'oâfrît aufiî des viôimes frion focl 
pouvoir. Le noitobre en fut fi grand , qu'on peut 
dire qu'il fut innombrable » & cette fête arriva 
en même jour qu'Hérode .avoit commencé de 
régner & qu'il folemnifoit tous les ans avec 
grande pompe. Cette rencontre redoubla en- • 
fore la joie publique 9 & je ne dois pas oublier 
qu'outre tous ces ouvrages du Temple dobt je 
viens de parlélr, ce grand Prince fie faire une 
voûte fous terr; qui alloit depuis la tour An- 
tonia jufques à la porte orientale du Temple 9 
auprès de laquelle il fit bâtir une autre tour, 
afin que lui 8c les autres Rois pufient s'y retirer 
s'il arrivolt quelque fédition. On dit que durant 
tout le temps que l'on travailla à rebâtir le Tem- 
ple , il ne plut jamais que la nuit , afin que ce 
faint^ouvrage né pût être retardé. Cette remar- 
que a pafi*é par tradition de nos pères jufqu'à 
nous Y & on ne doit pas faire difiîculté d'y ajou- 
ter foi , lorfqii'on fe remet devant les yeux tant 
d'autres grâces & d'autres faveurs que nous a- 
vons reçues de la main libérale & toute- puif- 
fante de Dieu. 
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Chapitre Premier. 

Le Soi Hirode établit une loi qui le fait confidérer 
camme urityran. Il va a Rome €t en ramené 
Alexandre ÎT Ariftohule^fes' fils* Salométfafœur 
Ér fes partifans travaillent a les lui rendre 
odieux* 

^*g^j[jf Omme le Roi Hérode étoît perfua- 
3f jOI y%, ^^ ^"* l'un de fes principaux Coins 
^ \3 V ^^"* ^^ gouvernement de fon Etat» 
Z^^^^w devoir erre d'empêcher que Ton ne 
^pÇ^^ fîr rorr aux particuliers, ni dansJé« 
rufalem ni dans la campagne,il ordonna par une 
nouvelle loi.que ceux qui perceroient les mu- 
railles pour entrer dans les maifons feroient trai- 
tés en efclaveSySc vendus hors le Royaume* Il ne 
lefaifoit pas tant pour punir les crimes que pour 
ibolir une coutume obfcrvée de-tout temps pdr- 
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to Histoire d e s J u i f s, 
. ' mï nous,& s'éleyer^infi au-deiTus des loix. Car 
un châtiment auili rude que celui d'être réduit 
fous la fervitude des étrangers,dont la maniéré 
de vivre eft toute dififérente de la nôtre, blelTe 
.beaucoup plus la religion qu'il ne maintient la 
. j\}(lice , 8c nos anciennes loix y avoient pourvu 
fuffifamment, en ordonnant que ceux qui au- 
roknt dû bien payeroient le quadruple àt ce 
^qu'ils auroient volé , & que ceux qui n'en au- 
, roient point feroient vendus comme efclaves ; 
. mais parce que ce n'étoît qu'à ceux de leur mê- 
me nation qu'elles permettoient de les vendre» 
leur fervitude ne pouvoit être perpétuelle , à 
caufe que la feptieme année leur rendoit la li- 
berté. Aiofl cette loi fut trouvée très-injude 8c 
confédérée comme l'aâion d'un tyran,qui par un 
"orgueil infupportable croyoit qu'il lui étoit per- 
mis de fouler aux pieds les loix du Royaume j 
Se d'établir de nouvelles peineSé Chacun s'en 
plaigHoit. hautement , 8( cette entreprife excita 
contre lui une telle haine , qu'on ne pouvoit la 
diflîmuler, 
éSo. ^^ Prince alla en ce même temps à Rome i 
pour faire fa cour à l'Empereur , 8c voir fe« en- 
fans qu'il y faifoit élever , 8c qui étoient déjà 
aiïez ioflruits dans les lettres. AuguAe le reçut 
avec de grands témoignages d'amitié , 8c les lui 
remit entre les mains pour les ramener en fon 
j>ays.Les Juifs les reçuc^nt avec beaucoup de 
joie, parce qu'ils étoient fort beaux , de fort 
belle taille , 8c que l'on ne voyoit rien en eux 
qui ne reffentit la grandeur de la majeflé royale. 
Cette affeâion des peuples mit en grande peine 
Salomé , fœur du Roi , Se tous ceux qui avoient 
comme elle caufé par leurs calomnies la fin 
tragique de Mariamne. Ils appréhendèrent que 
lorfqiie ces jeunes Princes feroient élevés en a«« 
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totitéf ils ne vouluflent venger la mort de' leur 
fflere : & ils réfolurent d'uler contre eux des 
mêmes artifices dont ils s'étoient iervis contre 
cette innocente & raalheureufe Princefle , afin 
d'obliger leur père de renoncer à TafiFeâion qu'il 
avoir pour eux. Ënluiçe de cette réfolution ils 
firent courir le bruit que ces Princes ne pou- 
voient le fouffrir « parce qu'ils le confldéroienc 
comme ayant les mains encore toutes teintes du 
fang de leur mère. Ils n'ofoient néanmoins tenir 
ce difcoursau Roi ; mais ils ne doutoient point 
que ce bruit n'allât jufques à lui, & que la hai- 
ne qu'il exciteroit dans ion cœur contre Tes en- 
fans f n'étouâat en lui les ientimens de la ten- 
dre (Te paternelle. 



CHAPlTftElI. 

Hérode marie Alexandre ^ Ariflobule fes filsy ô* 
reçoit magnifiquement Agrippa dans fes Etats. 

CEtte confpiration de Saîomé &d§s autres 6$i. 
auteurs de la mort de Mariamne contre Tes 
fils n'ayant encore produit aucun effet dans Tel- 
prit d'Hérode, il continuoit à les traiter comme 
ils le pouvoient defîrer ;& parce qu'ils étoicnt 
en âge d'être mariés , il fit époufer à Alexandre, 
GLAPHlRAjfiUe d'Archelaus , Roi de Cappa- 
doce,&:à Ariitobule,BER]iNiCE,fille de Salomé. 

En ce même-ternps fur ce qu'il apprit qu'A-^ C%li 
grippa étoit revenu d'Italie en Afie, il l'alla trou- 
ver, 8c le convia par leur amitié de venir en fon 
royaume. Il ne put le lui refuTer^Sc ce Prince fi 
généreux n'oublia rien pour l'y recevoir lui Se 
k% amis avec toute la magnificence imaginabUi 

O V 
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[Il le mena dans les nouvelles villes quMl avoît 
! bâties , Sebafte & Cefarée , dont il lui fit* voir 
. le luperbe port , le ccnduifit dans les forterefles 
' d*Alexandripn Se d'Hircania, & enfuite à Jéru- 
faIem,où tout le peuple, vêtu comme dans un 
jour de rête,vinc au-devant de lui avec de gran- 
des acclamations. Agrippa offrit à Dieu en fa- 
«V eft crifiçeun* hécatombe , fit un feftin à tout le 
wnfacri- peuple , & fut fi fatîsfait de la manière dont il 

«cntvic *^^^^ ^^^ "^" * *^"'^^ témoigna qu'il auroit dclî- 
" j**' ré pouvoir demeurer encore quelques joursjmais 
parce^que l'Hyver s'approchoit & qu'il y auroit 
eu du péril àdi£férer de £e mettre en mer » il 
fut contraint de s'embarqu«r en lonie. Ce ne 
fut pas fans qu'Hérode lui fit auparavant de 
grands préfens & aux principaux de ceux qui 
l'accompagnoient* 



Chapitre II L 

UérdSe va trouver Agrippa dans le Vont avec tme 
fiotte dont il renforce Jon arméey <b' en retour* 
nantavec lui durant une partie de Jon Chemin 
fait de grands biens à plufieurs villes. 

^j T Orfquc le prîntems fut venu,Hérode apprît 
^' J .i qu'Agrippa tiroit avec fa flore vers le Bof- 
phore. Ihs'embarqua pour l'aller trouvera Le£- 
bos. Mais après avoir pafTé Rhodes & Choos» 
* un vent de nord le pouffa en rifle de Chio» où 
il fut contraint de demeurer quelques jours» 
Plufieurs l'y vinrent faluer,& il leur fît de mag- 
nifiques préfens. Ayant vu que les halles de la 
ville qui étoient très-grandes & trèsbelles 
«voient été ruinées durant la guerre de Mitrid^* 
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te , & que les habitans n'avolent pas moyen de 
les faire rebâtir , il donua plus d'argent qu'il 
n'en falloir pour cette dépenfe , & les exhorta 
de travailler promptement à rétablir leur ville 
en fa première beauté. 

Lorfque le vent fut changé, il fe rembarqua 9 684V 
aborda à Mitilene,8c enfuite à BifanceyOÙ il fut 
qu'Agrippa avoir déjà paffé les rochers Cya- 
néens ; il le fuivit en diligence* & le joignit à 
* SynopcYqui efl une ville de Pont. Agrippa ne fur 
pa9 moins aife que furpris de le voir arriver avec 
une flotte lorfqu'ils'y attendoit le moins. Il le 
reçut avec tous les témoignages de recooQoif- 
fance que méritoit une Ci grande preuve qu'il 
lui donnoit de fon amitié *de quitter ainfi fou 
royaume & les affaires defon Ecat pour lui ame« 
ner on fecours fî conddérable. C9 redoublement 
d'aâTeâîon les unitd'une telle forte qu'ils étoiehr 
toujours enfemble , & Agrippa né faifoit rien 
fans fa participation. Il l'appelloit à tous Us 
confeiis : lui donnoit part à l'exécution de tou- 
tes les entreprifes : & Iqrfqu'il vouloir prendre 
quelque divertiflement pour relâcher fon efprit, 
il étoit le feul qu'il y admertoit , & ne lui don- 
noit ainil pas moins de marques de fon amitié 
dans les chofes agréables , que de fa conBance 
dans les importantes & les difficiles. Après 
que ce Général de l'armée Romaine eut terminé 
les affaires. du Pont qui avoient été le fujet de 
fon voyage^ il réfolut de prendre fon chemin 
par terife ; iltraverfa la Paphlagbnie , la Capa- . 
doce , ^ la haute P^rygie pour gagner Ephefê;,^ 
icaprèsfe rembarqua pour fe rendre a Samoi»* 
La magnî^cence 8t la- générofité d'Hérode pa- 
jurent dari's^ ce voyage par le bien qu'il fit â tou* 
tes les villeis qui en avoient heCoini II ne Tes af- 
£IU.;Bas&uleâieat4lefonargeAt 9 maisaiiffii df 

JDvj 
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la recommandation & de fa faveur vers Agrippai 
auprès duquel il avoir plus de crédit que nul au- 
tre : il y trouvoit d'autant plus de facilité que 
ce grand homme avoit l'amefi noble & il élevée, 
qu'il étoit toujoutsprêt d'accorder ce qu'on lui 
demandoit , pourvu qu'il ne fît tort à perfonne. 
Ainû il allûit même au-devant des grâces qu'- 
Hérode pouvoir defîrer de lui , tant il prenoit 
lie plaiCr à l'obliger, Se il pardonna à fa prière 
aux Iliens, contre lefquels il étoit fort irrité. 
Hérode paya au Tréforier de l'Empereur ce 
que ceux de Chio dévoient, 8c afiifta toutes 
les autres villes dans leurs befoins* 



Chapitre IV. 
• ' 
flaintes faites à Agrippa en préfence d'Hérode f 
par les Juifs qui Aemeuroient en lonie , de ce 
que les Grecs les troubloient dans la jouijfanee 
de leurs privilèges* . 

*8l'» A Grippa 8c Hérode ne furent pas plutôt arri^ 
/x vés en lonie, qu'un grand nombre des Juifs 
qui deraeurotent dans cette Province, vinrent fe 
j^laindre de ce qu'au préjudice des privilèges qui 
leur avoient été accordés par les Romains , 8c 
de la liberté qu'ils leur avoient donnée de vivre 
félon leurs loix, on les obligeoit de comparoitre 
aux jours de fé^te devant les Juges ; on les con- 
traignoit d'aller à la guerre ; & on les forçoit 

' de contribuer aux charges publiques , ce qui 
leurôtoit le moyen d'envoyer à Jérufalcm l'ar- 
gent defliné pour de faints ufage's. Hérode ne 
voullit pas perdre cette occafîon d'afii(ler ces 

' Juifs. Il leur donna un de fes amis nommé Ni^ 
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c las pour plaider leur caufe ; & Agrippa ayant 
aflemblé les principaux des Romains,qui'étoient^ 
auprès de lui,queiques Rois & plufîeurs Princes, 
Cet ami d'Hérode lui parla en cette iorte. 

u Grand & généreux Agrippa:!! n'y a pSs fu] et 
u de s'étonner que des personnes opprimées aient 
o ](^cours à ceux dont l'autorité peut Us fouiager 
» dans les maux qu'ils foufrrent:& nous ne fau- 
o rions douter d'obtenir ce que nous avons à 
» vous demander, puifque nous ne defîrons que 
»d'«tre maintenus dans ce qu'il vous a plu de 
» nous accorder & que nos ennemis s'efforcent 
s de nous ravir ; quoique. vous étant aflujettit 
» aufli-bien que nous, il ne leur appajtient pas 
» de s'oppofer à vos volontés. Quel prétexte 
» peuvent- ils pxendre , puifqiie fila grâce que 
» vous nous %vez faite eft grande , il faut que 
u vous nous ayez jugés dignes de la recevoir: & 
n que fi elle eft petite , il vous feroit honteux de 
u n'en pas faire^jouir ceux qui la tiennent de 
u votre libéralité : Ainfi il eil évident que l'in* 
» jure qu'ils nous font 9 retombe fur vous , par- 
» ce que c'eil méprifer votre jugement que de 
o vouloir rendre vos bienfaits inutiles. Yn quoi 
A ils font d'autant plus coupables que fi on leur 
u demandoit lequel ils aimeroient le mieux ou 
B qu'on leur ôrar la vie, ou qu'on les empêchât 
B d'obferver les ioix de leur pays , leurs fêtes, 
» leurs cérémonies & leurs facrtfîces; ils répon- 
» droientfans doute qu'il a'y a rien qu'ils ne 
» vouluiTent plutôt fouflrir que d'être trou- 
wblés en routes ces chofes.Car quelles guerres 
)j n'entreprend on point pour fe maintenir dans 
» la poiTedion d'un bien fi précieux & fl cher i 
» toutes les nations \ Et qu'y a-t il de plus doux 
» dans la paix dont on jouit fous l'Eppire Ro. 
, j) inaio ^e la liberté de vivre félon les Ioix do 
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» fon paysUls veulent danciiupbfer aux autres 
» un joug qu'ils ne peuvent porterjcomme s'il y 
» avoir moins d'impiété à nous empêcher de ren- 
» dre à Dieu le cuire auquel'norre religion nous 
»> oblige, qu'à manquer eux-mêmes aux devoirs 
» auxquels la leur les engage. Mais uneautre rai* 
M fon ks rend encore plus inexcufables. Car«y a- 
» r-ii quelque ville ou quelque peuple » qui â 
» moins qi^e d'avoir perdu le fens , neconlîdere 
» comme un grand bonheur de vivre fous la do- 
» mination d'un aufiîpuifTantempirequ'eftKcm- 
» pire Romain, & qui voulut en erre privé?C'eft 
^ toutefois ce que font nos ennemis , puifqu'en 
» s'eâForçant de nous ravir les bienfalrs que nous * 
v tenons de votre bonté , ils renoncenr au droit 
» de jouir de ceux dont ils vou« font redeva- 
» blés, & qu'ils qe fauroient aflez edimer. Car 
)> s'ils conddéroient qu'au lieu que les autres na- 
» tions obéiiïênt prefque toutes à des Rois « ils 
» vivent dans une heureufe tranquilliré fous la 
M proteôion des Empereurs , ils ne fe regarde- 
» roîent point comme fujets,mais* comme libres» 
Ji> Et quelque grand que ibit notre bonheur de 
» Jouir du repos qui fe renconrre fous votre do- 
)> m\nation,on ne doir point nous l!envier iorf- 
» que la feule chofe que nous demandons cd de 
» n'êrre point rroublés dans l'exercice de notre 
M religion. Peut-on avec judice nous le refjufer » 
» puifqu'il y a de l'avantage a nous l'accorder ? 
» Car Dieu n'aime*pas feulement ceux qui lui 
9) rendent de rhonneilr , il aime aiidî ceux qui 
» permettent qu'on lui en rende. Et qu'y a-t-il 
ii dans toures nos loix & dans nos coutumes à 
j> quoi on puîfTe avec raifon trouver à redire 9 
» û qui ne foit au contraire plein de juftice -Se 
1» de piété.] Elles ibnt fî pures Se û faintes que 
» nous û'apprél^endons point qu^elles foient coih 
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V flues de tout le moade. Nous employoni ic 
» feptieine jour , qui eft pour nous un jour de 
u reposa les étudier & aies apprendre,& nouf 
» éprouvons combien elles font utiles pourcor- 
» riger nos défauts 8c pour nous porter à la ver- 
» tu. Que n elles font Ci louables en elles- mê- 
u mes « leur antiquité que qutlques-uns oie nc^ 
» coutelier vainement 9 ne doit-elle pas les ren- 
y> dre encore plus vénérables , puifque* l'on ne 
» fàuroit fans impiété abandonner desloix con- 
» (àcrées par l'approbation de tant de ilecles I 
D Quel fujet n^avons-nous donc point de nous 
» plaindre de ceux qui exercent contre nous de 
» îi grandes injuftices \ Ils volent par un horrî* 
» ble facrilege l'argent que dous dennons pour 
Y> être employé au fervice de Dieu. Ils font fur 
» nous dçs impofîtions dont nous fonvmes 
2> exempts. Ils nous contraignent les jours de 
3» nos fêtes de comparoître devant les /uges » 
» pou rd es affaires temporelles, 8c cela fi^ulement 
» pour nous troubler 'dans l'exercicîe de notre rp- 
» ligion. En qyoi ils ont d'autant plus de tort 
» qu'ils favent en leur confcience que nous neleur 
» donnons.aucun fujet de nous haïr,8c qu'ils ne 
» peuvent ignorer que l'équité de votre gouver- 
)} nement n'a pour but que l'union de vos fujetSf 
» d'empêcher tout ce qui la pourfoit altérer* 
» Delivrez-nous donc,s'il vous pJait, Seigneur, 
» d'une telle oppreflrion;empêchez par votre au- 
3t> torité qu'on ne nous trouble plus à'I'avenirdâns 
» Tobfervation denosloix, & faites que ceux 
3> qui nous haiflent n'aient non plus de pouvoir 
» fur nous que nous ne prétendons point d'ea 
» avoir fur eux. Ce que nous vous demandons 
» eft fi jufte que ce n'efl que l'exécution de ce 
» qui ficus «déjà été accordé , comme on îe 
% peut voir encore av)ouTd'l)ui far tant d'arrêts 
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V du Séoat gravés fur des tables de cuivre dans 
» le Capitole* On ne fauroit auffî révoquer en 
» doute que notre aflFeûion & notre fidélité pour 
» le peuple Romain, n'aient été la caufe de tant 
3> de témoignages qu'il nous a donnés de fon 

' » amitié. Et quant même nous n'aurions pas 
» mérité ces privilèges , il fuffiroit qu'il nous 

• » les eût'une fois accordés pour les rendre à 
» jamais inviolables,, puiique votre manière d'à- 
» gir envers toute notre nation,e£l(i généreuse, 
». qu'au lieu de retrancher de vos bienfaits vous 
» prenez plaifir à les accroître & à les porter au- 
» delà àt% efpérances de ceux qui vous font déjà 
» n'obligés. Les grâces que nous avons reçues 
» de l'Empire Romain, font en fî grand nombre, 
9) qile je ferbis trop long fi j'entreprenois de les 
M rapporter en particulier. Mais afin qu^il ne 
» femble pas que ce que je dis de notre zèle 
M pour le peuple Romain & de nos fervices,foit 
» par vanité & fans fondement , je n'alléguerai 
» point les fiecles pafiesjgiaîs je me contenterai 
» de parler de notre Roi que je vois afils auprès 
» de vous. Car qu^els témoignages ne vous a-t-îl 
i> point donnés de fon extrême affeâion \ quel- 
» les preuves n'avez vous point reçoes de fa fî- 
» délité ?. quels honneurs ne vous a-t-il point 
» rendus 1 .Et avez-vous jamais eu J?efoin de 
» quelque fecours qu'il n'ait été le première 
» vous le donner?Pourriez-vous donc refufer à 
» tant de mé'rites la grâce que nous vous deman- 
» dons ? Et pourrois je pafler fous filence les 
» grands fervices d'Antipater fon père ? jQui 
» ne fait que lorfque Cefar étoît occupé à la 
» guerre d'Egypte, il lui- mena deux mille hom- 
9> mes, 8c que nul autre ne remporta plus de gloi- 
D re que lui par fa valeur dans tous les com- 
)» bats de terre 8c de mer , ni «e fervit plusuti* 



Digitized by VjOOQ IC 



tivRE XV î. Chapitre IV. t^ 

ft lemeiK r£mpire ? Il n'en faut point d*autrc 
9 preuve que les préfens que Cefar lui fît , 8c 
M les lettres qu'il écrivit au Sénat » û pleiues d« 
» reftime & de i'affeâion iju'il avoit pour lui « 
» qu*el]i.es lui obtinrent de grands honneurs & la 
» qualité de Citoyen Romainypuifquc ce feul té- 
1) moignage fufiit pour montrer que nous avons 
» mérité ces grace8,& qu'aiali nous aurions tort 
» d'a'ppréhender que vous refuflea de les confîr- 
» mer. Nou^ efpéroniS même que vous les aug« 
i> menterez lorique nous voyops quelle efl vô- 
p tre amitié pour notte Roi,& que nous appre- 
>) nons les honneurs que vous avez rendus à 
» Dieu dans Jérufalem par vos facrifices » les 
» feftins que vous avez faits au peuple, la bon* 
» té avec laquelle vous avez reçu Tes préfens, 8c 
» le plaiûr que vous avez témoigné de prendre 
V à la manière dont notre Roi vous a reçu dans 
» Con royaume 8( dfins fa ville capitale. Car qu« 
» fauroit.on deiîrer davantage pour ne pouvoir 
s» douter que vous ne foyez porté à obliger tou- 
Dte notre nation^Ëttant deconfîdérations join- 
)) tes-enfemble nous permetten;*elles'de crain- 
X» dre que vous fouffriez que la malice de nos 
«ennemis nous empêche de jouir des faveurs que 
» nous tenons de votre généroUté 1 
Nicolas ayant parlé de la forte pour les Juifs, 
' nul des Grecs ne le contredit, parce que ce n'é*. 
toit pas une affaire qui s'agitât (Uyant. les Ju- 
ges , mais feulement une plainte T^e l'injuftjce 
que Ton fouffroit : Si ces ennemis de notre na- 
tion ne purent'alleguer autre chofe contre nous», 
iînon que nous étions des .étrangers qui leur 
étoient à charge. A quoi les Juifs répondirent 
qu'ils ne devqjent pas pafïer pour étrangers , 
puifquMls étoient citoyens , 8c qu'ils vivdienc 
félon les loixde leur pays fans faire tort dpei^ 
foime. 
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Chap.itre V. 

Agrippa accorde aux Juifs ce qu'ils demandenu 
Et Hérode étant retourné dansfon royaume re^ 
mit à Ses fu jets la quatrième partie de ce qu'ils 
lui payaient. 

k86. C^ E difcours fait devant Agrippa en faveur 
, * V^ des Juifs lui ayant fait connoître le fujet 
qu'ils avoient de fe plaindre 9 il répondit «que 
ce n'étoit pas feulement fon amirié pour leur 
Roi , mais la- judice de leur demande qui le ^or- 
toit à la leur accorder : & que s'ils avoient de« 
lire davantage de lui , il ne leur auroit rien re- 
fufé de' tout ce qui ne feroit point préjudiciable 
à TEmpire. Mais qUe puifqu'il ne s'agiflbit que 
de confirmer les grâces qu'ils avoient reçues , il 
le faifoit très-volontlersy&donneroit ordre qu'oa 
ne les tronbleroit plus à l'avenir. En achevant 
ces paroles il rompit l'afTemblée , Se Héiro'de le 
remercia d'une réponfe fi favorable. Ces deux 
Princes fe féparerent enfuîte avec de très-graads 
témoignages d'affeâion,& partirent de Lesbos* 
^ Hérode ayant eu le vent tel qu'il le pouvoir dç-, 

"^ firer , arriva à Céfarée , & peu de jours après à 

Jérufalem ,^ il aîTembla tout le peuple. Il les 
Informa de ffut ce qui s'étolt pâlfé dans fon 
voyage , & leur dir comme il avgit obtenu que 
^ les Juifs qui dcmeuroient en Afie , y vivroîent 
dans un plein repos fans qu'on ofât plus les in« 
quiéter : lear repréfenta le bonheur dont ils 
jouiflbient fous fon règne : l^s^ffura qu'il n'y 
av-^it rien qu il n^e voglût faire pour leur avan- 
tage, & ajouta que pour leur en donner une 
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preave,iil€urreinetroit la quatrième partie des 
impofitioos. Ce difcoursy^ccompagné d'une teU 
le grâce , fut reçu de tout ce peuple avec de 
grands témoignages de reconnoiffance ; &il n'y 
eut point de vœux qu'ils ne fiffent pour fa prof- 
périté* 



Chapitre VI. 

Salomé^fxur d^Hér ode ^travaille à miner dans fon 
efprit Alexandre 6* AriJfobuUjfes denxfils^qu'*il 
Avoh eus de Mariamne* Il envoya h Rome An* 
tipater quUl avoh eu de/on premier mariage» 

CEpendant la divifion de la famille d'Héro- 
de augmentoit toujours par la haine irré- 
conciliable de Salomé contre Alexandre & Arif« 
tobukfà caufe qu'ils parloient d'elle & de Plie- 
roras fon frère, d'une manière fort offenfante,8c 
qu'elle avoit fujet de craindre qu'ils ne vengeât 
&nt la mort de Mariamne. Comme elle avoit 
réuiS dans fon déteAable defTein de perdre la 
mère f elle vouloit auffî faire périr les enfans;8c 
elle nemânquoit pas^e prétexte, parce que ces 
Princes témofgnoient peu d'affeàion pour le 
Roi leur perè , tant par le fouvenir de la mOrt 
fi in)ufle de leur mère , que par leil^r de re* 
gner.Ain/i la haine étoit égale de part & d'autre: 
mais ils agiiïbient différemment : car ces deux 
fiercs ne diffirauloient point la leur*, foit par 
cette hardieffc quç donne la grandeur de la 
nai/Tance ,, foit par leur peu d'expérience. Sa- 
Jomé & Phéroras au contraire , pour préparer le 
chemin à leurs calomnies , irritoient la fierté de 
CCS jeunes Princes » afin de faire croire à leuf 
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père qu'étant perCuadés que Ton avoit fait moii- 
rirleur mère trës-iniu(lement,& tenant à l'hon- 
neur d'avoir reçu la vie d'une (i grande Princef- 
fe^ils pourroient Te porter à venger fa -mort de 
leurs propres mains. On ne parioit déjà d*autre 
chofe dans toute la ville: & comme il arrive aux 
fpeâateurs des combats où la partie n'ed pas 
épletchacun avoit compafiîon du péril où l'im- 
prudence de ces jeunes Princes les alloit jetrer: 
Se Salomé ne perdoit point d'occafion d'ea ti. 
rer de l'avantage pour couvrir de quelque ap- 
partnce de vérité les faufles accufations dont 
elle fe fervoit pour les perdre. Car ils étoient G. 
fenlîblement touchés de la mort de leur meje , 
qu'ils n,é fe conten^oient pas de la plaindre & 
d'en témoigner leur douleur: ils ne pouvoient 
Blême s'empêcher de dire qu'ils s'eftimoîent 
tnalheureux d'être contraints de vivre avec ceux 
qui avoient trempé leurs mains dans foa fang. 
^8S« Comme tout ceci fe paffoit durant le voyage 
d'Hérode vers Agrippa , fdn abfence contribuoit 
encore à l'accroiiïemeilt du mal. AufG-tôt après 
qu'il fut de retour 8c qu'il eut parlé au peuple 
en la manière dont nous venons de le rapporter» 
Pheroras & Salonié ne manquèrent pas ^t lui 
.dire qu'il avoit tout à craindre du côté de fes 
(>ropres enfans,qui déclaroient hautement*qu'ils 
vengerôient la mort de leur mère : &ils ajoutè- 
rent malicieufement qu'ils efpéroient ^ par le 
' moyen d'Archelaiis , Roi de Cappadoce, d'avoir 
accès auprès de l'Empereur pour l'accufer de- 
vant lui. Hérode fut d'autant plus 'touché de ce 
difcours qu'on lui donnoit d'ailleurs les mêmes 
avis 9 & qu'il rappelloit da'ns fon efprit le fou- 
venir de fes afflictions palTées^qui lui avoient ra- 
vi fes meilleurs amis , & une femme qu'il avoir 
9imée avec tant de paflion, Aioû ce malheureux 
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prince jugeant de Pavenir par le pa(ré,&appréhen. 
daat de maux encore plus grands que ceux qui lui 
^toieut déjà arrivés , fe trouva dans un trouble 
ÎDConcevable, On pouvoir dire de lui , qu^au- 
tant qu'il étoit heureux audehors & que tout 
Ini réuffîflToit mtex qu'il n'eût ofé l'eTpérer , au- 
tant fes affligions domeftiques le rendoientplus 
malheureux qu'on ne le fauroit croire : Ënibrté 
que dans un tel excès de bien & de mal,ilj avoit 
fujet de d'outer lequel des deux l'.tmportoit fur 
l'autre-; & s'il ne lui auroit point été plus avan* 
tageuz de pafTer fa vie en repos dans une coiidi- 
ttoQ privée , que de porter une couronne donc 
la grandeur & l'éclat étôient accompagnés de 
tant de douleurs & de tourmens. 

Enfin après avoir agité dlverfes chofes dans 6%ç^ 
fon efprîtfil réfolut de faire venir l'aîné de {«s 
fils nommé Antipater,qu'il faifoit élever comme 
on particulier , & de le porter dans les hon- 
neurs 1 non qu'il eût alors deifein de lui mettre 
entre les mains une entière autorité , ainfl qu'il 
le fit depuis « mais4}our l'oppofer à fes frères « 
afin de reprimer leur indolence 9 & les rendre 
plus fagies lorfqu'ils verroient qu'il ne manque- 
roit pas de fucceiïeur , encore que pour les pu- 
nir de leur préfomption il ne le fit point mon- 
tcrfar le trône. Il 'fit donc venir AtHîpater • 
comme s'il eût voulu lui donner part à fa con- 
fiance 8ife décharger fur lui de plufleurs foins ; 
mais en effet pour abaifffr l'orgueil de fes frères: 
& il fe perfuada que ce moyen y étoit très-pro- 
pre. Il arriva néanmoins tout le contraire : car 
ces deux Princes $'en tinrent très-offenfés : 8c 
lorfqu'Antipater fe vit dans une confidération 
qu'il n'auroit ofé fe promettre , il penfa à oc- 
cuper la première place dans Taffeâion du Roi» 
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ion per« : Ain(î comilie il favoit qu'il etolt déjà 
mai latisfait de fes frères » & qu'il ajoutoit ai«- 
fément foi aux calomnies dont on fe fervoit 
pour les lui rendre odieux * il n'y eut rien qu'il 
fie fît «pour augmenter encore fon averûon* Il 
s*y conduiiit avec tant d'adreffe qu'on ne i'en« 
tendoit jamais rien dire contre eux : mais il 
employoit pour leur nuire des perfonnes qui 
étant aimées du Roi,ne pouvpient lui être fuf- 
peâes ; & dont il étoit aflTuré , parce que fa fa- 
veur avoit déjà fait que plufieurs recherchoient 
fes bonnes grâces > & faifoient croire à Héro- 
de que ce n'étoit que leur aâPeâion pour fon 
fervice qui les portoit à lui parler de la forte. 
Tant de gens qui étoient tous d'inrcelligence 
n'oublièrent rien pour tâcher à perdre ces jeu- 
nes Princes : & eux-mêmes leur en donnoient 
des prétextes. Car ne pouvant fouâfrir la ma^* 
niere fiinjurieufe donton les traitoit » on les 
voydit quel(}uefois répandre des larmes» 8c quel- 
quefois invoquer le nom de. leur mère : & ils fe 
plaignoient ouvertement â leurs amis, de l'in- 
judice de leur père. Les partiians d'Antipater 
obfervoient avec grand foin toutes ces chofes « 
& ne fe contentoieut pas de les rapporter à Hé- 
rode; ils ajoutoientàla vérité ;'& augmen. 
toient par leur malice une (i grande divifîon. 
Ces artifices & ces calomnies aigriflfant de plus 
en plus fon efprit, il réfolut d'humilier encore 
davantage Alexandre & Aridobule. Pour exé- 
cuter ce deflein il éleva *Antipater à de nouveaux 
honnenrs , & accorda à Tinilante prière qu'il 
lui en fit de recevoir fa mère dans fon palais. 11 
écrivit auiS diverfes fuis à Augulte en lia faveur 
avec beaucoup d'affe6tion : & lorfqu'il s'em« 
barqua pour aller voir Agrippa qui s'en r^our- 
Aoit à Rome après avoir durant dix ans été 
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Gouverneur tie rAiîe> Antipater fut le feul de 
fes fils qu'il mena avec lui. 11 pria 'Agrippa de 
vouloir bien qu'il lui tînt compagnie dans Coa 
vojage , de le préfenter à Augufte à qui il en- 
voyoit par lui de grands préfens 6cde Tintrodui- 
re dans fes bonnes grâces. Tellement que per* 
fonne ne doutoit plus qu'Antipatejr ne dût (u9^ 
céder à Hérode à l'exclufion de fes frères. 



CHAPITRE VII. 

Antipater irrite tellement fan père contre Alepum» 
dre & Arifloèule fes frères , ^u* Hérode les we- 
nc 4 Rome &* les accufe devant Augufte d^avoir 

* attenté à fa vie. 

CE voyage 'd'Aptipater à Rome avec des 690* 
lettres de recommandation du Roi fon pè- 
re à tous fes amis , lui fut extrêmement honora- 
ble. Mais il fouffroit avec peine que fon abfen- 
ce lui ôtât le moyen de continuer à calomnier 
fes frères ; Se dans la crainte qu'Hérode ne reprit 
pour eux des fentimens plus favorables , il ne 
cefToit point d'aigrir fon efprit par {es lettjes. Il 
preoeitpour prétexte le foin de fa confervation » 
mais ce n'étoit que pour arriver par de û mau- 
vais moyens à l'effet de fes efp^rances & s'alfu- 
rer la couronne. Ce delfein lui réufiît. Hérode 
perdit toute l'affedion qui lui reftoit pour ces 
deux malheureux Bis de l'infortunée Mariamne 9 
& ne les confidéra plus que comme fes enne* 
mis. Mais afin qu'il ne parût pas qu'après s'être 
dépouillé de toute la tendreife paternelle il 
n'agit contr'eux que par paffion, il réfolut 
d'aller» Rome & de m^net ces deiU jeunes 
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Princes à Augu (le pour les accufèr devantix 
Il ne le trouva pas à Rome, mais à Aquilée y 
& commença par lui dire, «qu'il le prioir 
» d*avoir compaûion de ion malheur rqu'il lui 
i> amenoit fes deux fils pour tes accufer en fa 
)» prélençe de ce que leurpafiion de dominer les 
» avoir portés iufques à cette horrible impiété 
» que de haïr Uur propre père , & d'attenter à 
» fa vie. Qu'il içavoit qu'il lui avoit permis de 
» choifir pour fuccefleur celui de fes enfans que 
» fon bon naturel & fa vertu en rendroit le plus 
» digne : mais que ceux-ci étoient bien éloignés 
» d'avoir ces qualités , puifque leur haine pour 
» celui qui les avoit mis au monde alloit jufques 
» à cet excès de fureur que de ne fe foucier pas de 
ij perdre le Royaume & même la .vie pourvu 
» qu'ils puflent les lyi faire perdre : Qu'il âvoilf 
» fupporté le plus long-temss]u'il avoit pu une fi 
» extrême aâliâion : mais qu'enfin il étoit con- 
1» traint de la lui découvrir , & de l'importuner 
D d'un difcours fi défagreable. Il ajouta : Ai-je 
» donc mérité qu'ils me traitent de la forte ! 
» Quel fujet leur ai-je donné de fe plaindre , & 
» fur quoi fe fondent-ils pour fe perfuader qu'il 
2) foit jude qu'après avoir acquis un Royaume 
>) partant de travaux & tant de périls , je ne doi- 
» ve pas le poffédér , & qu'il ne me foit pas libre 
)) de le laiffer à celui de mes enfans qui me donne- 
» ra par fa vertu B( par fes devoirs le plus d^fujet 
» d'être fatisfait de lui?Qu'y a-t-il qui foi^ plus 
3i> capable d'exciter entr'eux-une noble émulation 
» que de leur proposer à tous une fi grande récom- 
)> penfe comme le prix de leur mérite Vk peut-on 
» dès le vivant d'un père penfer à fuccéder à fa 
» couronne fans en même temps defirer fa mort , 
» puifque l'on ne fuccede- point à un homme qui 
«» eii encore en viclCes enfans déaaturés peuvent- 

il^ 
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D lis plaindre que je ne leur aie pas donné touc 
» ce que les enfans des Rois fauroientrouhaiter 
» non- feulement pour le néceiTairefinaîs pour la 
» magnificence & |^)ur le plaiflr^Ne les ai-jepas 
» mariés félon leur condition, l'un à la fille d'Ar- 
nchelaùs,Roi de CappadocCy & l'autre à la fille 
» de ma fœur 1 Mais ce qui montre claire me ne 
j> quelle a été fha modération 9 c'eft qu'au lieu 
u d'ufer du pouvoir que j'avois de les punir,foit 
» en qualité de père à caufé qu'ils ont manqué à 
» tous les devoirs de la nature^foit en qualité de 
)} Roi, parce qu'ils ont ofé entreprendre fur ma 
» vie , je vous les amen« comme à notre com- 
» mun bienfaiteur pour vous rendre juge entre 
» moi 8c eux. Je vous demande feulement de ne 
1) les pas laifTer Impunis $ afin que je ne fois pas 
» fi malheureux que de pafifer le rede de mes 
» jours dans des craintes continuelles, & qu'ils 
» n'aient pas le plaifir de voir la lumière du fo- 
» leil après avoir foulé aux pieds par de fi hor- 
» ribles attentats ,'les droits les plus inviola* 
» blés qui puiflent être entre les hommes. 

Hérode ayant parié de la forte avec beau* 
coup de chaleur , fes deux fils , qui duramtOMt 
cedifcours n'avoient pu retenir leurs larmes , 
fondirent alors et\ pleurs « parce qu'encore 
qu'ils fe fentilTenrinnocens » ce leur étoit une^ 
douleur infupportable de voir que leur propre ' 
père étoit leur accufateur. Lé refpeâ qu^ils fui 
dévoient leur ôtoit la liberté de lui répondre u 
& il leur importoit en tout de ne pas abandon- 
ner la juftice de leur caufr. Ainfi ne fâchant 
â quoi fe réfoudre, ils ne fe défendoienif que par 
leurs foupirs & par leurs larmes. Mais cette ma- 
nière de fe judifier leur faifoit craindre qu'on 
ncptît leur filence pour une preuve qu'ils £t 
reconnoiflbient coupables j au lléu qu*il"DC ve*- 
Hifi. tmclll. E 
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jioit que de leur trouble & de leur peu d'expo- 
xience. Augufte pénétra par Ton extrême pruden- 
ce tous ces divers fentimens dont Felprit de ces 
jeunes Princes étoit agité : tous les aÛîdans fu- 
rent émus déco oipafïïon i & Hérode lui-même 
ne put s'einpêcher d'en être touché* 



C H A P 1 T R E VIII. 

' Jilexatfdte Se juflîfie de telle forte Ô* Artflohule 
Son frère , du crime qu'on leur impofoityqu^Au^ 
gufie les juge innocens Ô* Us reconcilie ax^ee 
leur père, Hirode retourne en Judée f avec fer 
trois fiUm 

*Pi» T Orfqucccs deux frères 'reconnurent qu'Au- 
•Lj gufte f avec tous ceux qui étoient préfens » 
ta leur père même,avoient le cœur attendri par 
la compaffion de leur malheur, & que quelques- 
uns ne pouvoient retenir leurs larmes, Alexan- 
^e qui étoit Taîné, prit la parole pour fe jufli- 
mr des crimes dont fon père les accufoit y 8c 
>iit en s'adreiïant à lui : « il ne faut point , Sei- 
» gneur 9 d'autre preuve de votre bonté pour 
' i> nous que le lieu mime où nous nous trou- 
» voos, puifque iî vous eufHez voulu nous per- 
,. ,j> ,dre vous ne nous auriez pas amenés'devant ce 
1) grand Prince , gui ne defîre rien tant que de 
» mériter le glorieux titre de fauveur en faifant 
|}.du bxin a tout le monde. Vous pouviez vous 
3> fervir contre nous du pouvoir que vous don- 
» ne la qualité de Rai & celle de père: 8c H no- 
, Si> treconfervation ne vous étoit chère, vous 
, » ne nous auriez pas fait Veuir à Rome , afin 
» d'avqjx rSmpereur pour juge & pour témoiii ' 
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» de notre mort. Car on ne mené point dam 
» les lieux Tacrés & dans les Temples « ceux à 
» qui l'on a réfolu doter la vie* Cette même 
» bonté dont nous avons tant de lujet de nous 
» louer,augmenteroit encore notre crime (i nous 
» étions coupables , puisqu'elle nous oblige i 
» reconnoître que nous ne pourrions, fans nous 
» rendre indi^niv de voir le jour , manquer d'à* 
» mour & de refpeâ pour un (l bon père ; & il 
» nous feroit beaucoup plus avantageux de mou- 
» rir innocens , que de vivre chargés du foup- 
» çon d'une û grande ingratitude. Que (î Dieu 
» nous affîde de telle ibrte dans notre défenfe 
» que nous puiffîons vous perfuader de la vérité , 
» nous ae nous réjouirons pas tant d'être ibrtis- 
» d'un a grand péril que d'être reconnus inno* 
» cens par votre propre jugement* Et fi au coil« 
» traire les calomnies dont on fe fert pour vous 
» animer contre nous , prévalent dans votre el« 
» prit y vous nous conlerveriez inutilement une 
» vie qui nous feroit inCtipportable* Nous 
» avouons que notre âgejoint au malheur de la 
» Reine , notre mère , peut nous rendre fufpeôs 
)) d'avoir déliré de monter fur le trône : mais 
» coafiderez, je vous fupplie , fi on ne pourroir 
» pas former la même accufation contre tous lès 
» cnfans des Rois qui n'auroient plus de mère $ 
» & (I un fimple foupçon fuffit pour convaincre 
» des perfonnes d'un' crime auflî déteftable qUe 
» feroit celui d'^avoir attenté à la vie de leur pè- 
» re, afin de régner en fa place. Puis donc qu'Un 
» foupçonne fuffic pas , n'avons-nows pasraifon 
» de demander que l'on produife quelques preu- 
» ves qui obligent d'ajouter foi à une accufation 
MfîhorriblelQuoiqu'il n'y ait rien que la calom- 
wnie n'invente lorfique la divifion fe rencontre 
u dans Us malfons des Rois, ya-t-il quelqu'ua 
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» qui puide dire que nous ayons prdparé du pai- 
» fon, ou que nous ayons tormé une conjura- 
13 rion, ou que nous ayons corrompu des doméi^ 
» tiques, ou que nous ayons écrit des lettres 
jj contre votre fervice? Mais cette efpérance de 
.» régnerque vous avez reprélentée comme de- 
.»> vant être la récompenie du refpeô & de la pié- 
li té des enfans envers leurs j^res, eft fouvent^ 
7i (îaufe que de méchaus eiprits fe portent à 
>j commettre de méchantes aâions ; 8c nous 
2> fommes très-aifurés .qu'il n*y en a point dont 
j> on nous puiiTe convaincre. Pour ce qui eddes 
i> calomnies qui vous ont animé contre nous , 
^ 3> comment aurions«n&us pu en faire connoître 
3> la fauffeté , puifque Ton ne vouloir pas nous 
» écouterl Nous confeiTo-ns que nous nous Ibm- 
» mes plaints avec liberté , non pas de^vous « 
» ce qui nous auroit rendus coupables ;mais de 
» ceux qui vous faifoient de tels rapports. Nous 
» reconnoifTons atifîi que nous avons pleuré no« 
>) tre mère : maisU caufe de nos larmes ne pro- 
D) cedoit pas tant de fa mort , que de la douleur 
»> de voir qu'il y a des perfonnes affez hardies 
» pour ofcr déshonorer fa mémoire. On dit que 
^) nous avons mêoie durant votre vie afpiré à la 
^> couronne. Quelle apparence peut avoir .une 
?) telle accufation? car fi nous jouiffons de "tous 
)) les honneurs que vos fucceifeurs fauroienc 
» prétendre , comme nous en jouiffons en effet , 
9) que pouvons^nous. defirer davantage? £t fi 
>> nous n'en jouiffons pas , ne nous feroit-il pas 
n permis delesefpérer ? au lieu qu*en Commet- 
1} tant un crime fi déteflable que de tremper nos 
» mains dans le fang de celui de qui nous te. 
>3 nons la vie, nous ne pourrions attendre autre 
» chgfe finon-que la, terre «s'ovrit pour nous ex- 
i> terminer , ou quç la mer nous ccfevelit dans 
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V Tes abymes. La fainteté de notre religion Sc' ^ 
s la fidélité de vos fujets pourroient-elles fouf- 
B frir d'avoir pour Rois des parricides, & quMls 
D entraflfeilt dans ce très-faint Temple que vous 
» avez bâti en l'honneur de Dieoi? Mais quand . 
» nous D^appréhenderions-point ces châtimensy 
«pourrions nous efpérer de demeurer impunis 
» durant le règne d'un Mon^arque aufil judet^ti'eft 
» r£mpéreurl Si vous ayez en nous ,Seigiieury 
>i desenfans plus mallveureux qu'il ne feroit à 
}) fouhaiter pour votre repos : au moins ne ibm- 
» mes-nous ni tmpiei ni aufli dépourvus de fens 
s qu'on veut vous le faire croire \ 8c nous lom- 
S) mes très. aïïurés qu'il ne ie* trouvera rieh de 
» vrai de ce dont on nousaaccufés auprès de 
» vous. Quant à la mot t de notje mere,fon mal- 
si heur a bien dû nous rendre plus iages ; mais 
» non pas nous animer contre vous. Je pourrois 
» alléguer plufieurs autres raifons pour notre dé- 
» fenfe s'il étoit befoin d'excufer ce qui n'a jamais 
» feulement été penfé. La feuiè chofe que nous 
» demandons à l'Empereur, notre fouverain ar- 
» bitre, eft que Ci vous vous laiflez perfuader de 
» la vérité de notre innocence, & ce()ez d'avoir 
» des foupçons de nous , nous vivions quoique ^ 
» malheureux : car q.uel plus grand malheur y 
» a-t-il que d'être accufés faufTement du plus 
» horrible de tous les crimes 1 Et que il au con- 
>» traire vous continuez à vous défier de nous « 
jj nous mourions parle jugement que nous por« 
» teroiis contre nous-mêmes, fans que Ton puif- 
» fe vous acci^fer de notre condamnation ^la vie 
n ne nous étant pas il chère que nous voulions 
» la conferver aux dépens d* la réputation de 
ij celui de gui nous l'avons reçue. 

Auguile , qui dès le commencement avoit eu ^pZt 
peine d'ajouter foi à de fi étranges accuiations, 

E iij 
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£cqui durant qu'Alexandre parloir , avoir tôQ- 
jours jette les yeux fur Hérode^Sc reconnli qu'il 
étoit touché de Ton difcours , demeura encore 
plus perfuadé de Tinuocence de ces deux frères: 
& tous Ceux qui étoîent préfens leur portoient 
une il grande compaffîon & étoient û en peine 
du fuccès de leur afifaire » qu'ils ne pouvoienif 
s'empêcher de vouloir quelque mal à Hérode. 
Ces accufations leur paroiâbieur fî incroyables* 
& la jeunelTe de ces Princes jointe à leur beau- 
té, lesrendoit fifenfibles à leur malheur , quMl 
n'y avoit point d*afliftance qli'ils n'euflent défiré 
de leur rendre. Cette affeâion augmenta encore 
lorfqu*ils virent qu'Alexandre avoit répondu fî 
fagementau difcours defon père, & avec tant 
de modeilie > qu'après avoir cefTé de parler , lui 
& fon frère demeurèrent comme auparavant les 
yeux baiâés contre terre & tout trempés de 
leurs larmes. Enfin l'on vit paroftre quelque 
rayon d'efpérance : car on remarqua dans le vi« 
fage d'Hé rode qu'il croyoit avoir lui-même. fu- 
jet de s'excufer d'avoir trop légèrement & fans 
preuve ajouté foi aux rapports qu'on lui avoit 
faits. Augufte , après avoir un peu délibéré en 
lui-même, dit ; ^ Qu'il croyoit ces jeunes Prin- 
M ces fort innocens des crimes dont on les avoir 
» acculés: mais qu'ils ne pouvoient s'excufer 
» d'avoir donné fujet à leur père , d'être mal 
» fatisfait de leur conduite. II pria enfuite Hé- 
» rode de les recevoir en ùi bonnes grâces , 8c 
i> de ne concevoir plus d'eux de tels foupçons, 
» puifqu'il n'étoit pas jude d'ajouter foi à de 
'» femblables accufations contre fes propres en* 
» fans: Qu'il s'afTuroit qullslui rendroient tant 
» de devoirs» que non-feulement . il«nibljeroit 
» le mécontentement qu'ils lui avoient donné ; 
» mais qu'ils repreodroit pour eux fon ancienne 
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j> affection 5 & que chacun travaillant de loa 
» côté à rétablir i*aaiitié & la confiance qui 
» doit être entre des perlonnes Çi proches , leur 
» union ^eroit plus grande que jamais. Après 
qu'Augude eut ainfi parlé il fît ûgne de s*avan. 
cer à ces jeunes Princes qui fondoient en lar- 
mes, te fe préparoient déjà à demander pardon 1 
à leur père. Mais Hérode les prévint 8c les em- I ^ 
brafTa avec tant de témoignages d'affection 8c | 
de tendreffe que tous ceux qui étoientpréfens en 
furent touchés. Le père & le fîls rendirent de 
grandes aâions de grâces à TEmpéreur , 8c An- 
tipater , fit femblanr d'être bien aile de la re- 
conciliation de fes frères avec leur père. 

Quelques jours après Hérode fit un préfent ^^* 
dé trois cens talens à Augulte, qui donnoit alort 
des fpeâacleS, 8c faifoit des largefTes au peuple 
Romain, Ce grand Prince de fon côté lui donny 
- la moitié du revenu des mines deTIÛe de Cypre» 
8c la direction de l'autre moitié: y ajouta divers 
autres préfens avec de grands témoignages d'af- 
fe£tîon l'iui permit de choifir pour fon fuccef^ 
feurtel de fes fîls qu'il lui plairoit ; 8c même de 
partager s'il le vouloit , fon Royaume entr'eux; 
mais non pas pour en jouir de fon vivant» parce 
qu'il étoit jufle qu'il fût toujours le maître de - 
ùs Etats & de fes enfans. 

Hérode partit enfuite avec fes trois fils pour <$p4« 
s'en retourner en Judée 9 dont la Traconite,qui 
en e/l une partie conildérable , s'étoit révoltée . 
en fon abfence : mais les Chefs ^de fes troupes 
Tavoient contraint de rentrer dans le devoir. 
Lorfqu'il paffa par Eleufe , en Ciikie , que Ton 
nomme maintenant Sebafle , Archelaiis 9 Roi 
de Cappadoce l'y reçut 8c Ces enfans^avec grand 
honneux » témoigna beaucoup de joie de ce que 
Us deux plus jeunes étoieax rentrés dans k$ 
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bûQires grâces , 6c de ce qu'Alexandre , fongen-i 
dre s'étoit fi bien juflifîé des accufations for- 
jnées contre eux. Ces deux lloîs fe réparèrent 
après s'être fait de grands préfens:& lorfqu'Hé- 
rode fut arrivé à Jérufalem 9 il fît alTembler le 
peuple dans le Temple;lui parla de Ton voyage» 
des honneurs qu'il avoir reçus d'Augufle , & 
de toutes les autres chofes dont il jugea à pro- 
pos de Tinformer. Et pour donner à £es enfant 
une inftruâion importante^ il exhorta fur la fia 
de fon difcours tous ceux de fa cour & tout le 
refle de cette grande afTemblée , de vivre dans 
une grande union : leur déclara que fes fils re* 
gneroient après lui , â commencer par Antlpa- 
ter , & à continuer par Alexandre & Ariftobu- 
le ; mais que tandis qu'il feroit en.vie,il vouloir 
qu'ils le reconnuffent feul pour leur Roi&pour 
leur maître , puifque tant s'en faut que fqn âge 
lui fût un obftacle pour bien gouverner » il r^i 
rendoit encore plus capable, tant par la longue 
expérience qu'il lui avoir acquîfe , que par les 
autres avantages qu'il avoir fur fes enfans : & 
qu'ainfî eux tous , & les gens de guerre , vi* 
vroient heureux lorfqu'ils ne regarderoient que 
lui. L'aiTe/nblée fe féparaide la forte : & la plu- 
part trouvèrent qu'il avoir fort bien parlé.Mais 
quelques-uns furent d'un contraire fentiment â 
çaufe que l'efpérance de régner qu'il avoit don- 
née à fes enfans pourroit caufef entre eux des 
cortteftations qui produiroient de grands mou- 
vemehs. 
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Chapitre IX. 

Hérode^après avoir bâti la ville de Ce far de lacori' 
facre à l'^honneur a^Angufîey&ydonne desffcc^ 
tacies. a» peuple^avec uncmagnificence incroya^ 
ble. Il bâtit encore d* autrss villes;^ fait divers 
édifices. Son extrême libjr^iliej e7ivert les étrap' 
gers yû'fon extrême rigueur envers fes fiijetsm 

EN ce même-temps la ville de Céfarée dont ^ 
les fondemens avoient été jettes , il^ avoit 
ilixans, fut achevée de bâtir en la vingt- huitiè- 
me année du règne d*Hérode , 8c en la cent 
quatre-vingt-douzième Olimpiade. Ce Prince 
voulut célébrer fa dédicace avec toute la fomp- 
tuofîté & la magnificence imaginable. Il fit veifir 
«le touî côtés avec grand foin ceux qui étoient 
en réputation d*exteller en la fcience de la mu- 
fique , à la lutte , à la courfe, & en toutes for. 
tes d'autres exercices : aflembla grand'uorabre 
de gladiateurs , de bêtes f;irouches, dexhcvaux 
«strêmement vîtes , & tout ce que l'on empîoi-e 
(ians ces fpeâacles fî «filmés des Romains & ^es 
autres nations. Il confacra tous ces jeux à Thon* 
neurd'Augufte , & ordonna qu'ils feroient «- 
Douvellés tous les cinq ans. L'Impératrice Livie 
voulut contribuer à cette fùperbe fête , pour 
laquelle Hérodc n'épargnoit aucune dépenfe* 
ÊHe lui envoya de Rome tant de chofes pricieu- 
^«, que leur valeur étoit de «inq talens. Outr« 
uneinfinité de peuplequi accourut de toute» 
parts pour voir une chofc fi célèbre , il y vini 
<Jes Ambairadeius de.divérfe» natioxjs qu'Hérû-i 
^eavoir obligées, 11 U«i€çut,&hs logea bx* 

£v 
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pcrbeinent. Il leur donnoit tous les jours de 
nouveaux diveriiffemeivs: & lorfque la nuit étoit 
venue, il leur faifoiide fi grands feftins qu*ils ne 
pou voient fe JafTer d'admirer la magnificence. Il 
prenoit tant de plaifîr a la faire paroître, qu'il 
vouloir toujours que l'éclat de Tes dernières ac- 
tions effaçât le luftrc des premières : &c on af- 
lure qu'Augufte& Agrippa dilbient lbuvent,que 
» ion ame étoit fi élevée au*deffus de fa couroa- 
» ne , qu'il auroit mérité de régner fur toute 
» la Syrie & fur l'Egypte, 
4p5, £nfuite de tant de fêtes & de tant de jeuxcé* 
lébres avec une fomptuofité fi merveilleufe , * il 
bâtit UQ*e ville dans la campagne de Capharfa- 
ba, en une adiette que les eaux & les bois ren- 
doient extrêmement agréable : car une rivière 
accompagnée d'une haute futaie y qui porte des 
arbres d'une excefïïve grandeur » Tenfermoit 
tout à l'entour. Il donna a cette ville le nom 
d'Antipater à faufede fon peie , bâtit au-def- 
fus de Jéricho un château qu'il nomma Cypron 
du nom de fa mère , 8c ne le rendit pas moins 
lecommandable par fa force , que par fa beau- 
té. Comme il ne pouvoir oublier aufll Phazaël ^ 
fon frère , qu'il avorit fi particulièrement aimé, 
il fit pour honorer famémoice plufieurs excellens 
édifices. Le premier fut une tour dans Jérufa- 
lem , qui ne cedoit point à celle de Pharon* Il 
la nomma Phazaële , & c'eft l'une ées principa- 
les fortereffes de la ville. Il bâtit enfuite dans 
la vallée de Jéricho , du côté du Septentrion, 
une ville à qiii il d^onna le même nom de Pha- 
z;3ële , Se qui fut caufe que le territoire d'alen- 
tour , auparavant défert & abandonné « fut de 
nouveau cultivé, & nommé aufli du même nom«i 
Ilferoit difficile de rappdrterles biens que ce 
Prince û magnifique fit iion-feuleïneac i plu- 
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iîeurs villes de la Syrie & de la Grèce » mais à 
celles des autres pays par où il pailbit dans {ei 
vclyages. Car il en aOilloit la plûpatc ou par de 
nouveaux ouvrages publics qu*ily failbii faire * 
ou parTargenr qu'il leur dauiroit pour achever 
ceux qui étoietit déjà commencés , Se que rim- 
puiifance des habitans avoir laiifés imparfaits. 

Entre ces libéralités toutes royales les plut 
remarquables» font le Tempife d*Appollon Py- 
thien.à Rhodes , qu'il fît rebâtir à fes dépens: 
Une fommede plufleurs talens qu'il donna aux 
Rhodiens , pour faire conftruire de» vaiireaux ; 
Une autre grande famme pour employer aus 
ouvrages publias de la ville ne Nicopolis , 
qu'Auguile avoit fait bâtir auprès d'Aâium : 
Ais gatleries qu'il fit faire des deux côtés de lsi 
piace ({.li traverfe Antioche « qui e(l une fort; 
grande ville , & du foin qu'il prit de faire paver 
les rues avec une pierre fort polie , tant pour 
Tornement de cette ville , que pour la commov * 
dite des habitans. 

Comme les jeux Olympiques ne répondolenf 
pas alorsàletir réputation 9 parce que le fonds 
manquoit pour cette dépenfe , ildeliina \n\ rey 
venu annuel , pour donner moyen de les celé* 
brer , & de faire des facrifîces avec une magni«i 
iicence digne de ce grand. concours de peuple , 
<|uiveaeit de toutes parts pouf les voir ; & une 
libéralitéiî extraordinaire lui fit. déférer Thoa. 
near.de Surintendant perpétuel de ces Jeux* 

Oniie pouvoir aiTe* s'étonner de voir danspç ^W* 
l^rlnce de il grande contrariétés , car lorfque 
i'on coniidéroit les l^rg^effes qu'il f^ifoit avec 
'laqt.de profufioja& débouté , on éioit obligé 
ii'avouer qu'M €ti)it:très-|3i«nCakifa||t,i Et quan4 
onyoyoit:d'A^aautre cètéies cruautés fia ûsip« 
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envers ceux qui avoient le plus d'accès auprès 
de lui, on ne pouvoir ne point rcconnoître qu'il 
éroit d'un naturel dur,, inexorable , &,qui ne 
gardoit nulles mefures. Mais quoique ces qua- 
lités (bient fi oppofées qu'il iemble qu'elles ne 
lauroiçntfe rencontrer dans une même peribn- 
"Cjj'en juge d'une autre forte , & crois qu'elles 
venoient d'une même caufc. Car comme la paf- 
fion dominante de ce Prince étoit l'ambition & 
la gloire,le defîrde mériter des louanges durant 
la vie,Scd'immortaliferfa mémoire , le portoit 
â être fi magnifique : & d'autre part , fon bien 
quelque grand qu'il fût ne pouvant fufiire à des 
dépenfes fi exceffives jiPétoit contraint de trai. 
ter très. rudement fes fujets pour recouvrer par 
tlê mauvais moyens ce que fa vanité lui avoit 
fait diffiper. Ainfî parce qu'il ne pouvoir fans 
s'appauvrir , ceffer de commettre des exaftions - 
^ qui le rendoicnt odieux à fes peuples ,& rega- 
gner leur afTefton ; au lieu de les adoucir il 
profitoit de leur haine : car lorfque quelques- 
"Uns n'obéifibîent pas aveuglement à tout ce 
qu'il ordonnoit , Ôc qu'il les foupçonnoit de 
porter impatiemment le joug d'une Ci dure fer* 
vitude , il les traitoit avec la même rigueur 
qu'il auroitfait fes plus mortels ennemis , fans 
épargner même fes proches , ni ceux qu'il ai- 
taioit le plu^,' parce qu'il vouloir qu'on lui reii- 
éh un rcfpea & urte fouraiflion abfolue , quel: 
que injure que fût fon gouvernement. Une faut 
point de meilleure preuve de cette paflîon 
déméfuréé qu'il ^voit d'être honoré que- ks 
lionneurs «xceflîfs qu'il rcndoit à Augufle ^ à 
Agrippa , 8c à fes autres amis , puifque fon 
tieflein n'étoit en cela qu« de faire voir pas 
c«s exemples -de quelle manière ii vouloir 
Jtii-«rilm« éth Hveré, Maïs .co&wte oo* lobs 
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n'ont pour objet que la juflice , 8c non pas la 
vaoâté , elles ne permettoient pa^ .aux Juifs de 
gagner TafFeûion de ce Prince , en lui dref- 
iant des flataes , en lui confacrant des templeSy 
8( en ufant de lemblables flatteries, pourcon- 
rester fon ambition. Et c'eft de cette caule 
que procédoit 9 à mon avis , que plus Hérode 
étoit magnifique & libéral envers les étrangers, 
plus il étoitinjuile 6c cruel envers Tes propres 
fujets. 



Chapitre X. 

Témoignages de PaffeBion que les Empereurs 
Romains avaient pour les Juifs* 

EN ce même-temps les Juifs qui demeutoîent ^.g^ 
dans l'Afie & dans l'Afrique , & à qui les 
Rois avoient accordé le droit de bourgeoiûe » 
étoieat fi maltraités par les Grecs , qui les ac« 
cufoient de tranfporter de l'argent 8c de leur 
être à charge en toutes chofes- , qu'ils furent 
contraints d'avoir recours à la juflice d'Augufle. 
Ce grand Prince écrivit dans les Provinces, 
jqu'ii vouloir qu'ils fuffent maintenus dans leurs 
privilèges, comme on le pourra voir par la copie 
de (à lettre que j'ai cru devoir rapporter, afin 
défaire connoître quelle a été l'affeôio» des 
Empereurs Romains envers nous. 

Cefar A,ugufle, Souverain Pontife 8c Adminif- 
rrateur de la République a ordonné ce qui s'en- 
fuir. « Parce que U nation des Juifs a toujours. 
3^ noO'feulement dans le temps préfent , maïs 
» par le paiTé été .fidèle & afFeaionnée au Peu- ; 
» pie Romain > & partie uliér^jnent ^ l'Empé. 
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>i reur Ceiar mon perê , lorfqu'Hircan étoit 

>i leur Grand Sacrificateur : Nous ordonnons 

p avec i'avîs du Sénat que les Juifs vivront ielon 

» leurs loix & leurs coutumer , comme ils fai- 

» ibient au temps cl*Uircan , Grand-Sacrifica- 

» teurdu Dieu très.hâut : Que ieurs Temples 

» jouiront du droit d'afyle : Qu'il leurfera per- 

» mis d'envoyer à Jérufalem l'argent qu'ils con- 

* » facreront au fervice de Dieu: Qu'ils ne feront 

j> point contraints de comparoître en jugement 

i> ni le jour , ni la veille du Sabbat après neuf 

» heures en la * Parafçevc, Que (î quelqu'un 

dérobe letirs livres faints , ou l'argent defliné 

^Ceft ^" fervice de Dieu , il fera puni comme facri- 

la féce- l^ge 1 & fonbien confîfqué au profit du Peuple 

àes Ta! Romain. « Et comme nous délirons de donner 

^'^inj- » en toutes rencontres des marques .de notre 

* ®** » bonté envers tous les hommes, nous voulons 

» que la requête que C. Marcius Cenforinus 

» nous a préientée au nom des Juifs* « foit mife 

'» avec le préfent arrêt en un lieu éminent dans 

n le Temple d'Argile , que toute l'Afie a con- 

» facré à notre nom ; & que li quelqu'uir-'cft li 

» hardi que d'entreprendre d'y contrevenir <, il 

w foir rrèj.féverement puni. On voit aufli le dc- 

» cret qui fuît gravé fur une coloranc du Tem- 

» pie d'Augufte. 

» Cefar, A Norbanus Flaccus , falut. Nous 
» voulons qu'il foit permis aux Juifs » en quel- 
» ques Provinces qu'ils demeurent , d'envoyer 
» de l'argent à Jéruialem , comme ils l'ont de 
» tout tems accoutumé , poîâr l'employer au 
» fervice de Dieu, fans que^perfonneies^n em- 
» pêche. 

Agrippa écrivît aufi! «n faveur ^es Juifs «a 
cette ibrte. Agrippa , Aux Magiftrats,au Sénat, 
U au Peuple 4'£|>hefe» f4lut* Nous«t>nioiiOoa« 
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9 que la garde & remploi deTargent facré que 
Il les Juifs envoient a Jérufalem,luivant la couru- 
» me de leur nation, leurappanienne , & que fi 
» quelqu^un après Tavoir dérobé avoit recours 
» aux afyles pour y trouver fa fureté, on l'en ti- 
u re,8con le remette entre les mains des Juifs » 
i> pour lui faire fouffrir la peine que les facrilc- 
» ges méritent. Le même Agrippa écrivit atifîi 
» au Gouverneur Syllanus 9 pour empêcher que 
» Ton n'obligeât les Juifs de comparoîrrc en ju- 
u gementléjour de Sabbat* 

MarC'Agrippa , Aux MagiArats & au Sénat 
ût Cyrene , falut. « Les Juifs , qui demeurent 
j» â Cyrene , nous ayant fait des plaintes de ce 
V qu'encore qu'Augufte ait ordonné à Flavius , 
» Gouverneur de la Libye & aux officiers decet- 
» te Province de les laitTer dans une pleine li- 
» berté d'envoyer de l'argent facré à Jérufalem^ 
)> comme ils ont de tout temps accoutumé , il fe 
» trouve des gens Ci malicif ux que de les en 
» vouloir empêcher fous prétexte de quelques 
» tributs dont ils prétendent qu'ils font redeva* 
» blés y & qu'ils ne doivenr point en effetft' Sur. 
>] quoi nous ordonnons qu'ils feront maintenus 
)} dans lajouiQance de leurs droits , Hins qu'ils 
« puiflenty être troublés , & que s'il fe trouve 
» iiiit dans quelque ville on ait diverti de Tar* 
» gent facré , il foit reftitué aux Juifs , par ce\ix 
» qui ftront "nommés pour ce fujet. 

Cai'us-Norbanus-Flaccus, Proconful,aux Ma- 
giflrats des Sardes;falut. Cefar nous a çomman- 
» dé par fes lettres d'empêcher quel'on ne trouble 
»le$ Juifs dans la liberté qu'ils ont toujours eue 
«d'envoyer à Jérufalenit fuivant la coutume de 
»leur nationjl'ar-gent qu'ils deftinent pour ce fu- 
»jet:Ce qui m'oblige à vous écrire cette lettre» 
i>afin de vous informer de la volonté deTEinpi^ 
9rcur& delà nôtre. 
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Jules- Antoine Proconful écrivit aufîi en ces me- 
lues termes. «Jules- Antoine Proconful, Au Sénat 
»& au peuple d'Ephefe,falur.Lorrqueje.rendois 
>>ld jûftice le treizième jour de Février,les Juifs 
»qui demeurent en Alie me repréfenterent que 
wCelarAugufte & Agrippa leur avoient permis 
. «d'envoyer avec toute liberté à Jérufslem, con- 
>jformément à leurs loix & à leurs coutumer, les 
îxprémices que chacun d'eux voudroit offrir à 
»Dieu par un fentiment depiété & defon propre 
»mouvement:Sc ils m'ont prié de leur confirmer 
î)Cette grace.C'eft pourquoi jevous faisfavoirque 
«conformément à la volonté d*Augufle & d'A- 
»grippa,je permets aux Juifs d'obfcrveren cela 
«leurs coutumes, fans que perfonne puiffe les en 
«empêcher. 

Comme je fai que cette hiftoife pourra tom- 
ber entre les mains des Grecsjj'ai cru devoir 
rapporter toutes ces preuves pour leur faire 
voir que cen'ed pas d'aujourd'hui que ceux qui 
avoient la fuprême autorité nous ont permis 
d'obferver les coutumes de nos pères, & de fer- 
vir Dieu en la manière que notre religion nous 
FordoRne. C'eft ce que je crois ne pouvoir trop 
répéter , afin de faire perdre aux nations étran- 
gères la haine qu'ils nous portent fans fujet. Le 
temps caufe du changement dans les mœurs cle 
tous hs peuples,& il n'y a prefque point de vil- 
le où il n'en arrivermais la judice dqit toujours 
^tre également révérée de tous les hommes. Ain- 
û nos loix peuvent être très utiles non feule- 
ment aux Grecs, mais aux Barbares ^ S( les obli- 
gent d'avoir de l'affeftion pour nous^puifqu'elles 
font entièrement conformes à la juftice , & que 
nous les obfervons inviolablement'. C'eft pour- 
quoi je les 'Conjure de ne nous pas baïr ^ parce 
^ue notre manière de vivre eft di^érente delà 
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leur ; mais plutôt de nous aimer à caufe de no- . 
tre amour pour la vertu , qui doit être com- 
mune à tous les hommes , & fans laquelle ils 
ne içauroient vivre heureux. Il faut maintenant 
reprendre la fuite de notre hiitoire. 



Chapitre XI. 

te Roi Hérode fuit ouvrir le Jépulchre de David 
pmr en tirer de Pargent 9 JET Dieu Ven punit» 
Vivifions & troubles étranges dans fa famille. 
Cruautés de ce Prince cauféesparfes défiancti^ 
& par la malice d^Antipater* îl fait mettre en 
prifon Alexandre fou fih* 

COmme les exceflîves dépenfes faîtes par Hé- ^^* 
rode 9 tant au-dedans qu'au-dehors de {o,n 
royaume y avoi'ent épuifé fes finances » & qu'il 
fçavoit qu'Hircaa fon prédécelTeur avoit tiré 
trois mille talens d'argent du fépulchre de Da- 
vid , il crut qu'il y en relloit une telle quanti- 
té quîil n'yavoit rienâ quoi de fi grands tréfort- 
ne pulTent fufHre ; ainfi il y avoit déjà long- 
temps qu'il defiroit d'avoir recours à ce moyen ;. 
&eafîn il l'exécuta. Il commença par ufer de 
toutes les précautions pofllbles pour empêcher 
que le peuple n'en eût connoifTance 9 fit enfuite 
ouvrir de nuit ce fépulchre , & y entra accom- 
pagné feulement de fef amis les plirs^confidens* 
Il n'y trouva point d'argent moiinoyé comme 
avoit fait Hircan , mais feulement beaucoup 
d'or mis en œuvre , foit en vafes ou autres ouvra- 
ges très-bien 'travaillés. Il fit tout emporter ; & 
cela ne faifant qu'accroître fon defir d'en avoir 
davantage > il commanda de fouiller >ufques aux 
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cercueils où les corps de David & de Saloinon 
ëtotent enfermés : mais on tient qu'il en fortic 
une flâme qui confuma deux de Tes gardes. Ce 
prodige répouvanta : 8c pour expier un tel fa- 
crilege il fît bâtir depuis à l'entrée du fépulchre 
un fuperbe monument de marbre blanc. Nicolas; 
qni écrit Thidoire de ce temps-là» fait mentioa 
de cet ouvrage : mais il n'a point dit qu'Hérode 
fût entré dans ce fépulchre , parce qu'il jugeoit 
bien que cela ne lui auroit pas été avantageux. Il 
en a ufé de même dans tout ce qui regarde ce 
Prince ^ à caufe qu'ayant écrit fon hilloire de 
fon vivant , le defîr de lui plaire ne Ta fait par- 
ler que des chofes qui pouvoient tourner à fa 
gloire. Ainfî il relevé avec de grandes louanges 
fes bonnes actions \ fupprime autant qu'il peut 
celles qui font manifelîenfent injufles, ou ta- 
che au moins de Us déguifer , 8i s'efforce mê- 
me d'excufer par des prétextes fpécieux fa 
cruauté envers Marîamne & envers fes fils» 
voulant faire palTer Tune pour impudique , & 
les autres pour avoir attenté à la vie de leur 
père. Mais pour moi 9 qui ai l'honneur de tirer 
mon origine des Princes Âfmonéens & de te- 
nir rang entre les Sacrificateurs , comme j'au- 
rois honte de "mentir 9 je rapporte les chofes 
flncérement , & ne crois point offenfer les Rois 
qui font defcendus d'Hérodede préférer la véri- 
té à ce qu'ils pouvoient defirer de moi. 

Depuis le jourqu'Hérode eut violé le refpeâ 
dû à la fainte'té des fépulchres , le trouble de fa fa. 
mille augmenta toujours, foit par une vengean- 
ce du ciel qui aigrit encore cette playe , foit 
que cela arrivât par hazard dans un temps où 
on pouvoit en attribuer la caufe a ce facrile- 
ge. Une guerre civile n'agite pas plus un État 
que les palHons de divers partis agitoient la 
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cour de ce Prince. Mais Antipater excelloic 
en artifices pour perdre (es frères. Il les failbit 
accufer de faux crimes : & par une malice d'aur 
tant plus dangereufe 9 qu^elle étoit plus cachée 9 
il entreprehoit fouvent leur défenfe pour les 
opprimer plus facilement par cet amour appa- 
rent. qu'il leur témoignoit , & tromper le Roi 
leur père » qui le coniîderoir comme le feul 
qui s'iatéreiToit à fa confervation. Ainfl Héro* 
de commanda à Ptolomée j fon principal minidret 
de ne rien faire dans la conduite du royaume 
fans le' communiquer à Antipater : il donnoit 
au(C part de toutes chofés a fa mère *, & Antipa- 
ter le fervoit de cette créaçce qu'ils avoient 
dans £bn efprit pour lui rendre odieux tous 
ceux qu'il leur importoit de faire haïr. 

D'un autre côté Alexandre & AriHobule » dont 
le cœur répondoit à la grandeur de leur naii« 
fance, ne pouvoient fouffrir de fe voir traités 
fi indignement par ceux qui leur étoient fi in- 
férieurs. Leurs femmes éroient dans le^^même 
fentiment : & Glaphyra haiffoit mortellement 
Salomé , tant à caufe de l'a ffeôion qu'elle avoît 
pour Alexandre fon mari , que parce qu'elle ne 
pouvoir endurer qu'elle fît jendre à fa fille qui 
avoit époufé Ariflobule les mêmes honneurs 
qu'à elle. 

Phéroras contribuoit auflî à cette dîvîfion 
par le fujet qu'il donnoit à Hérode de le foup- 
çonner & de le haïr à. caufe du refus qu'il fit 
d'égoufer fa fille , par l'appréhenfton de quitter 
une fervante qu'il aimoit éperdument. Un mé. 
pris fi injurieux le toucha extrêmement , par- 
ce que rien ne lui pouvoir être plus fenCblç » 
que de voir qu'un frère qu'il avoit obligé par 
tant de bienfaits , 81 co*mnf!e afTocié à fa cou- 
lonne par l'autorité qu'il lui donnoit, répoû- 
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doit n peu à raâfeûioti qu'il avoit pour lui : & 
voyant qu'il ne U pouvoit guérir de cette folie il 
donna cette PrincefTe en mariage au fils de Pha- 
zaë'l Ton frère aîné. A quelque temps de là lorf- 
qu'il crut que Pheroras après avoir fatisfait 
fon dedr feroit devenu plus raifonnable , il lui 
fît de grands reproches de la manière fl offen- 
fante dont il s'étoit conduit envers jlui , & lui 
offrit en même-temps de lui faire époufer Cy- 
PROS fon autre fille, pheroras confufta fur 
cela Prolemée , qui lui dit qu'il faudroit avoir 
perdu le fens pour fe laifler emporter de telle 
forte au defir de fatisfaire une paillon honteu- 
fe , que de continuer à offenfer le Roi fon frè- 
re , qui avoit eu la Ifbnté de lui pardonner fa pre- 
mière faute , & de tomber ainfi dans fa haine 
& dans fa difgrace , au lieu de conferver fon 
amitié. Pheroras , perfuadé par ces r^ifous , ren- 
voya cette femme dont il avoit eu un fils , promit 
au Roi avec ferment de ne la plus voir, & d'é- 
poufer^ans un mois la Princeffe fa fille. Mais 
lorfque ce temps fut venu , il oublia toutes ùs 
promeffes , reprit cet;te femme , & l'aima plus 
ardemment que jamais. Hérode , outré de ce pro- 
cédé , ne peut davantage retenir fa colère :il lui 
échappait fouvent tles paroles qui la témoi- 
gnoient : & il ne manquoit pas des gens qui le 
voyant dans cette averfion pour Pheroras , l'a. 
ninioient encore contre lui par des calomnies. 
Ainfi il n'y avoit point détour ni prefque d'heu- 
re qu'il ne reçut de nouveaux fujetï de déplai- 
fir par Cette divifîon & par ces conteftatîbns 
continuelles des perfonnes qtïi lui étoient les 
plus proches ^& les plus chères. La haine de 
Salomé pour les enfans de Mariamne étoit *fi 
extraordinaire , qu'elle««e pouvoit foufFrir que 
fa propre fille , qui avoit époufé Ariîlobule vécut 
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en paix avec Ton mari. Elle l'obligeoit à lui rap- 
porter Its entretiens les plus fecrets qu'ils 
avoient enfemble : & s'il arrivoit entr'eux quel- 
que petite conreftation , comme cela eit affez 
ordinaire 9 au lieu d'adoucir fon efprit , elle 
TaigriiToit par les foupçons qu'elle lui donnoic 
pour le lui rendre odieux , & la portoit à lui 
découvrir ce qui fe paflbit entre les deux frères. 
Ainfi cette jeune PrincefTe lui dit 9 que lorfqu'ils 
étoient ieuls ils parloient de la Reine leur mè- 
re & de l'averHon qu'ils avoient pour leur père ; 
difoient que s'ils arrivoient jamais à la couron- 
ne , ils ne donneroient point d'autre emploi aux 
fils qu'Hérode avoit de Tes autres femmes , que . 
des charges de Greffiers dans des villages , la 
manière dont ils avoient été inflruits dans les 
lettres les rendant propres à les exercer^ & que 
s'ils voyoient les femmes d'Hérode fe parer des 
ornemens de la Reine leur mare « ils ne leur don- 
neroient pour tous habits que des cilices 9 & les 
feroient enfermer dans des lieux d'où elles ne 
verraient jamais le Soleil. Salomé ne manquoic 
pas de rapporter toutes ces chofes a Hérode : il 
i«s apprenait avec douleur » & tâchoit d'y re- 
niédier, parce qu'il auroit mieux aimé corriger 
ies 61s que les pun4r. Ainfi quoiqu'il devînt 
tous les jours plus chagrin & plus facile à 
ajouter foi aux rapports qu'on lui faifoit , il 
fe contenta pour lors de reprendre fevcrement 
^es fils , & demeura fatisfait de leurs juflifîca- 
tions. ^ ' 

Mais ce mal 9 qui fembloît guérir, fe trouva 
bien-tôt encore plus grand. Car Pheroras dit à 
Alexandre qu'il avoit appris de Salomé que le 
Roi avoit conçu une fi forte paffion pour ^a 
Princeflc Glaphyra fa femme , ql^'i^ lui étoit îm- 
poffibU da la vaincre. Ces paf oies donnerekSt 
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une telle jaloutie à ce jeune Prince » qu'il in- 
terprêtoit depuis en mal tous les témoignages 
d'aifedtion qu'Hérode donnoit pour Tamour de 
lui à fa belie.fUle ^ Sç fa douleur fut ii violeate,que 
lie pouvant la iupporter plus long-temps y il al- 
la trouver le Roi ion père » Se lui raconta avec 
larmes ce que Pheroras lui avoir dit. Jamais 
ibrprife ne fut plus grande que celle d'Hérode. 
Il fut fi vivement touché de fe voir fauITemcnt 
accufé d'un crime fi abominable 9 qu'il n'y eut 
point des plaintes qu'il ne fît de l'horrible ma- , 
lice de fes proches , qui payoient ainfi d'ingra- 
titude tant de bienfaits dont ils lui étoient re- 
devables. Il envoya auflî-tôt quérir Pheroras 9 
& lui dit avec une extrême colère : i> Méchant 
s» que vous êtes , & le plus méchant de tous les 
s> hommeslEd ce ainfi que vous reconnoiflTez tant 
3» de grâces que vous avez reçues de moi 1 & a- 
» t.il pu entrer dans votre efprit 8c fortir de vo- 
» ue bduche des penfées & des paroles Ci inju- 
9 rieufes à ma réputation * & fi contraires à la vé# 
» rite \ Mais je comprends bien votre defieiu. Ce 
M n'ajfas feulement été pour m'otfen fer que vous 
» avez tenu un tel difcours à mon fils : ça été mê- 
» me pour le portera m'empoifonner. Car qui e(l 
» le fils, qui, à moins que d'être d'un excellent 
» naturel » poujrroit fouÂfrir fans s'en venger que 
9» fon père lui fît un tel outrage \ Trouvez-vous 
p qu'il y ait grande dififéreoce entre allumer cet- 
» te jaloufie dans fon efprit, ou lui mettre l'epée 
1» a la main pour me tuer ? Et quel efl votre def- 
I» fein ylorfque faifant femblant d'aimer un frère 
» qui ne vous a jamais fait que du bien , vous me 
s» portez à une haine fi mortelle, & m'accufez 
» faufiement de vouloir commettre ce qu'pu ne 
» fçaurolt feulementpehfer fans impiété? Sortez, 
o îugraCt 9ui avez renoncé à tous Us fentiœens 
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9 d'humanité pour votre bienfaâeur & pourvo- 
» tre frère. Je. laifie aux reproches de votre coni- 
» cience à vous iervir de bourreau durant tout 
» le relie de votre vie ,- & pour vous couvrir de 
» confuiion , je me contenterai de confondre 
» votre malice par ma bonté y en ne vous punii- 
D Tant pas comme vous le méritez ^ mais en vous 
i> traitant avec une douceur dont vous vous 
B êtes rendu fi indigne. 

Pheroras ne pouvant s^excufer d*un crime 
dont il étoit G. clairement convaincu 9 en rejetta 
la faute ûir Saiomé y difant que cela étoit ve-^ 
nu d'elle. Il ie rencontra qu'elle étoit préfente ; 
& comme elle n'étoit pas moins difîimulée & 
artificieufe que méchante , elle ibutint hardi- 
ment quMl n'y avojt rien de plus faux « & s'é- 
cria qu'il fembloit que tout le monde eût conf- 
pire pour la rendre odieufe au Roi & le porter 
à lui faire perdre la vie , à caufe que fa paf- 
lion pour ion fervice lui fàilbit prendre foin 
de le garantir dti périls dont il étoit menacé , 
8c que Pheroras la haifToit* plus que jamais , 
parce qu'elle avoit feule été caufe qu'il avoir 
renvoyé cette femme qu'il entretençit. £n par- 
lanr aind* elle s'arrachoit les cheveux, fe frap- 
poit le fein ; Se quoique ce ne fût qu'une fein- 
te , il n'y avoit perfonne qui n'eût cru que 
ce qu'elle difoit étoit véritable. Cependant 
Pheroras fe trouveit dans une exceirive peiiie 9 
parce qu'il ne pouvoit defavouér qu'il n'eût 
Tenu ce dîfcours à Alexandre ^i prouver qu'il 
fût veiHi de Saloiné. Ils conteflerent long-temps 
cnfcmble, lui pour l'accufer, 8c elle pour 
fe jultîfier. Enfin Hérode lafTé de les enten- 
dre difputer , les-chaiTa tous deux,. loua fort 
fohfils de fa modiration 8c de ce qu'il Ipi 
avoit dioùVLS^tt ùi doukui;;} & comme il étoit 
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déjà tard il alla fe mettre à table. Chacun, 
danna U tort à Salomé , & on ne douta .point 
qn'elle n*eû: inventé cette calomnie. Les fem- 
mes du Roi qui la baïifoient à caufe de fa mauvai- 
fe humeur & de fon inconfiance dan^ fes affec- 
tions , lui rendoient aupfés de lui tous les mau- 

' vais offices qu'elles pouvoient ; & pour y mieux 
réuilir , elles fe fervirent encore de Toccaflon 
que je v^is dire. 
701* O B o D A s régnoit alors dans PArabie. Cé- 
toit un Prince pareffeux qui n'aimoit que foa 
corps ; & SiLLEUS qui étoir habile 9 fort bien- 

- fait & dans la vigueur de l'âge t gouvernoit fous 
fon autorité. Il vint traiter avec le Roi Hérode 
de quelques affaires : & un jour qu'il foupQit 
avec lut & que Salomé y foupoitaufii^ il la 
trouva fort à fon gré. Ainfi ayant appris qu'el- 
le étoit veuve 9 il lui parla de l'époufer : & 
comme Silleus lui plut 8c qu'elle n'étoit plus fi 
bien dans l'efprit du Roi fon frère, elle ne rejet- 

• ta point fa propafition. Ils continuèrent à man- 

' ger énfemble , & on n'eut pas peine à con- 
noître qu'ils ne fe haïfToient point. Les fem- 
mes du Roi ne manquèrent pas à l'entretenir 

' de cette nouvelle amitié , & à en faire des ràil- 
leries. Il commanda à Pberoras de les obfer- 
ver ; & il lui rapporta qu'il étoit facile de juger 
parleurs regards} 8c pafles lignes qu'il fe fai- 
ftfienty qu'ils étoient en bonne intelligence. 
Alors Hérode n'en douta plus y 8c Silleus s'en 
retourna. Deu» ou trois mois après il revint 
le prier de lui donner Salomi potir femme , 8c 
lui reprefenta que ce mariage lui Ceroit avan- 
tageux à caufe du commerce de fon royaume 

; avec l'Arabie dont la couronne le regardoit^À 
V ' dont il joùiffoit déjà en partie» Héjrode en par- 
la à (h Âeur. Elle y donaa Woaiieis. fon con- 

fentement: 



^ 
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fentiment ; & il dit à Siilefus,qu'il étojc prêt de 
lui accorder fa demande y pourvu qu*il embraflat 
h religion des Juifs. L'Arabe lui répondit qu'il 
ne le pou voit , parce que ceux de fa nation le 
iapideroient : & ainfi l'affaire fut rompue. Phe- 
rorasaccufa enfulte Salomé. , d'avoir eu peu de 
foin de fa réputation : & les femmes du Roi 
difoient ouvertement qu'elle n'avoit rien refufé 
i cet étranger. 

Quelque tems après Hérode fe laifTant aller 7*^ 
*ux importunités de Salomé , réfolut de don- 
ner en mariage au Gli qu'elle avoir eu de Cofto- 
barè , la Princefle fa fille que Pherons , tranf- 
porté de l'amour de fa fervante , avoit refufé 
d'époufer. Mais Pberoras lui fit changer d'avis ^ 
6n lui idifant que ce ieune homme ne l'aimeroic 
jamalsàcaufedu FeiTentiment qu'il confervoit 
toujours de la mort de fon perè. Qu'ainfi s'il 
l'avoit agréable il valoir mieux qu'il donnât cettf 
Priocefle â. fon fils , qui avplt auflî l'honneur 
d'être fon neveu 9 & qui devoir fuccéder à fa 
Tetrarchîe. Hérode approuvsi cette propofîtîony 
donna cent ts^leos pour dot à fa fille , Se par^^ 
donnaàPlieror9sfes ^utespainrées. 

Les troubles de la famille d'Hérode ne laïf- ' '* 
foient pas de continuer , & ils augmentèrent 
encore par àe9 rencontres dont les commence- 
mens furent honteux 8c les fuites* très.funefies. 
Ce Prince avoit tr«is eunuques qu'il aimolt ex- 
trêmement à caufe qu'ils éroient fort bie« , 
faits. L'un étoit fonEchanfon ; l'autre fon Maî- 
tre d'hôtel; l'autre fon premier valet de cham- 
bre ; Se il fe fervoit même d'eux dans les afi*ai. 
les les plus importantes. On lui rapporta qu'A. 
lexandre fon fi^ls , les avoit corrompus par une 
grande fomme d'argent. Il leur fit dQâner la 
xfi/eition ^ 8c Us coofd&rent g^'U étoit vrai : 
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Biais ils nièrent qu'il les eût voulu porter à rSet 
entreprendre contre le Roi. On les xnit une fé- 
conde fois à la queftion , 8c on la leur donna û 
violente pour faire plaifir à Ahtîpater , que ne 
la pouvant fouffrir, ils dirent qu'Alexandre con- 
fervoit dans fon cœur la haine qu'il avoir tou- 
jours eue pour le Roi fon père , 8c qu*il les 
avoir exhortés de l'abandonner comme ua 
homme déformais inutile à tout 9 à caufe de fa 
vlèillefTe qu'il s'efforçoit tant' qu'il pouvoit de 
cacher en fe faifânt peindre la barbe 8cles che- 
veux : au lieu que s'ils vouloient s'attacher â 
iui il'leur promettoit de les élever aux premie* 
1res charges lorfqu'il regnerolt , ce qui ne pou* 
voit manquer d'arriver bieu-t6t » quand inênie 
fon père ne le voudroit pas ; puifqu'outre que 
le Royaume lui apparténott par le droit de fa 
naiffailce » tautes chofes étoient difpofées pour 
l'en mettre en pofTeffion , 8c qu'il n'y avoir rien 
^ue.plufleurs âe fes amis ne fulTent refolus d'en- 
treprendre 8c d'exécuter pour l'amour de lui. 
Cet avis mit I^érode'dans une 'extrême colère , 
8c lui donna en même«temps'iiine*merveilleufe 
crainte , parce que fon Cpufàge ne pouvoir 
fouffrtr que fon fils eût ofé parler de lui d'une 
manière d OfFenfante , 8c qu'il appréhendoît de 
ne pouvoir aâez-tôt remédier aii péril qui le 
mcnaçoit. Il crut qu'il n'étoit pas à propos d'a- 
gir ouvertement pour approfondir cette affaire ; 
mais qu'il valoit mieuxpour s'en éctaircir em- 
ployer fecrétcmeht des perfôiihes^^ à qui il fc 
fioit. Cependant il étôîten défiance de tout le 
monde , 8c croyant que fa fureté dépendoit de 
cette défiance , il foupçonnoit beaucoup de 
gens qui étoient très-innocens. Plus quelqu^uH 
lui étoh familier, pins il l'appréhendoit com- 
me plus capaMf d'eatreprendrr contre lai» 
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Quant à ceux qui n'avoient point d'accès au- 
près de fa perfonne » il fuffiibit de les accufer 
pour le porter à les faire mourir. Les chofes ea 
vinrent jufques à ce point -, que dans la créance 
qu'avoient fes domeftiques de ne pouvoir fè 
fauver qu'en perdant les autres par des calom- 
nies , ils accufoient leurs compagnons » & fe 
trouvant enfuite accufés par d'autres , fouf- 
froient à leur tour par un juile châtiment les 
mêmes peines qu'ils avoient procurées à des in- 
noçens , & tomboient dans des pièges' fembla- . 
blés à ceux qu'ils avoient tendus. Car Hérode 
fe repentoit promptement d'avoir fait mourir 
des perfonnes qni nMtoient convaincues d'aucun 
crime : mais cela ne l'empêchoit pas de conti-* 
nuer d'exercer une femblable injuftice contre 
d'autres ; & il fe contentoit de faire fouffriraux 
délateurs les mêmes fupplices qu'avoiel^t endu« 
ré ceux qu'ils avoient accufés très-fauffement 

Ce déplorable état où étoit alors la Cour de 
ce Prince « paffa fi avant qu'il commanda à plu- 
fieurs de ceux qu'il aimoît le mieux & qu'il con- 
lideroit d'avantage à caufe de leur.méritçt^^.ne 
fe plus trouver devant lui , ni d'entrer dans foa 
palais. Andromaqufi & Gemellus , furent de ce 
nosnbre. C'étoîent deux de fes plus anci^s 
amis. Us lui avoient rendu de grands fervices 
dans fes confeils , dans fes ambafiades » ta dans 
Us plus importantes affaires de fon Royaunie : 
ils avoient eu foin de l'éducation des Princes 
fes fils ; & 11 n'y en avoir pointien qui il eut 
tant de-confîance. Son changement pour Ândro« 
maque , vint de ce que le Prince Alexandre vi- 
voit trop familièrement avec Demctrius Con fils. 
Et la caufe de fon avcrfion pour Gcmelltis , fut 
raffeâion qu'il favoit qu'il portoit à ce môme 
Prince , parce qu'il «voit été l'un de ceux qui 
. Fi] 
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Tavoient inftruit « & qu'il Tavoît accompagné 
dans Ton voyage de Rome* On ne doute point 
qu'il ne les eût même traités plus rudement s'il 
n'eût été reconnu par la connoilTance qu'on 
avoit de leur mérite : mais il fe contenta de les 
éloigner 8c d« leur ôter toute autorité, afin que 
n*étant plus retenu par leur préfence il pût faire 
avec une entière liberté tout ce qu'il voudroit. 
Antipater étoit la principale caufe d« tous 
ces maux : c^rlorfqu'ii reconnut que le Roife 
lailToit. aller H facilement à concevoir tant de 
craintes 8( de foupçons , il entra dans fes fenti- 
mens , le fortifia encore dans fa cruauté , & fit 
pafier dans fon efprit pour un grand fervice les 
confeils qu'il lui donnoit de faire mourir tous 
ceux qui étoient capables de lui réfifter. Ainfi 
Hérode après réioignement d'Andromaque « & 
des autres qui lui pouvoientparleravec liberté, 
fît donner la queAion à ceux qu'il croyoit af- 
feâionnés à Alexandre, pour leur faire coa- 
fefTer qu^ilsavoient trempé dans quelque conf- 
piration contre lui : 8c ils mouroient dans les 
tourment en foutenant toujours qu'ils étoleat 
très-innocens d'un tel crime. Mais moins il 
trouvoit de quoi les convaincre , plus U s'opi- 
niârroit à les faire tourmenter : & Antipater 
* étoit fi méchant que de dire que la craiote 
d'accufer leur Maître étoit ce qui les empê* 
choit d'avouer !a vérité. Il en fit tourmenter ufl 
grancl nombre pour pouvoir trouver ce qu'il de* 
lïroit. Enfin il yen eut un qui fuccombant fous 
la violence des douleurs , dépofa «ju^il. avoit en- 
tendu dire diverfes fois â Alexandre, lorfquVn U 
louoit de la grandeur 8c de la.beautéde fa tail- 
le , & de fon adrefiie à tirer de l'arc 8c à toutes 
fortes d*exercices , que c'étoient plutôt des dif- 1 
grâces que des faveurs qu'il avoit reçues de U 
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nature t parce qu'elles donnoient de la jaloufîe au 
Roi Ton père : qu'-aififi lorfqu'il l'accompagaoît t 
il étoii obligé de fe courber pour ne paroître 
pas plus grand que lui : & quand ih alloic à la 
cha(re,de tirer mal à defleia-) parce qu'il favoic 
qu'il ne pouvoir foufTrir qu'on le louât. Lorf- 
qti'on entendit cet homme parler de la forte on 
ceflâ de le tourmenter ; & fe Tentant foulage il ' 
ajouta : Qu'Ariflobule avoit confpiré avec fon ' 
frère de tuer le Roi lorfgu'il iroit à la chaffe , 
&(Icede{rein lui réuflîâbit de s'enfuir & de 
s'en aller à Rome , pour demander le Royaume* 
On trouva aulH des lettres de ce Prince à fon 
frere»par lefquelles il fe plaignoit de ce qu'Hé- 
rode avoit donné à Antipater des terres de deux 
cens talensde revenu* Tout cela joint enfemble 
fit croire à Hérode^qu'il y enavoitaffezpourluï 
donner un jufle fujet de (oupçonner fes enfans, 

Aind il s'aigrit de nouveau contre Aiexan- 7^^* 
dre , & le fît arrêter prifonnier. Il n'étoit pas 
néanmoins perfuadé de tout ce dont on accnfoit 
ces Princes 9 parce qu'il ne voyoit point d'ap- 
parence que s'ils euâent entrepris fur fa vie ils 
enflent eu la penfée d'aller à Rome après avoir 
commis un tel parricide. Mais il lui paroifibit 
plus vrai-femblable que c'étoit des plaintes & 
des m^conrentemensde jeunes gens quiavoient 
une grande ambition & une extrême jaloufîe 
contre Antipater. Il vouloir donc avoir déplus 
grandes.preuves pour les croire coupables, 8c 
éviter qu'on Taccufât d'avoir trop légèrement 
fait emprifonner Ton fils. Il fit donner la quef. 
tion aux principaux amis de ce Prince , 8c en fit 
jDOurir plufieurs encore qu'ils ne confefiafient 
rien. Toute la Cour étant ainfi pleine de trou- 
ble > de terreurs 8c de tourmens, il y eut un jeu* 
ne homme qui dit» qu'Alexandre avoit fait pré« 

F iij 
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parer du poifon dans Afcalon , & écrit â Rome 
à Tes amis pour les prier defaûre.en forte qu'Au- 
gude lui commandât 4e l'aller trouver , parce 
qu'il avoir à lui donner avis que le Roi fon père 
abandonnoit le parti des Romains pour traiter 
aVec Mitridate « Roi des Parthes *, Hérode ajou- 
ta fol à ces accufations , & il ne manquoit pas 
de flatteurs , qui pour le confoler dans la peine 
où il étoit , lui dilbient qu'il n'avoit rien fait 
que de jufte. Mais quelque perquifîtioii que l'on 
fît de ce prétendu poifon on n'en trouva point» 
Alexandre bien qu'accablé de tant de maux 
ne fe l^iiïa point abattre ; il témoigna plus de 
cœur que jamais dans fa roauvaife fortune » Se 
ne daignoit pas fe défendre: mait au lieu de fe 
)uflifier il pailoit d'une manière qui irritoit en* 
core davantage le Roi fon père , en le couvrant 
d'un côté de confufion de fe laiffer fi aifément 
tromper par àts calomnies 9 & en le mettant de 
l'autre dans une peine 8c un embarras étrange 
s'il ajoùtolt foi à ce qu'il difoit. Car il fit qua« 
tre écrits qu'il lui envoya,8c qui portoient qu'il 
étoit inutile de donner la queflion à tant de 
perfonnes pour favcir û on avoit confpiré con« 
tre lui, puifque c'étoit une chofe très-certaine, 
&que fes amis les plus confîdens 9 & Pheroras 
même avoient part à cette confpiration. Que 
"Salomé étoit fecrétement venue la nuit fe cou« 
cher malgré lui dans fon lit : Que tous généra- 
lement ne.penfoient qu'à l'ôter du mond.e pour 
vivre après en repos : Et il accufoit même Pto« 
Umée éi. Saptnius f qui étoient les deux â qui 
Hérode fe fioit le plus « d'être du nombre des 
complices. Ainfi il ne. s'eft )amais rien vu de 
plus affreux qu'étoit alors la face de cette Cour* 
Il fembloit qu'on y fût animé de rage 9 & que 
ceux qui avoient été autrefois le plus amis 1 fui* 
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tcùt devenus en un moment lei plus mortels en* 
nemis* On n'écoutoit point les accules dans 
leurs juftifîcations: on ne fe mettoît point en 
peine d*écUircir la vérité ; mais le fupplice pré- 
cedoit le jugement 9 & rempoifonnemant des 
uns , la mort des autres, & le déi'efpoir de ceux 
qui ne s'attendoient pas de recevoir un plus &« 
vorable traitement remplifToit le palais de tant 
de craintes & de frayeurs j qu'il n*y redoit plut 
aucune majque.de la félicité palTée. Hérode lui* 
même au milieu d*un fi grand trouble trouvoit 
la vieennuyeufe: & dans Tappréhenûon conti-* 
nuelle où il étoit des entreprifes fur fa vie » le 
déplaifir de ne fe pouvoir fier à perfonne lui te- 
noit lieu d'un cruel tourment. Ainli comme il 
ne penfoit jour & nuit à aurre chofe » il s'ima« 
gînoit fou vent de voir fon fils venir à lui l*épée 
à la mainpour le tuer, 8c peu s'en fallut que ces 
terreurs dont il étoit continuellement agité , nJÊ 
lui fiffent perdre l'efprit. 



Chapit*R£XIL 

S4rchelaiit m Roi de Cappadoee , remet le Prhee 
Alexandre fon gendre « aux bonnes grâces di^ 
Roi Hérode fon père* 

LOrfqu'Archelalis , Roi de Cappadoee , fut 
que les chofes étoient réduites à de telles ^ '* 
extrémités , fon afifeôion pour fa fille Se pour 
le Prince Alexandre fon gendre , jointe à fa 
coinpafiion de voir Hérode qui étoit fon ami 
dans un état (î déplorable , le firent réfoudre à 
ralIertrouver.il connut -par fes propres yeux 
que ce qu^on lui avoit rapporté n'étoit que trop 
• Fiv 
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véritable « 8c ne jugea pas à propos de blâmer 
Hérode , d*avoir cru trop légèrement & de s'ê- 
tre laifié emporter à (a paffîon y de peur d*aigrir 
encore d'avantage fonefpric en l'obligeant à fe 
juAifier 8c à fe défendre. Mais comme il étoit 
très-fage , il prit un inoyen contraire pour tâ- 
cher à Tadoucir. Il lui témoigna d'être en une 
extrêi^e colère contre Ton gendre , 8c d'approu* 
-ver- que pour le châtier il i'^ût traité comme il 
avoir fait : lui dit qu'ilétoitprêt,s'iye vouloir, 
de rompre le mariage , de reprendre fa fille, 8c 
mèmp de la punir s'il fe trouvoit qu'ayant eu 
connoiiTance de la faute de fon mari , elle n'eu 
eût p^ donné avis au Roi , fon beau-pere. Hé- 
rode fort furpris de voir qu'Archelaîis , embraf- 
Ibit fes intérêts avec tant de chaleur , 8c témoî- 
gnoit d'être encore plus animé que lui contre 
Alexandre , fenrit le feu de fa colère, s'amortir, 
'la trouva difpofé à n'agir qu'avec >uflice dans 
cetre affaire , 8c reprit peu-à-peu pour fon fils les 
i^entimens de tencU-effe que le nature imprime 
dans le cœur des pères. Ainfl au lieu qu^aupa- 
ravant il ne pouvoir fouffrir qu'on excufât iba 
fîls , lorsqu'il vit qu'AVchelaiis , bien loin de 
l'excufer Taccufoit , il en fut fi touché , qu'il ne 
pur re^enir fes larmes. Il le prU de ne fe laides 
pas emporter au mécontentement qu'il avoic d^ 
fon gendre , 8c de ne point rompre le mariage* 
Archplaiis le voyant fi adouci , commença adroi- 
tement à. rejet te ries accufatîons formées con« 
tre Alexandre fur ceux qui par leurs mauvais 
confeils corrompoient fon efprit naturellement 
éloigné de toute malice , 8c principalement fur 
Fherpras. Comme ce frère d'Hérode étoit déjà 
dans fes mauvaifes grâces , il n'eut pas plutôt 
appris ce que je viens de rapporter qu'il fe tint 
perdu , 8c jugea ne pouvoir tmployer p.erfooae 
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qui fût plul capable qu'Archelaiis , de le remetr 
trc bien avecluû lile vint trouver avec un ha- 
bit de deuil & toutes les autres marques de dou- 
ieuril'ua homme qui fe croit être fur lé bord du 
précipice* Ce Roi il prudent eftima devoir pro* 
fiter de cette occafîon. Il iui dit que ce qu*il^ 
defîroit de lui n'étoit pas facile : mais que le 
meilleur confeil qu'il lui pouvoit donner étoic 
d'aller lui-même trouver le Roi Ton frère > de lui 
confeffér qu'il avoir été caufe de tout le mal « 
& de lui en demander pardon. -Qu'après qu'il 
l'auroit ainiî difpofé à fopffrir qu'on lui parlât 
en £à faveur» il prendroit fon tems pour lui ren- 
dre l'oflËce qu'il defîroir. Pheroras fuivit fon 
confeil : 11 lui réufiit fi bien qu'il rentra aux 
bonnes grâces dIHérode ; & Alexandre n'en re- 
tira pas moins d'avantage que luiys'étant par 
ce moyen , lorfqu'il ne Tofôit efpérer, trouvé 
joiUfié de tous les crimes qu*on lui impofoit. 
Archelaûs , après avoir de la forte pacifié tou- 
tes chofes par fon excellente conduite , gagna 
tellement le cœur d'Hérode 9 qu'il commença 
à le .confiderer comme^fon plus intime ami. Il 
lui fit de riches préfens : 8c parce qu'ayant écrit 
à Angufté le mé^ntentement qu'il avoir de (qs 
fils « il fe trouvoft obligé de lut rendre compte 
de ce qni s'étoit palTé; Ces deux Rois rélblurent 
qu'il fercyt un voyage à Rome , pour l'en infor- 
mer. Archelaifs partit enfuite pour s'en retour« 
ner dans fon Royaume. Hérode l'accompagna 
jufques à Antioche > & après l'avoir bien remis 
avec Tite , Gouverneur de Syûe , il s'en révint 
4nJ udée. 
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Hêrode entre en gaerre tonne les Arabes , à com* 
Je de la proteâiion qu*ils donnûient à des xfo» 
leurs Traconitesm 

7P6. TT Efo^€ f« trouva en ce tnêiiie tcros obligé 
X^ d'entref en guerre ave les Arabes par Toc- 
cafjon que je vais dire. Après qu'Auguûe eut 
ôté la Tracnnie à Zenodore « pour la donner 
à Hérode , les habitans n'ofant plus continuer 
leurr vuleries , furent contraints de s'occupera 
cultiver leurs héritages. Et quoitjue cet exe r-* 
cice fût fort contraire à leur inclination , & que 
leur terre fût iî ftérile qu'ils retiroient peu de 
profit de leur travail , les foins d'Hérode les 
empêchèrent durant quelque tems de faire tort 
â leurs voifins : en quoi il mérita beaucoup de 
louange. Mais lorfqu*il fut parti pour alUr 9^ 
Rome , accufer Alexandre* devant Auguûe ,* & 
lui recommander Anfipater., le bniit ayant 
couru qu'ail étoit mort, les Traeonites recom- 
mencèrent leurs brigandages , & en furent châ- 
tiés par les Chefs des troupes d'Hérode. Les 
principaux de** ces voleurs étonnés de ce mau- 
vais fuccés,s'enfujrent en Arabie, où Silicus îr» 
rite de ce qu^Hérodelui avoit refufé fa fœur , 
les reçut & leur donna retraite dans un lieu fort 
d'où iU fatfoîentdes courfes'dans la Judée 8c 
même dans la baffe Syrie , & pilloîent toute la 
campagne. Hérode à fon retouy de Rome , ne 
pouvant les punir comme ils le méritoicnt » par- 
ce qu'ils étoient protégés pat les Arabes , ni 
foufirir qu'ils traitaflent delà forte fes fu}et< 9 
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entra dans la Traconite,8c tua tous ceux de ces 
vol«uf € <{u'iL put rtMionu^t. Les «utm en fu* 
rent d irrités ; & uue de leurs loix qui les 
oblige â vjtnger la mort de leurs proches , les 
anima de telle forte contre lui , qu'il n'y eut 
point de périls qu'ils ne mépri&ilêntpt>ur entrer 
dans les États & les ravager. Hér ode s'adreiïa à 

SaTURNINUS & âVoLUMNIUS. 

établis parAugufte , Gouverneurs dans ces pro- 
vinces 9 pourle prier de les châtier. Mais cette 
plainte au lieu d'étonner ces voleurs ne fervit 
fp'à les aigrir davantage. liss'aâemblerent ']vC* 
ques au nombre de mille «.firent encore de plus 
grandes courfe s danç laçait pagne .& dans iet 
villages» ne pardonnèrent àr nul de ceux qui 
tombèrent entre leurs maii;is « ^ ce n'étqirpUis 
vn brigandage , mais une guerre. Hérôde fit 
alors de grandes inAances envers Us. Arabes « 
afin qu'on lui-abande^nât ce^voleuis ; i&qu'oa 
lui payât les foixante talens qu'il avait prêtét 
au l^îObodaspar Siileus 9 -dont le terme du, 
paii&fflent étoit écbi|. MeisvSilleus « qui avoit 
chafieObodas & s'étpit'.tmparé du gouverne* 
ment du Royaume , difFéroit toujours de payer, 
& foutenoit que. ces voleurs ne S'étoient point 
utirés dans l'Arabie* £n 6 n Saturninus & Vo» 
lumnius ordonnèrent qu'il payerolt dans trente 
jours* & que les transfuges (eroient rendus de 
part & d^autre. On connut alors la malice des 
Arabes: car nul de leur nation ne fe irouva être 
retiré dans les terres d'Hérode , pour quelque 
caufe que ce fût & au contraire tous ces voleurs 
s'étoîent retirés dans l'Alrabie. 
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Chapitre XIV. 

Silletfs ne ^tut rien exécuttt de et que les Gouver^ 
Sieurs ésahlis par Astgufte^axsoient otdortné:mais 
va le srouver à Rome» Hérode entre en armes 
dans l* Arabie , & prend le château où les vm» 
leurs Traconiques s*étoient retirés. 

mQj^ O IIUus ne voulut rien exécuter de ce quiavoit 
O été ordonné , mais s'en alla à Rome trou- 
ver Augude. Alors Hérode du confentement de 
Sliiturninus & de Yolumnius '9 entra avec une 
année dans 1* Arabie 9 marcha avec tant de dU 
ligence qu'il £t en trois JQurs autant de chemin 
que Ton en fait d'ordinaire en fept , attaqua ces 
vo|eur« dans Jevhrâteau de Repta où ils s'étoient 
letifés 9 le prit ».& le fit rafer , mais il ne fit 
.«ucuiimalaux habitans du ^ays* Naceb j Gêné ^ 
Tal destrovipes des Arabeis 9 marcha contre luù 
Le combat fe donna^_8c il y fut tué avec vingt- 
cinq des fiens* Tout le rede prit la iuite,& Hé« 
rode ne perdit prefque perfonoe. Ayant aiofi 
châtié ces voleurs 9 il envoya trois mille Idù- 
méens dans la Traconite 9 pour les empêcher 
de continuer leurs brigandages 9 & écrivit aux' 
Chefs des troupes Romaines 9 dans la Phenieie» 
ce qui s'étoit pafTé 9 & comme il s'étoit contenta 
d'ufer du pouvoir qui lui avoir été donné faux 
rien entreprendre davantage» Ils s'en informè- 
rent I & trouvèrent qu'il étoit vrai* 
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Chapitre XV. 

Siiletif irrite Je telle forte Augufle contre HérodCf 
ju*il refufe de recevoir f et AmbaJTadeursytT ne 
veut non plus écouter ceux d'Aretas^ Boi det^Ara^ 
bes^qui atfoit fuccédé à Obodas^queSilleus avoit 
fait empjoifonner pour s^ emparer du Royaume • 
Hérode envoie une troifiemè Ambaffade à Au* 
gttfie. 

L£s Arabes dépêchèrent en diligence de,s cou- 
riers à Rome à Siileus,& lut mandèrent les 7^9» 
cho&s tout autrement qu'elles ne s'étoient pa^ 
fées. Il étolt déjà connu d'Augufte ; 6t ilfe ren- 
contra que iorfqu^on lui rendit cette dépêche il 
fe promenoit devant Ton palais. 11 prit auiS-tôt 
un habit de deuil, alla trouver TËmpéreur j & 
lui dit en joignant {es larmes a iks plaintes , 
qu'Hérode étoit entré en airmes dans l'Arabie : 
Bqu'il l'avoir entièrement ruinéetque deux mille 
Mnq cens des principaux des Arabes & Naceb, 
Dentr'autres leur Général qui étoit {o'n parent 8c 
nfoaami « avoieat été tués : que l'on avolt pil- 
}>lé>de grandes richelTes dans le château de Rep. 
8 ta ; & que le mépris d'Hérode pour Obodas « 
»dont la négligence avoir été û grande qu'il ne 
iis'éroit point préparé à la guerre. , Si ce qu'il 
Dmanqnoit d'un bon Chef durant fon abfence , 
nl'avolt porté à entreprendre une guerre (i-Jn- 
»jufte« U ajouta que fans la confiance qu'il avoir 
»auz foins que TËmpéreurpreiloit de maintenir 
«toutes les provinces en paix , il n'auroit point 
«quitté fon pays pour venir â Rome , & donné 
Boccafîon à Hérode d'entreprendre une guerre 
»quia'auxoit pu qiyinimàl réuffîr s'il fe {ùx 
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)) trouvé préient pour la foutenir. Augufte tou- 
ché de ces plffintes Te contenta de s'enquérk de- 
quelque* amis d'Hérode , &de quelques Ro- 
mains , nouvellement £«ïvenu& (ie Syrie , s'il 
étoit vrai que ce Prince fdt entré avec une ar- 
mée dans 1 Arabie ^ & fur ce qu'iU ne purent le 
défa vouer , il ne s'intorma pas de la caule qui 
Vy avbit obligé y mais le mit en il grande co- 
lère qu^il écrivit à Hérode uue lettre pleine de 
menaces , & qui po.rtoit entre autres, choies 9 
»que jufques-là il l?avoit coûtidéré comme iba 
s»ami; mais qu'il Je rraiteroit à l'avenir comme 
nfon Vujet. Silleusdefon côte écrivit. en Arabiff 

* et h manière que Von peut juger* <]es lettres 
reliauirerenr tellement le cœur de'cette nation, 
que voyant que TEmpéreur étoit irrité contre 
Hérode» ils ne voulurent ni rendre les fugitifsyni 
payer l'argent qu'ils dévoient , ni rien donner 
pour les pâturages qu'ils tehoient à ferme* 
D'dutre part hs Traconites , pour profiter de 
cette occaHon , s'élevèrent contre les garnifons 
Iduméennes qu'Hérode avoir établies, fejoigni* 
rent à d'autres voleurs Arabes, pillèrent les pays 
& y firent de très-grands maux , non pas tant 
peur en profiter , que par le défir de fc venger* 
Hérode étoit contraint de le fouâFrir;parce qu'il 
n'ofoit rien entreprendre voyant qu'Auguftc 
étoit fi irrité contre lui qu'il n'avoir daigné écou- 
ter les premiers Ambafladeurs qu'il lui avoit en- 
voyés , & qu'il en avoit renvoyé d'autres fans 
leur rendre aucune réponfe. La préfence de SiU 
leus â Rome, augmentoit encore la peine d'Hé- 
rode , parc^ qu'il favoit qu'on ajoutoit foi aux 
paroles de cet impofteur , & qu'il afpiroit à la 

\ couronne d'Arabie. Car le Roi Obodas étant 
mort en ce mémetems 3c Enée ûirnommé AR£* 
TA^^lui ayaat fuccédé^il n'y fj^Voit |>oinr de ca« 
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loaaiesdoat Silleus ne feferv£t pour le faire, 
dépofleder & uiurpvr le Royauroe. Il faifoic 
pour ce fujtt de grands préiens à ceux qui 
étoient en faveur auprès d'Augu(le,pronietroic 
d*fn faire de très>grands à lui-n)ême,& efpéroif 
qu'il les recevroit d'autant plus favorablement 
qu'il étoit très-indigné de ce qu*Arctas avoit 
oféfe mettre en poiïeffîon du Royaume^fans lui 
en avoir demandé la perniiflion. Enfin ce nou- 
veau Roi écrivit à Augufte, & lui^nvoya entre 
autres préfens une couronne d'or de très grand 
prix. II accufoit par fes lettres Silleus , d'être 
va perfide qui avoir empoîfonné Obbdas ion Roi 
& foa maître 9 qui a voit même dès fon vivant 
ufurpé radminiÂration des alFaires , qui avoit 
abnfé infolemment des femmes des Arabes 9 H 
qui avoit emprunté de grandes fommes pour 
s'ouvrir un chemin à la tyrannie. Augufte ne 
voulut ni recevoir fes préfens , ni écouter fes 
Ambaffadeurs ; mais les renvoya fans réponfe* 
Ainfi les chofes s'aigrifToient de plus en plus en*, 
tre lés Juifs & les Ar«bes , & il n'y avoit per- . 
fonne capable d'appaifer un (i grand trouble*. 
Car Ar«tas n'étoit pas encore allez affermi dans 
fon nouveau règne pour pouvoir réprimer les* 
infolences de fes fujets : & la crainte qu'avoit 
Hérode , d'irriter encore d'avantage Augufte 9 
s'il repouftbir les injures qu*on lui faifoit , le 
contraignoit de les fouffrir. Dans cette peine 
où il le frouvoîr , il crut ne pouvoir prendre un 
meilleur coafeil que d'envoyer un< troifiemc 
AmbafTade à Augufte, pour tâcher pai;.le moyen 
de fes amis de fe le rendre plus favorable j & tl 
choiiit pour ce fujet Nicolas de Damas* 
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f^rode plus irrité' que jamais contre Alexandre tr 
Ariflobule^fes filsfpar les calomnies dont on je 
fer voit contre euxylesfait mettre en prifon.- Au» 
gu[ie reconnott la méchanceté de SiUaus^le con* 
damne à mort^confirme Aretas dans le Royau^ 
me d' Arabie \ a regret de s^être emporttconire 
Hé rode ^ Ô* luiconfeille de faire une grande af. 
f emblée à Berite pour y faire juger fes fils dont 
il luiavoitfait de nouvelles plaintes^ 

1^9* C^ Ependant le trouble de la famille d'HtJrode 
V-rf augraenroit toujours par raccroiiTeinent d« 
fa haine contre Alexandre & Ariftobule fes fils, 
La défiance qui efl un mal iî dangereux pour 
les Rois n'avoir point celTé , & elle fe fortifia 
encore par cette rencontre. Un nommé Euri'^ 
elés , Lacédemonien, dont la naifTance étoit no* 
ble , mais qui étoit un méchant efprit» fojrt vi- 
cieux, grand flatteur , & fl artificieux qu'if n'y 
avoit point d'adrelTe dont 11 n'ufât pour paroi* 
trc le contraire de ce qu'il étoit , vint trouver 
Hérode , lui fît des préfens , en reçut de lui de 
plus grands , 8c s'infînua de telle forte en fes 
bonnes grâces , qu'il le reçut au nombre de îtz 
principaux amis* Il demeuroît chez Ântipater « 
& il s'introduifît auûî dans la familiarité d'A* 
lexandre, en lui faifant croire que le Roi Arche- 
laùs, fon beau-pcre, avôit une afFeÔion fi parti* . 
culiere pour lui qu'il n'y avoit point de devoirs 
que cette confidération ne Tobligeât de rendre 
■ à la PiincefTe Glaphyra fa fîlle. Comme il étoit 
donc bien #enu par • tout 8c qu'il ne témoî- 
gnoit afTeâer aucun parti,il lui étoit facile d'ob. 
ferver ce que Ton difoitScde s'en fervlr pour 
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^lomaîer qui il vouloir ^ parce qu^il les avoir 
tons rellement gagnés que chacun d'eux croyoit 
qu'il n*éroir arraché qu'à lui 9 & que ne n'éroit 
que pour le fervir dans fes inrérêrs qu'il avoir 
de la communicarion avec les autres. Comme 
Alexandre avoir peu d'expérience , il le trou- 
va û facile à le laiiTer furprendre « qu'il croyoir 
ne fe pouvoir confier à perfonne ranr qu'à lui. 
Ainfi ce jeune Prince lui ouvrir fon cœur , lui 
rémojgna fa douleur de l'éloignemenr que It 
Roi Cbn père avoir fair de lui f de la morr de la 
Reine -fa mère « de ce qu^Anriparer jouiiToir 
feul de rous les honneurs que fon frère & lui 
pouvoienr pr*é rendre y de ce qu'il étoif rour- 
puiifant ; 8c enfin lui avoua qu'il ne pouvoir 
plus foufirir'de voir que Ja haine de fon père al- 
îâr îufques à un tel excès pour Ariftobule & 
pour lui f qu'il ne dalgnoir plus les appeller â 
fes feftinsy ni feulemenr leur parler. Ce rraîrre 
rapporroir rour ce qu'il apprenoir de lui |à An- 
tiparer , difanr que les*bbligarions qu'il lui avoir 
Tengageoienr à î'averrir du péril qui le mena- 
çoir V afin qu'il fe rinr ftir fes gardes , puif- 
qu'Alexandre ne diûlmuloir poinr qu^il pour* 
roit pafler des paroles aux'effets. Antipater re. 
çut cer avis comme une grande marque de l'af- 
feâlon d'Euficlés , lui fir de riches préfens , 8c 
Teagageaà dire les mêmes chofes au Roi. Il 
le fir : 8c Hérçde ajouta aifémenr foi aux paro- 
les ambiguës donr ce fourbe fe fervir pour aug- 
meater l'es foupçons 8c {es défiances , conçur 
une haine irréconciliable contre Alexandre » 
& doona cinquante talens à Euriclés Ce mé* 
cligne homme alla enfuite trouver le Roi Ar« 
chelaus : lui parla très-avanrageufemenr du 
Priace fon gendre : lui dir qu'il avoir été aflTez 
heureux pour conrribuer à le remettre bieji 
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avec le Roi fon père : tira ainû de grands pré« 
feas d'Archelaiis ; Se s'en retourna à Lacéde* 
xnone avant qu'il pût découvrir fa tromperie* 
Mais ne vivant pas avec plus de probité dans 
fon pays que parmi les étrangers , il en fut chaf- 
fé & envoyé en eidl. 

yio. Cependant Hérode ne fe contentoît pat 
comme auparavant de prêter Toreille aux ca- 
lomnies dont on fe fervoit contre Alexandre 
& Ariilobule : Sa haine pour eux écoit il gran- 
de qu'encore que~perfonne ne les accufât il ne 
laiiTolt pas de les faire obferver : il donnoit une 
entière liberté de lui parler contre eux i 8c com- 
me il n*écoutoit rien, plus volontfers , on lui 
rapporta entre autres chofes qu'un nommé F'tf. 
ratet qui étoit de C^oos, avoit formS un deiTeia. 
avec Alexandre. 

7<<* Outre ces continuelles calomnies que tant 
de gens employoient à l'envi contre ces deux 
Princes auprès du Roi, fous prétexte dufoiAde 
fa confervation , il arriva encore une chofe 
qui leur nuifit plus que tout le relie. Entre les 
gardes d*Hérade ,11 y en avoit deux nommas 
Jueundus & Tyranus , qu'il affeftionnoit partît 
culiérement à caufe de- leur grandeur & de leur 
force extraordinaire* Il les éloigna pour quel- 
que mécontentement qu'ils lui donnèrent. 
Alexandre les reçut dans la compagnie de Çt% 
gardes : Si parce que c'étoient Ap très-braves 
gens , il ]eur étoit fort libéral. Le Roi ne l*euc 
pas plutôt appris qu'il en conçut daibupçon t 
& leur fit donner la queftion. Ils la foulTri. 
rent durant fort long-temps : mais enfin ne 
pouvant réfîfter à tant de douleurs , ils'dépofs- 
jrent qu'Alexandre les avoit follicités pour tuer 
le Roi lorfqu'il iroit à la chafTe , & leur avoit 
dit qu'il feroit aifé de faire croire qu'il fe ferolt 
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tué lui-même de fes propres armes en tombant 
de cheval , puirqu*il ne s'en étoit rien fallu qut 
cela ne lui fût arrivé quelque temps auparavant. 
Ils ajouterenr que l'on trouveroit de l'argent 
cache dans l'écurie de ce Prince , accuferent le 
Grand Veneur de leur avoir donné par le com- 
mandement d'Alexandre 8c à quelques-uns des - 
iiens , des dards dont le Roi fe fervoit à la chaf- 

Hérode fît auffî arrêter le Gouverneur d'A- 71) 
lexandrion , & le fit de même appliquer à la 
queftion , fur ce qu'on l'acculoit d'avoir promis 
à CCS deux Princes de les recevoir dans cette 
place , & de leur mettre entre les mains Tar* 
gent qu'Hérode y faifoit conferver. Il ne con- 
feiTa ri^ : mais ion fils dit q^ cela étoit véri* 
table , & produifit des lettres qui pareiflbient 
être écrites de la main d'Alexandre , lesquelles 
portoient ces mots : » Aufiîtôt que nous aurons 
» exécute avec l'affidance de Dieu ce que nous 
s» avons réfoin » nous vous irons trouver; & noirs 
2> ne doutons point que vous ne nous receviez 
» dans votre place comme vous me l'avez pro- 
» mis. Hérode après avoir vu ces lettres ne douta 
plus que Tes fîls n'euffent entrepris fur fa vie ; 
Mais^ Alexandre foutint que le fecretaire Vio* 
fh.inte avoir c<>ntrefait Ton écriture par l'ordre 
d'Antipater , qui étoit l'auteur de cette mé- 
ciianceté. Car Diophante étoit un grand fauf- 
fairc : & il fut puni depuis pour avoir commis * 
no crime femblable. 

Hérode , qui étoir alors à Jéricho , fît venir en 
public ceux qui avolent eu la queflion & qui 
aivoient accufé fes fils. Le peuple les tus^ à coups 
de pierre, & vouloît auffî lapider Alexandre. 
Mais Hérode envoya Ptolemée & Fbcroras, 
pour Tcmpêchex » & fe contenta de le faire met* 
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tre «n prifon & Aribobule fon frère avec lui. lU 
yétoieiiT gardés iî étroitement que perfonne 
ne les pûuvoit approcher 9 & on obfervoit non' 
feulement toutes leurs aôions y mais julques à 
leurs moindres paroles. Ainiî on les conildé- 
roit déjà comme perdus } & eux-mêmes le 
croyolent. 
714. Dans une telle extrémité , Ariflobule pour 
porter Salomé , qui étoit tout enfemble fa tan- 
' te & fa belle.mere , à avoir compafilon de foo 
infortune 9 & à concevoir de la haine pour ce- 
lui qui en étoit Tauteur, lui dit : s> Croyez-vous 
» vous-même être en fureté après que l'oa a dit 
D'au Roi que Téipéranced'époufer Silleus , vous 
>i fait lui donner avis de tout ce qUi fe paffe dans 
)) le Royaumel Elle rapporta auilî-tôt ce difcours 
à.Hérode, qui en fut fi Irrité , que ne pouvant 
plus fe retenir* il commanda qu'on liât les deux 
frères » qu*on les feparât 9 8c qu'on les obligeât 
à déclarer par éait tout ce qui s'étoit paifé dans 
Tentreprift qu'ils avoient faite contre lui. Pour 
obéir â ce commandement, ils firent leur décla- 
ration : & elle porroit qu'ils n'avoient pais feu- 
lement penfé â former un delTein contre le Roi: 
mais qu'il étoit vrai que les foupçons qu'il avoit 
d'eux leur rendant la vie énnuieufe » ils avoient 
réfolu de s'enfuir. 

£n ce même temps Archelaiis ayant envoyé 
'^V pour AmbafladeurenJudée y l'un des plus grands 
Seigneurs de fa Cour 9 nommé Mêla ; Hérode 
pour montrer qu'il avoit grand fujet de fe plain- 
dre de fon maître 9 fît venir Alexandre de la pri- 
fon , 8c lui demanda en fa préfence comment 
& en quel lieu il avoit rlfolu de s'enfuir. Il lui 
répondit qu'il avoit réfolu d'aller trouver le 
Roi fon beau-pere qui lui avoit promis de l'en- 
voyer à Rome : mais qu'il n'avoir pas eu le moin- 
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irt deifein de rien entreprendre contre lui '.qu'il 
n^yavoit pas un feui mot de véritable dans tout 
ce dont on Tavoit accufé , & qu'il auroit fou- 
haité que Tyrannut 8c fes compagnons euffent 
été plus particulièrement examinés : mais que 
pour empêcher par leur mort qu*on ne pût con- 
iioître la vérité , Ântipater av«it fait que quel- 
ques-uns des {îens « mêlés parmi le peuple , Ta- 
voient excité à les lapider. 

Hérode commanda enfuite qu'on menât à 
l'heure même Alexandre & Mêla , à la Princeife 
Glaphyra f & qu'on lui dema^dâc devant eux fi 
elle n'avoit point eu cpnnotlTance de la«confpi- 
ration faite contse lui. Lorfque cette Princeift 
vit le Prince fon mari dans les liens 9 elle fuf 
frappée 4'une d vive douleur, qu'elle fe don* 
noit des coups contre la tête 9 & faifoit reten* 
tir l'air de -fes fanglots 8c de fes foupirs. Ale- 
xandre^ fon côté fondoit en pleurs : 8c un jfi 
trifte fpeâacle donna tant de compaiSon à tous 
]e« aflîftanSf qu'ils demeurèrent long-temps 
fans voix^Sr fans mouvement. Enfin Ptolemée» 
â qui la garde de'ce Prince étott commife lui dit 
de déclarer G. la Princeffe fa femme n'avoit pas 
eu connoiffance de tout ce qu'il avoit fait* 
^Comment « répondit-il, ne l'auroit-elle pas eue, 
»puifque je l'aime plus que ma vie , 8c qu'elle m'a 
«donné des enfans qui me font fi chers ? Alors 
nelleprît laparole8(dlt:Qu'elleétoit très-inno- 
»cente: mais que fi en fe confefTant coupable elle 
npouvoit contribuer aufalut de fon mdri, elle 
3»étoit prête d'avouer qu'elle l'étoit , quelque 
«mal qui lui en pût arriver. Alexandre lui dit 
«enfuite : Il efl vrai que ni vous ni moi n'avons 
vricn fait de tout ce dont on nous accufe : mais 
»voûs n'ignorez pas que {nous avions réfolu de 
»nous retirer vers le Roi vou« père pour all^ 
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»de-lâ à Rome. Elle en demeura d'accord^: 8c 
Hérode crut n'avoir pas beioin d'autre preuve da 
la mauvail'é volonté d'Archelaiis. 11 dépêcha auffî* 
tôt vers lui Olympe^ Volumnius , pour le plain- 
dre de ce qu'il avoit eu part au mauvais deâeia 
de Tes fils : ordonna à ces envoyés de prendre terre 
à PIluze qui eit une ville de Cilicie » & qu'après 
qu'ils lui auroient rendu les lettres ils paOTadTeot 
outre pour aller à Rome 9 ou s'ils trouvdient qiie 
Nicolas eût réuâi dans ion ambaflade 9 ils pré- 
fentafTent à Augufle celles qu'il lui écrivoit , & 
àei mémoires ppur montrer que fes fils étoient 

. coupables. Archeiaiis i^pondit qu'il étoit vrai 
qu'il avoit promis à Alexandre & à AriftobuU 
de les recevoir 9 pafce qu'il croyoit que cela 
leur étoit avantageux & au Roi leur père 9 qui 
auroit pu fur de iimples foupçons fe laifier em- 

. porter à fa colère ! mais qu'il n'avoit nuldefiTeia 
de les envoyer à Rome 9 ni de les entretenir 
< dans Uiie mauvaife volonté contre lui. 
716. Olympe 3i Volumnius étant arrivés à Rome 
ne trouvèrent point de difficulté à rendre leurs 
lettres à Augufle 9 parce que Nicolas avoit ob* 
tenu par la manière que je vais dire tout ce qu'* 
Hérode defiroit. Ayant reconnu qu'il y avoit de 
la divi^on entre les Arabes , & appris de quel- 
ques-uns d'eux les crimes commis par Silleus , 
& qu'ils étoient prêts de fe joindre à lui pour 
l'accufer 8c pour le convaincre par fes propres 
lettres 9 qui avoienr été interceptées , qu'il avoit 
fait mourir plufîeurs parens du Roi Obodas» il 
crut devoir embraffer cette occafion 9 comme 
étant plus propre à faire rentrer fon maître dans 
les bonnes grâces d^AuguAe 9 que d'entrepren- 
dre de combattre par des raifons une aulfi. gran- 
die averfion que celle que r£mpéreur témoignoit 
d'avoir pour lui :^att lieu qu'^ii commençant 
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fn accufer Silleus , il pourroit£trouver enfuite 
ua temps favorable pour juftifler Hérode* Lorf- 
que le jour de plaider la caufe devant Augufte 
fur veou , Nicolas , affîfté des AmbafTadeUrs da 
Roi Aretas , accufa fortement Silleus d'avoir fait 
mourir le Roi Obodas fon Seigneur ^ & plu* 
fleurs Arabes : d'avoir emprunté de l'argent 
pour l'employer à troubler TÉtat : d'avoir com^ 
mis divers adultères non-feulement en Arabie , 
mais aufii à Rome ; & d'avoir ajouté à tant de 
crimes celui d'ofer furprendre l'Empereur par 
fes impofiures en aceiffant Hérode- de dîver- 
fes chofes dont il n'y en avoit une feule de vé- 
ritable. A ces mots Augufle l'interrompit , lui 
commanda de laifier le rede , & de déclarer 
s'il n étoit pas vrai qu'Hérode étoit entré dans 
l*Arabie avec une armée 9 y avoit tué deux miU 
2e cinq cens hommes , en avoir emmené un 
grand nombre de prifonniers & avoit pillé 1^ 
pays. Nicolas lui répondit qu'il le pouvoit atti- 
rer hardiment que toutes ces chofes étoient de 
pures fuppodtions ; qu'il ne lui avoit rieû dit 
que de véritable , & qu'Hérode n'avoir rien fait Unepa- 
qui lui pût déplaire. Auguile , âirpris de cette ^^^^ P** 
^éponfe , continua de lu^i donner audience avec ^^f ^^^ 
encore plus d'attention : & alors il lui fît en- ç^^e 
tendre comme quoi Hérode avôit prêté cinq qu'Hé- 
cens talens « & que l'obligation portoit en ter* rode eût 
mes exprès > que quand le temps dé les rendre pi^^té 
feroit paflé il pourroit en recouvrer le paye- ""® ^ 
ment fur tout le pays. Qu'ainfi Ton ne pou- fg^^joL 
voit donner le nom d'armée aux gens de guer- 
re dont il avoit été obligé de fe fervir pour ce 
fttjet ; mais plutôt celui de troupes qui allaient 
faire une exécation juridique : Que la modéra- 
tion d'Hérode avoit été fi grande » qir'encore 
jU'iitfttpuagirde lul-mêxtiey ^uifquHl ivqit 
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fondé en un fi bon titre , il avoir voulu auparrf^ 
vant en parler diverfes fois à Saturnînus & à 
Volumnius , Gouvcrneurt de Syrie » & que Sil- 
leus avoir promis 8c juré en leur préfcncc dan» 
la ville de Berite par la fortune de Cefar j de 
payer cette fommc dans trente jours., 8c de 
rendre les transfuges : Qu'ayant manqué de 
parole , Hérode étoit retourné trouver ces 
mêmes Gouverneurs : qu'ils lui avoicnt per- 
mis d'ufcrdu droit qu'il avoir de fe faire payer 
à main armée : 8c qu'enfuite il étoit entré dans 
TArabie, » C'eft, ajo\ita.t-il, ô puîfTant Prin- 
» ce , ce que Ton nomme avoir fait la guerre , 
» 8c une guerre dont oo parle avec tant d'exa- 
» gératian. Mais peut-on nommer guerre ce qui 
» ne s'eil fait qu'avec la permiffion de vos Gou- 
» verneurs , en vertu d'une obligation en bon- 
» ne forme ^ 8c après un auffî grand parjure que 
» celui par lequel on n'a point craint de violer 
» le refped dû aux^Dieux 8c à votre nom ? Pai 
» maintenant à juftîfier ce qui regarde ces pri- 
V fonniers que l'on dit qu'Hérode a emmenés : 
» 8c il ne me fera pas difficile de le faire. Qua- 
» rante de ces voleu^rs Tracbuites , 8c plufieurs 
» autres enfuite craignant qu'Hérode ne les châ- 
i> tiât , s'enfuirent en Arabie , où Silleus non- 
» feulement les. reçtit pdur s'en fcrvir à faire du 
» mal à tout le monde, mais leur donna deâ 
» terres & partagea avec eux leurs voleries 
>^ fans craindre de violer le ferment qu'H avoir 
3> fait de reme tr re c^s crîminels entreies mains 
» d*Hérode , avec Targcni qui hii étoit dû ^ 
M 8c il ne fçaurait prouver qu*Hérode ait fait 
» d'autres prifonniers que ceuk-là dans i'Ara- 
» bie , dont encore une partie -s'échappei>enr» 
39 V eut-Udonc jamais une plus graode impof* 
» ture i VL^is çeue.ikutr« n'c fti^as moiodse ^ fî 
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elle ne la furpalTe encore. ^On vous a dit qu*Hé- 
rode avoir tué deux mille cinq cens hommes : 
3>8( je vous puis alTurer avec vérité que nul des 
)}fiens ne mit la main àl'épée qu'après que Na« 
3}Ceb,avec les forces qu'il c<vnmandoît les eûtat* 
»taqués & en eut tué quelques-uns: mais alors 
»il fut tué lui-même avec vingt-cinq autres Ara- 
))bes« Ainfî vous voyez , ô putfTant Prince, que 
»ce nombre de vingt.cinq,a,par une ufurpatioa 
i>étrange,été multiplié jufques à deux mille cinq 
Dcens. Ces paroles émeurent fi fort Augufle que 
retournant vers Silleus Scie regardant d'un œil 
de colère , il lui demanda combien il y avoit 
eu d*Arabes tués ilans ce combat. Il dit , ne fa- 
chant que répondre, que l'on s'étoit trompé.au 
nombre.^On lut enfuite les claufes de robliga-« 
tion de prêt , les mandemens des Gouverneurs^ 
& les lettres de villes qui fe plaignoient de ces 
voleurs. 

Alots Augude étant pleinement informé de 
rafFaire^eut regret de s'être lailTé porter par des 
impoftures à écrire (I rudement à Hérode , con- 
damna Silleus à mort , lui reprocha d'avoir été 
caufe par fes calomnies qu'il s'étoit emporté' 
contre fon ami , Se ordonna qu'il feroit ramené 
en Arabie pour fatisfaire à fes créanciers avant 
que d'être exécuté. Quand à Aretas , il ne pou- 
voît fe réfoudre à lui pardonner de s'être mis en 
poiTeflion du Royaume fans fa permiffîon ^ Se il 
vouloir donner l'Arabie à Hérode : mais fes 
lettres lui firent changer d'avis , parce que n'y 
trouvant que des accufationsde ce Prince cen- 
tre fes enfans , it ne jugea pas à propos de char- 
ger des foins d'un autre Royaume un vieillard 
accablé de t.ant d'afîliâions domeftiques. Ainfî 
il permit aux Ambaifadeurs d'Aretas ^ de le ve- 
niT faluer , & après avoir repris féverement 
'Hift.TomeJlL G 
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kur maître d*avoir été. d hardi que de fe mettm 
la couronne fur la tête fans l'avoir reçue de fa 
nain « il accepta fes préfens & le confirma dans 
Ion Royaume. 

Il écrivit enfuite ^ Hérode,,qu'n fe plaignoil 
extrêmement d*avoir des enfaus qui lui doo- 
ooient tant de peine:Que s*i\s étpient fi déna- 
turés que d'avoir ofé entreprendre fur fa vie , il 
devoir lus traiter comme des parricides, & qu'il 
le laiiroit Çûr ce fujet dans un pleine liberté* 
Mais que s'ils n'avoient eu autre deflein que de 
s'enfuir,la piété paternelle l'obligeoit à fe con- 
tenter d'un léger châtiment. Qu'aind il lui con- 
feilloît défaire une aflemblée dans Berite, où il 
y avoir un fi grand nombre de Romains : 8c que 
là avec les Gouverneurs des Provinces voidnest 
Archelaus 9 Roi de Cappadoce 9 & autres per- 
fonnes qui lui étoient les plus conûdérables tant 
par leur qualité,que par fon affection pour eux, 
on décidât cette afïaire* 



CHAiPITRE XVII. 

Hérode accufe Alexandre & Ariflobule fes fis , 
dans une. grande affemblée tenue à Berite s Ut 
y fait condamner^ & les fait mourir. 

jijm é^ £tte Uttre d'Augufte a Hérode lui donna 
V4/ une grande ioie,tant parce qu'elle lui faifoit 
voir qu'il n'étoit rentré en fes bonnes grâces , 
qu'à caufc qu'il le la ifToit dans une entière li- 
berté d'ordonner ce qu'il voudrait de fes dis: & 
je itefai comment il arriva, qu'encore qu'aupa- 
ravant dans le temps de fa profpérité il témoigna 
-lieaucoup de dureté pour fes eafanS|CeU|i*alloit 
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pas^julques à un. tel excès que de les vouloir 
perdre & d'agir contre eux avec précipitatioit , 
il ne garda plus alors de mefure dans t'a haine , 
quoique Tes affaires fuflenr rétablies 'au meilleur 
état qu'il le pouvoir fouhaiter. Il dépêcha de 
tous côtés pour faire venir à Berite tous ceux 
qu'Auguile avoit jugé à propos d'y aifembler , 
excepté Archelaiis , foit à caufe qu'il le haiflfoît 
ou parce qu'il craignoit qu'il s'oppofât à foa 
deifein* Les Gouverneurs des Provinces & les 
principales perfonnes de diverfes villes s'y ren- 
dirent : mais 11 ne voulut pas y faire venir fes 
fils y & les fîr*inettre dans un village des Sydo- 
iiiens nommé Platane qui étoit proche de la viU 
le d'où l'on pourroit les amener s'il en étoit be- 
foin. U entra feul dans l'affemblée qui étoit de 
cent cinquante perfonnes ; & la manière dont il 
accufa fes fils au lieu de faire concevoir de hi 
compaffîon de fon malheur 8c de perfuader l€s 
aiiîilans de la néceifité qui le contraignoit d*en 
venir à de fi grandes extrémités, parut extrè. 
memenr «leileante en la bouche d'un>pére* Car 
il parla avec une très- grande véhémence : il fe 
tranfporta de colère : il fe troubla en voulant 
montrer la vérité des crimes dont il accufoit fes 
fils ; & il n'allégua aucune preuve des chofes 
qu'il avançoit contre eux. Enfin on voyoit un 
père qui bien loin de ne penfer qu'à înftruire fes 
Juges , n*avoit point de honte de vouloir qu'ils 
fe joigaiïTenc à lui pour accufer fes enfans. Il 
lut leurs lettres où il n'y avoit rien qui témoir 
gaât qu^ils euffent formé quelque mauvais def. 
feia contre lui > ni qu'ils fe fulTent portés à au- 
cune impiété : mais, il y paroiifoit feulement 
qu'ils avoient réfolu de s'enfuir , U quelques 
paroles qui faifoient voir le méconteatemenc 
qu'ils avoieardeluk Lorfqu'il fut venu ji cet 

G il 
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endroit de ces lettres il s'écria , comme û ces 
paroles eUtTent été une entière, conviction : 
»Qu*ils avoient attenté à fa vie , & jura qu'elle 
»Iui étoitplus inrupportaMequelamorr.Iia)OU- 
})ta que la nature & Augude lui- donnoient un 
xiplein pouvoir fur Tes fils, & qu'une desloix de 
»£a nation étoit expreffe fur ce fujet^puiCqu'elle 
»commandoit que loriqu'un père & une mère 
i>accu£eroient leurs enfans & mettroient Ifurs 
1) mains iur leur tête , ceux qui fe trouveroient 
»préfens feroheiit obligés de les lapideT:Qu*ain- 
»fî il aurbirpû,ians autre forme de procès,faire 
»tnourir les fils dans ion pays.&d^ns fon royau- 
)>me : mais qu'il avoit déliré d'avoir les avis de 
'»cecte grande affemblée: Qu'il ne les leur ame- 
Diieroit pas néanmoins pour en être les Juges* 
))puifque leur crime étoit manife{ie,mais feule- 
i>ment par occafîon , afin qu'ils entralTent dans 
»£es juÂes refTentimens , & que la poftérité ap- 
«prit parleurs fuâfrage s combien il importe de 
9>ne pasfouifrir de fi horribles attentats dés en- 
»>fans contre ceux qui leur ont donné la vie. 

Hérode ayant parlé de la forte & n'ayant poiat 
fait amener fes fils pour leur permettre de (ejuC- 
tifier & de fe défendre^l'afTemblée n'eut pas pei- 
ne à connoître qu'il ne redoit plus d'efpérance 
de réconciliation;^ elle lui ^confirma le pouvoir 
qa'Augufte lui avoit donné' de difpofer d'eux 
comme il voudrolt* Saturnin qui avoit été Con- 
ful & qui avoit eu des emplois très* honorables 
opina le premier avec beaucoup de modération* 
vil dit qu'il étoit d'avis de les punir» mais non 
«pas de more» parce qu'étant père il ne pouvoit 
»être d'un n rude fentiment « ni croire que Ton 
»>dût ajouter aux malheurs paffés d'Hérode,cette 
M nouvelle affliâion qui feroirle comble de tou- 
tes le.9 mttis^Ses trois fils«qui étoientfesLieu- 
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tenans opinèrent enfuire & furent du même avis. 
YoIuQioius au contraire opina à la mort. La pluk 
grande partie de ceux qui parlèrent ^près lui>iu- 
reot de Ton avis ; & ainfi il ne re.fta plus d'eîpé- 
rance pou^rces deux Princes. 

Hérode partit aufii.tôt pour aller à Tyr où 7i8« 
il les fit conduire avec lui : Se Nicolas qui reve- 
ooit de Rome y étant arrivé , il lui dit ce qui 
s'étoit pa(ré â Bérite 9 & lui*demanda quel étoit 
â Rome le fentiment de Tes amis touchant fes ~ 
enfans. Il lui répondit que la plupart les con- 
damaoient, & eflimoient qu^il les devoit fait» 
mettre en prifon pour les faire mourir s'il le 
trouvoit juile : mais feulement après une mûre 
délibération 9 afin qu*il ne parût pat agir dans 
une affaire (i import9nte plutôt par colère que^ 
par raifon : ou bien que pour ne fe pas engager 
dans un malheur fans remède il devoit les ab- 
fpudre 8c les miettre en liberté. Hérode Tayanc 
cnterulu parler de la forte demeura long^tems 
fort pen(lf& fans rien dire. Il lui commanda 
cnfuite de monter avec lui fur foa vaifTeau , 8c 
s!en aller à Cefarée. 

Une û grande affaire étoic le fujet àts entre» 7^9* 
tiens de tout le monde : on ne parloir que du 
malheur de ces jeunjBS Princes; & la haine que 
leurpere avoir pour eux depuis fi long-temps 9 
faifoit craindre qu'il ne fe portât à les faire 
mourir. lyiais dans l'inquiétude où Ton ctoit fur 
leur fujet on ne pouvoir fans péril ni rien dire » 
ni rien écouter qui leur fut favorable. Il falloir 
cacher dans fon cœur la compaflion que l'on 
avoir d'eux, 8( difïïmuler la douleur fans ofer 
la faire paroître. 

Il n*y avoir que le feul Tyron 9 qui étoit un ' 
vieux cavalier extrêmement brave » dont le-fU^ 
étoit de l'âge d'Alexandre 8c fort affeaionné à 
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ce Prince , qui fut aflsz hardi pour ne pas taire 
ce que les autres fe contentoient de penfer. Il 
ne craignoit point même de dire quelquefois 
hautement & publiquement : « Qu'il n'y avoir 
^plus de vérité 8c dejuftice parmi les hommes : 
«quelemenfonge & la malice regnoient dans 
sieur cœur : & que leur aveuglement étoit tel 
j>que quelques grandes que fuflent leurs fautes, 
Ils ne les connoiflbient point. On prenoit 
plailîr à l'entendre parler avec cette généreufe 
& périlleufe liberté , & on ne pouvoit condam- 
ner fa hardieffe^ mais on demeuroLt dans le ii- 
lence depeur defe hafarder , quoique l'appréw 
henfionque l'onavoit pour ces deux malheureux 
Princes , eût dû porteries autres à rimiter. 11 
ofa même demander audience au Roi pour l'en* 
tretenir feul à feul. « Hérode la lui accorda : & 
»alors il lui parla "en ceue forte : je ne fauiois $ 
»Sire 9 m'empècherde vous parler avec une lu 
)yberté qui me peut être périlleufe ; mais qtii 
»vouspeut être très-utile s'il vous plaît de fai- 
»re réflexion fur ce que j'ai à vous dire. A quoi 
3>penfez.vous,Sire?Où eft maintenant cet efpric 
»û élevé au-deffus des affaires les plus difficiles^ 
30& que font devenus tous vos proches &- tous 
3)V0samislCar peut'On mettre de ce nombre ceux 
»quine fe mettent point en peine d'appaifer un 
» trouble qui renverfe toute une cour aulfi heu- 
3>reufe qu'éroitla vôtre^N'ouvrez-vous point les 
»yeux , Sire , pour confidérer ce qui s'y pafle 1 
>i£(l-il poffible que vous vouliez faire mourir 
3»deux Princes que vous avez eus d'une grande 
» Reine & parfaitement bien nés , pour vous 
.^mettre, en l'âge où vous êtes , entre les mains 
»d'un fils qui a conçu des efpérances criminel- 
»les , 6c pour vous abandonner à ceux de vos 
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x>proches que vous avez tant de fois jugés in» 
mdignts de. vivre 1 Ne remarquez-vous point 
»que le peuple condamne par ion ûlence vocrt 
s» conduite & votre Iraine pour' vos enfans? ££ 
)9ne vous appercevez>vous point que vos gens 
s>de guerre , 8c particqliérement leurs Chefs t 
pont compaffion du raalhêur de cfrs deux Pcin- 
)>ces , Se ne fauroieot voir fans horreur ceu3Ç 
»qi2Î font caufe de leur infortune. ' - 

Comme le Roi fentoit afîez fon afiliâîon 8c 
étoii très.perfuadé de Tinfidélité de fcs prochesi 
il oe reçut pas mal d*abord ce difcours^de Ty«> 
ton. Mais voyant qu'il le preflbit avec une li» 
berti brutale & fans garder nulles mefures 9 il 
commença de s*émouvoir; confidérant ce qu'il 
lut djfoit plutôt comme des reproches , qu« 
comme des avis que fon aflfeâion pour fon 1er» 
vice le portoit k lui donner , il iui.demanda qui 
'étoient ces Chefs & ces gens qui condamnoieot 
<a conduite : & après qu'il les eut nommés , il 
les fît tous arrêter , & l'envoya lui-même en 
prifon. 

Un nommé Trtphon » qui étoit barbier d'Hé« 
rodc 9 vint lui dire ehfuite que Tyron Tavoit 
follîcité diverfes fois de lui couper la gorge avec 
fon rafoir lorfquMl lui feroit le poil 9 Si l'avoit 
affaré qu'il en feroit très-bien recompenfé , & 
•qu'il n'y avoir rien qu'il ne pût efpérer d'A- 
lexandre. Hérode fit auffî-tôt arrêter ce barbier 
pour l'appliquer -à la queflion , & il la fit au(H 
donner à Tyron & à fon fils , qui voy^t que 
ion père fouflfroit des tourraens étrangers fans , 
rien confêflTer , & que la cruauté du Roi ne 
donnoit aucune efpérance qu'on le foulageâc 
8c lui auffi , dit qu'il déclareroit la vérité pour- 
vu qu'on ceffât de les tourmenter. On le lut 
promit 9 & il dit : Que fon père ayant ta ll« 
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berté de parler au Roi £eul à feul , il avoit ré- 
folu de le tuer , & de s'expofer à tout pour 
llafieûion qu'il avoit pour Alexandre. Cet^e 
ilépofition délivra Tyron des tourmens qu'il 
cnduroit : mais on^ie fait fl elle étoit véritable , 
ou ù fon fils n'avoit parlé de la forte que pour 
épargner â fon père & à lui tant de douleurs. 

?^'^* Hérode bannit alors dé fon efprit toute la pei- 
ne qui pou voit lui r^fter à fe réfoudre de faire 
mourir fes fils ; & ne voulant point laifler de 
lieu à s'en repentir « il fe bâta d'en avancer 
l'exécution. Il fit amener en public Tyron» foa 
fils 9 ce barbier , & les trois cens officiers d'ar- 
mée qui avoient été déférés » & les accufa de- 
vant le peuple » qui fe jetta aufii-tôt fur eux & 
les tua tous. Quant à Alexandre & Ariftobule 9 
ce père impitoyable les envoya à Sebafte « où ils 
furent étranglés par fon commandement , & 
le4irs corps portés à Alexandrion dans le fé- 
pulchre où leur ayeul maternel & plufîeurs de 
leurs ancêtres étôient enterrés. 

^*'* On ne s'étonnera pas peut-être qu'une haine 
conçue depuis fi long-temps fe foit accrue juf- 
ques a un tel point qu'elle ait été capable d'é- 
touffer dans l'efprit d'Hérode tous les fentimeas 
de la nature. Mais on pourra douter avec fu- 
jet fi on en doit accufer ces deux jeunes Princes, 
qui ayant continuellement irrité leur père , 
le contraignirent enfin de les confidérer com- 
me fes plus mortels ennemis : ou Ci l'on ne 
doit ppint l'attribuer à la dureté d'Hérode , & 
a cette pafion Ci violente pour la domination 9 
qui lorsqu'il s'agiffoit de conferver ce pouvoir 
abfolu auquel il ne pouvoir fouffrir qu'on réfif- 
iât 9 lui faifoit croire qu'il ne devoir épargner 
perfonne : ou Ci l'on n'en doit point plutôt rap- 
porter la caufe à la fortune , qui a plus de force 
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que tous les rentimens d'humanité qui pour- 
rôiènt détourner les hommes de ces cruelles 
réiblutions-Pour moi , je luis perfuadé que tou- 
tes nos aôions font ordonnées par cette nécef- 
fité qui les fait arriver infailliblement & que 
nous appelions deftin^e , fans Tordre de laquel- 
le rien ne fe fait dans le monde. Mais il fuific 
d'avoir feulement touché enpafTant ce difcours 
du deftîn , qui cft beaucoup plus élevé que le 
raifonnement par lequel j'ai attribué la mort 
de ces Pi'inces , ou à leur imprudence , ou à la 
cruauté d'Hérode , quoiqu'il ne faille pas croi- 
re que cette dodrine ne nous donne aucune part 
dans les événemens , & qu'elle égale de telle 
forte les différentes mœurs des hommes , qu'elle 
exempte de faute les méchans & les vicieux , 
comme on en peur juger par ce qui fe trouve 
écrit fur ce fujet dans les livres de notre loi. 
Mais pour en revenir aux deux premières cau- 
£ts d'un événement fî tragique & il déplorable , 
H ell vrai que l'on peur accufer ces jeunes Prin- 
ces de cette audace qui n'eft que trop ordinaire 
aux perfC>nnes de leur âge , de ce fafte que I4 
naiflance royale donne , d'avoir trop prêté 
l'oreille aux difcours de ceux qui parloient dé- 
favantageufement de leur père ; de s'être trop 
enquis de fes aftions ; d'en avoir jugé d'une 
manière peu favorable .; d*en avoir parlé avec 
trop de liberté , & d'avoir aipfi irtix-mémés 
fourni de matière aux calomnies "de ceux qui 
obfervoient jufques à léhrs' moindres -^jaroleS 
pour gagner raffeôiort du Roi en leur Pendant 
de mauvais offices. Mais quant à Hérôde> com- 
ment peut-on r.excufer d'une a£tion ù dénatu- 
rée que de faire mourir fes propres cnfans fans 
avoir pu les convaincre d'aucune enrrepriflTe fai- 
te coatre lui ^ & d'avoir ainfî ravi à fon État' 
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deux Princes fi bien fait( « fi adroits en toutef 
forte d'exercices , H capables de réufiîr dans la 
guerre , 8c qui parloient avec tant de grâce « & 
particulièrement Alexandre « qu'ils n*étoîeoC 
pas feulement aimés des Juifs « mais aufii des 
étrangers \ Quand même il les auroit cru cou- 
pables , n'auroiî-il pas dû fe contenter de les 
tenir en prifon « ou de les bannir hoxs de fon 
Royaume , puisqu'il n'y a rien à appréhenderai 
au dehors , étant afTuré , comme il Tétoit , d'une 
protefiion auffî puiffante qu étoit celle des Ro- 
mains 1 £t quelle plus grande marque pouvoir- 
il donner de fon horrible inhumanité , que non- 
feulement de ne l'avoir pu vaincre » mais de s'y 
être tellement lailfé emporter que de faire mou- 
.rir fes enfans avec une fi grande pr4cipitation?£a 
quoi il a été d'autant plus coupable » qu'il étoit 
en un âge où il ne pou voit s'exculer fur fon peu 
d'expérience , non plus que fur la longue durée 
de cette affaire , puifque fa faute auroit été. 
moindre fi la furprife d'un defiein formé contre 
fa vie dont il auroit été d'abord Ci frappé qu'il 
n'auroir pu s'empêcher d'y ajouter foi , l'avoir 
poufié à une aâion Ci cruelle. Mais de l'avoir 
commife après un fi grand retardement 8( tant 
de délibération , c'eft la marque d'une amc 
fanguinaire & endurcie dans le mal , comme les 
fuius le ûxpnt vpir : car il ne pardonna pas non 
plus à ceux qu'il témoignoit auparavant aimer 
davantage : Et bien qu'ils fuflent moins à platn. 
dre parère qu'ils étoîent coupables , il ne laiiTa 
pas toutefois de témoigner en cela fa cruauté. 
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Chapitre Premier^ 

Anttpater veut avancer la mort du Roi Hérode 
fort père , pour re'gner en fjt place. Enfans qn*^ 
Hérode eut de fes neuf femmes* 

"^AO^J^^^ ' Ou'Antipatercûrparlamoît 7^1^ 
3fy.^^ de fes frères , fait un grand progrès 
Vv^ V^ ^^"^ fonabofpinable deiTtin d'entre-- 
^Q^r.-?^ prendre fur la vie de fon père , fon 
^^Sc^^ impatience-de régner étoit fi grande 
qu*ilne pouvoir foufFrîr les autres obftacies qiii 
retardoîent Teffet de fes efpérances. Car érant 
délivré delà crainte que fes frères ne partageaf- 
fent avec lui la couronne,il fe trouvoit dans une 
peine encore plus grande parla haine que tout 
le peuple luiportoit,8c par Taverfion qu*avoient 
pour lui les gens de guerre,qui font fculs capa^ 
blés de foutenir le trône des Rois lorfqu'il arri- 
ve des changemens Zl des révolutions dans \ti 
£rats:Si U ne pouvoir attribuer qu'à lui-mêjni 
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cette averfioo générale qu'on avoir pour loi « 
puiiqu'ii fe Técoît attirée en procurant la ruine 
àt Tes frères. Il ne laiiToit pas néanmoins de 
gouverner tout le royaume avec Ton père, com- 
me s*il en eût déjà été en pofielfion » parce qu'- 
Hérode avoir une entière con6auce en lut , & 
qu*au lieu d'avoir de l'horreur de la trahiibn ei1> 
vers fcs freres,il lui en favoir gré, dans la créan- 
ce qne ce n'étoit pas la haine qu'il leur portoit 
qui Tavoit fait agir de la forte , mais fou affec- 
tion pour lui, & rintérêt qu'il prenoit à fa con- 
fcrvatiooyquoique la vérité fût qu'il étoit tranf- 
porté contre eux d'une telle fureur y qu'il ae 
iiaiflbit pas feulement leurs perfonnes , mais les 
haiflbit auffi â caufe de leur père « parce qu'il 
ippréhendoit tous ceux qui pouvoient lui dé« 
couvrir fa trahifon Se s'oppoler au deffein qu'il 
avoir formé deTôter du moade pour prendre fa 
place* Mais comme cette même crainte d'être 
découvert & de n'avoir point alors de plus grand 
ennemi que fon père , ne pouvoir celfer tandif- 
qu'il feroit envie , il fe haiffoîr de venir à bout 
<ie fa déreftable entreprife: Aind il n'y avoir rien 
qu'il ne fît ^ans cette vue pour gagner par de 
. îrèS'grands préfens les principaux amis de Ton 
pere,6c principalement ceux qu'il avoit a Rome, 
mais plus qu'aucun autre Saturnin Golivcrneur 
de Syrie & fon frère. Il efpéroit auflî d'attirer à 
ion parti Salomé fa tente,qui avoit alors époufe 
un des plus grands amis d'Hérode:car il n'y avoit 
point d'homme plusdiflimulé & plus artificieux 
qu'Antipater,nipius capable de tromper fous pré» 
texte d'amitié. Mais comme Salomé connoiflbit 
parfaitement fon efprit,il lui fut impoflible delà 
furprendre, quoiqu'il eûrrrouvé moyen de faire 
^uefa fille veuve d' Ariflobule eût époufé fon oacle 
anateie^ Car quant à fon autre fille «lie avoir 
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été matiée k Caileai f & elle-même continuant 
dsos fa paiïïon pour Silteus vouloit toujours 
l'époaler , mais Hérode la contraignit de ié ma* 
rier à Alexas j & employa pour l'y réfoudre 
l'affiftance de l'Impératrice , qui lui fit connoî- 
tre que le Roi Ibn frère ayant juré de ne l'ai- 
iner jamais fi elle reiulbit ce parti , elle ne pou- 
voir prendre un mçilieOr conleil que de ie rendre 
à ion dçfir. 

En ce même temps Hérode renvoya la Prin- 711, 
cefle Glaphyra , veuve d'Alexandre , au Roi Ar- 
chelaiis l'on père , & paya du fien ce qu'elle a voit 
apporté en mariage afin d ôter toute occafiori de 
plainte, il rtftoit deux fils de ce mariage : & 
Ariftobule en avoit laifTé trois de Bérénice k 
denx filles. Hérode n'oublioit rien pour les 
faire bien élever , les recommandoit fouvent à 
fesamis , déploroit l'infortune de fes fils , p/ioit 
I^ien que leurs enfans fufTent plus heureux , & 
quecroifTant en vertu aulîi-bien qu'en âge , ils 
lui rçufTent gré du foin qu'il prenoit de leur édu- 
cation. Il deflina pour femme au fils aîné d'A- 
lexandre, la fille de Pheroras fon frère : au fils 
aîné d'Ariftobule , la fille d'Antîpater : au fils du 
"lêmeAntipater, l'une des filîes d'AriilobuIe : 
^ à Hérode , fon fils de lui qu'il avoit eu de la fil- 
le du Grand Sacrificateur par la permiffion qut 
nosioixnous donnent d'avoir plusieurs femmes» 
^'autre-fille d'Ariftobule. Son principal de/Tein 
'laHsces alliances étoit de porter Antipater à . 
avoir de la compafîîon & de la tendrefle pour 
ces orphelins : mais il ne les haïflbit pas moins 
qu'il avoit haï leurs pères j & l'affeftion du Roi 
pour eux au lieu de lui en donner , le n>ettoit en 
grande peine. Il appréhendoit que lorfqu'iîs fe- 
loient avancés en âge , ils ne s'oppofâflent à fon 
pouvoir avec l'afiiftaace du Roi Aichelaus leut 
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«yeul , & du Tétrarque Pheroras « dont fi Cé 
projet s'exécutoic le fils auroit époufé Tune des 
filles d*Ari(lobule. Sa crainte s'augmentoit enco- 
re par la compaflion que le peuple témoignoît 
avoir de ces jeunes Princes « par la haine' qu'il 
fçavoit qu'il lui portoit d'avoir été caufe de leur 
malheur» 8c par la dirpodtion où il le voyoit de dé- 
couvrir au Roi la méchanceté lori'que Tocca- 
lion s'en ofTriroit , & de lui faire connottre les 
artifices dont il s'étoit fervi pour perdre fes fre- 
reS. ArnQ pour empêcher que Tes neveux ne 
puffent partager un jour Tautorité avec lui , il 
n'y eut rien qu*il ne fît pour faire changer la 
rélblution prife par Hérode touchant ces ma- 
riages : & enfin il obtint par Ces prières dé lui 
permettre d'épout'erla fille d'Aridobule » & que 
(on fils épouiat la fille de Pheroras. 
724. Hérode avoir alors neuf femmes 9 dont la 
première étoit mère d'Antipater. La féconde 
étoit fille du Grand Sacrificateur Simon, & il 
en avoit un fils nommé Hékode comme lui. La 
troifieme étoit fille de fon frère. La quatrième 
étoit fa coufine germaine ; & il n'avoit point 
d'enfans ni de Tune ni de l'autre. La cinquième 
étoit Samaritaine , & Il en avoit deux fils. Ar- 
CHELAUS & Antipas, & une fille nommée 
Olympe que Jofeph fon beau-frere époufa de. 
puis : & Archelaîis & Antipas étolent élevés dans 
Rome par l'un de fes amis-. La fixieme , nommée 
Cléopatre, étoit deJérufalem',il en avoitdeux 
fils, HÉRODE & Philifpes, dont le dernier 
étoit auiH élevé à Rome. La feptiéme fe nommoir 
Pallas , & il en avoit un fils nommé Phazael, 
La huitième fe nommoit Phedre , & il en avoit 
une fille nommée Roxane. Et la neuvième fe 
nommoit Elpide , dont il avoit une fille nommée 
Salom^. Quant k fes deux filles, fœurs d'Alc 
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xaodre & d'Ariftobule » qu'il avoit eires de Ma* 
riamne & que Pheroras avoit refufé d'épdufer 9 
il en avoit marié une à Antipater ^ fils de Salo« 
mé fa fœur , & Tautre au fils de fon i'rere Pha- 
laël, comme nous Tavons vu cirdevânt. 



Chapitre IL 

D*tf » Juif nommé Zantarif , qui hoit un homme dt 
grande vertu» 

HÉrode pour établir une entière fureté dans 7>$» 
la Traconite , fortifia un village qui étoit au 
milieu du pays , le rendit auffî grand qu'une 
ville , & y mit une garnifon qui faifoit des 
courfes fur les ennemis. £nfuite ayant appris 
qu'un Juif nommé P A M A R i S , qui étoit ve- 
nu de Babylone avec cinq cens cavaliers ar-. 
mes de carquois 8c de flèches » & prefque tous 
{ts parens , s'étoit établi par la permiflion de 
Saturnin , Gouverneur de Syrie 9 dans un château 
nommé Valathe proche d'Antioche ; il le fît 
venir avec tous les fien«y lui promit de lui 
donner àes terres dans le territoire de Bartha- 
néa , qui efl fur les frontières de la Traconite * 
& de l'exempter de toutes impofîtions » à cou* 
dition qu'il s'oppoferoit aux courfes que l'on 
pourroit faire dans le pays. Zamaris accepta 
ces offres , & bâtit des châteaux 8c un bcurg 
qu'il nomma Batyra. Ainfl il confervoit le pays 
contre les efforts des Traconites , & garantif* 
foit de leurs voleries les Juifs qui venoient de 
Babylone à Jérufalem pour y offrir des facrifices. 
PluHeurs de ceux qui obfervoient religieufe* 
méat les Xqïjl de nos pères fe joigairem à lui ^ 8c 
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^e pays le peupla extrémenient à caiife des îm- 
muaités accordées par HéroHe, 8( dont ils 
jouirent durant tout fon régne. Mais- PhilipeS 
fon fils lui ^yant luccédé au royaume , 11 leva 
quelque chofe fur eux, peu toutefois, & durant 
peu de temps. Agrippa le grand & fon filsT[ui por- 
tott le même nom , mirent fur eux de grandes 
impofitions ; mais ils les lailTerent jouir de leur 
liberté ; 8c les Romains en uferent de la mê- 
, me forte , ainfî que nous le dirons en fon lieu. 
Ce Zamarîs , qui éto^t un homme très- vertueux 
laifTa des enfans femblables à lui : & entre au- 
tres un nommé Ja€Îm , qui fe fignalà de telle 
forte par fa valeur , qu'il accompagnoit toujours 
les Rois avec une troupe des fîens. Il mourut 
cxtrémemcnr âge , & laifTa un fils nommé Philip- 
pesy fî érainent en vertu & en mérite, que le 
Roi Agrippa n'eut pas feulement pour lui une 
affe6lion três-partîculiere , mais le fit Général 
de fon armée. 



, ChapitreIII. 

Cabale (PAntipater , de Pherprafy& de fa femme 
cantre HJrode. Salomé lui en donne avis. H fait 
mourir des Pharijien/ qui étoient de ce4te caba^ 
le , ^veut obliger PkeronJf à répudier fa fem' 
me ; mais il ne peut s^y réfoudre* 

7*<5« T Orfque les affaires étoîent en cet état, & 
JLiqu'Hérode qui fe perfuadoit d'être fort aimé 
d'Antipater avoir tant de confiance en lui qu'il 
lui donnoit une entière autorité , l'ambition dé- 
mefurée de ce fils dénaturé le faifoit abufer de 
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ce pouvoir. Mais il cachoit fa malice avec tant 
d^adreffe , que fon père ne s'en appercevoic 
point : & il devenoit ainfî de plus en plus redou- 
table à tout le monde par fa méchanceté 8c 
par fa puifTance. Il rendoit de grands devoirs à 
Pheroras ; & Pheroras de fon côté^ étant trom- 
pé par les femmes qui favorifoient Antipater , 
lui faifoit la cour , parce qu'il n'ofoit déplaire 
â fa femme , ni à fa belle-mere & à fa foeur » 
quoiqu'il les haït àcaufe du mauvais traitement 
qu'elles faifoient à fes filles qui n'étoient pas 
encore mariées : mais il étoit contraint de le 
fouffrir de peur de les fâchera caufe qu'elles fa- 
voient trop de fes nouvelles , qu'elles étoient 
toutes en très-grande intelligence , & qu'Anti- 
pater avoit une étroite union avec elles » tant 
par lui-même que par fa mère : car ces quatre 
femmes s'accardpient en toutes chofes. Phero* 
ras 8c Antipiter entrèrent néanmoins en maù- 
vaife intelligence par quelques occafions affez 
légères , à quoi ils furent pouffes par l'adreffe de 
Salomé , qui obfervant foigneufement toutes 
chofes , avoit découvert qu'ils confpiroient en- 
feixible contre le Roi , & étoit prête de lui en 
donner avis. Mais cela étant venu à leur con- 
noilTance » ils réfolurent de ne fe plus fréquenter 
publiquement ; défaire femblant d^tremalen- 
femble , de parler défavantageufement l'un* de 
Tautre , principalement en préfence du Roi ou 
de ceux qui pouvoient le lui rappprter , &d'en. 
tretenir en fecrct une plus grande correfpondaa- 
ce que jamais. Toutefois ils ne purent (1 bien 
faire que Salomé i qui avoit lesyeux ouvèrtsfur 
toutes leurs adtions , ne le découvrît. Elle alla 
autR-tôt*dire au Roi qu'ils mangeoient enfemble 
fans qu'on le fçût ; qu'ils tenoient des confeils 
pour le perdre s'il n'y remédioît promptement j 
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qu'ils feignoient en préfence du monde d'itrè 
mal enfe.mble & ufoient de paroles piquantes, 
mais qu'en particulier ils fe témoignoient plus 
d'amitié qu'ils n'avoîent encore fait « Se qu'oa 
nepouvoit douter qu'ils ne confpirafTent contre 
ceux à qui ils prenoient tant de foin de le ca- 
cher. Hérode en favoit déjà quelque chofe par 
lui-même ; mais il marchoit avec retenue , parce 
qu'il connoifToit l'efprit de fa fœur , qui ne fai- 
foit point de confcience d'avancer àei calom- 
nies ; 8c qu'il n'ignoroit pas qu'elle & toutes cet 
autres femmes dont nous avons parlé « étoient 
affeâionnées à une fe£te de gens qui veulent 
qu*on les croie plus inflruits que les autres dans 
la religion, S( qu'on Toit periuadé qu'ils font fi 
chéris de Dieu , qu'il fe communique à eux^Sc 
leur donne la connoiflfance des chofes futures* 
On les nomme Pharidens. Ils foi^t très*artifi- 
cieux 8c fi entreprenans , qu'ils ne craignent pas 
même quelquefois de s'élever contre les Rois 8c 
de les attaquer ouvertement. Ainfi comme toute 
la nation des Juifs fe fut obligée par ferment 
d'être fidèle au Roi 8c à r£mpéreur , plus de fis 
mille d'entr'eux refuferent de faire ce ferment. 
Hérode les condamna à une amende ; 8cla fem- 
me de Pheroras la paya pour eux. Pour reçon- 
noître cette faveur , ils lui djrent » que la vo« 
lonté de Dieu étoit d'Ôter le" royaume à Hérode 
& à Ces defcendans pour le donner à Pheroras 
fon mari 8c aux enfans qu'il avoir d'elle. Salo- 
raé découvrit encore, cette^abale , 8c que ceux 
qui en étoiènt avoient gagné quelques-uns de 
la Cour par des préfens. Elle en avertit le Roi , 
8c il fit mourir les Pharifiens qui fe trouvèrent 
en être les principaux auteurs , comme auOî 
l'Eunuque Bagoaf Garurj qu'il aimoit à caufe de 
fon extrême beauté , 8c généralement tous ceux 
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de Tes domeftiques qu'ils accuferent d'avoir 
trempé dans cetu confpiration. Les Pharifîens 
avoient fait croire à Bagoas que non feulement 
ce nouveau Roi dont ils prédifoicnt la grandeur 
le conlidéreroit comme Ton bienfaiteur & com* 
me fon père , mais que lui-même fe marieroit & 
fe trouveroit capable d'avoir des enfans. 

Après qu'Hérode eut ainfî fait mourir ces 7174 
PhariOens , il âfTembla fes amis & leur dit : 
» Que la femme de Pberoras j qui étort préfeote* 
» avoit été caufe de l'injure qu'il lui avoit faite 
» de refufer d'époufer les Princefles fes filles : 
» qu'elle n'avoir rien oublié en cette occafioQ 
» & en toutes autres pour les mettre mal enfem- 
i)ble : qu'elle avoit payé l'amende à laquelle ii 
» avôit condamné ces Pharifîens rebelles ; 8( 
)) qu'elle étoit coupable de cette dernière conf- 
)) pîrahon. Qu'ainfi Pheroras ne devoit pas-at« 
» tendre qu'il l'en priât pour répudier une per- 
D fonne qui ne tâchoit qu'a les divifer > puifqu'il 
» ne pouvoit la garder fans rompre avec lui. 

Pheroras , quoiqu'extrémement touché de ce 
difcours , dit , après avoir proteflé qu'il confer- 
veroit toujours trés-religieufement l'afFeÔion 
& la fidélité qu'il étoit obligé d'avoir pour le 
Roi fon frère , qu'il ne pouvoit fe réfoudre à 
répudier fa femme , parce qu'il l'aimoit de telle 
forte que la mort lui feroit plus douce que d'ê- 
tre feparé d'elle. Hérode fut très-oflenfé de cette 
r^ponfe , & ne lui en témoigna pas néanmoins 
alors fa colère , mais fe contenta de défendre Â 
Antipater & à fa mère d'avoir communicaHoa 
avec lui , ni aucun commerce avec les Reines fes 
femmes. Ils le lui promirent 9 8( ne biffèrent 
pas toutefois , lorfqu'ils en pouvoient trouver 
Toccafion , de manger fecrettem^nt enfembk 9 
principalement Pheroras 8c Antipater» que VoU 
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ttojoit être en bonne intelligence avec iâ 
femme 9 & que la xnere d*Antipater itoh leur 
confidente. 



ChapitreIV. 

Hérode envoie Antipater trouver Augufle avec 
fan teflament , par lequel il le déclare fon 
fuccelfeur. Silleus corrompt un des Gardes 
d^ Hérode pour le porter à le tuer^^ mais l^eri" 
tyeprife eft découver te» 

COmme Antipater craignoît que la haine du 
Roi ion père -ne tombât enfin fur lui » il 
l^crivit aux amis qu'il avoit à Rome pour Us 
prier de le porter par leurs lettres à l'çavoyer 
promptement trouver Augufle* Ils firent ce 
gu^il defiroit , & Hérode l'envoya avec de très- 
grands préfens « & Ton teflament par lequel il 
le déclaroit fon fuccefTeur s'il lui furvivoit : 8c 
en cas qu'il mourût auparavant lui , il cboififibîc' 
pour lui, fuccéder Hérode fon autre fils , qu'il 
avoit eu de la fille du Grand Sacrificateur. 
^29. K^ ce même-temps Silleus alla aufii à Rome 
fans avoir exécuté ce qu'Augufte avoit ordonné. 
Antipater l'accufa devant lui des mêmes crimes 
dont Nicolas l'avoit accufé ; 8c Aretas le fit ac- 
cufer §uffi d'avoir , contre fon intention , fait 
mourir dans Petra plufieurs perfonnes de qua- 
lité,, & particulièrement Soheme , qui étoit un 
homme très-vertueux. A quoi il ajoutoit qu'il 
' avoit fait tuer un des ferviteurs d'Augufte nom- 
mé Sabatusy par l'occafion que je vais dire. Il y 
avoit entre les gardes d'Hérode un Corinthien 
eii qui il fe confîoit beaucoup. Silleus le conom- 
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p/rpar une grande fomme d'argent, & lui fit 
promettre de tuerie Roi l'on maîtte. Sabbatuj 
l'ayant appris de la propre bouche de SilleuS , 
en avertit aufîî.iôt Hérode , qui fit arrêter et 
Corinthien & lui fit donner la queftion. Il avoua 
tout, & accufa deux Arabes , dont l'un éroit 
DO grand Seigneur,^ l'autre un ami particulier 
de SiiJcus. Hérôde leurfit auffi dqnner la quef- 
lioa , & ils confeflerent qu'ilî étoient venue 
exprès pour prefTer ce Corinthien de faire ce 
qu'il avoir promis , & l'aflifter cjans l'exécutiott 
s'il en étoitbefoin. Hérode les envoya avec les 
informations à^ Saturnin , qui les fit conduire à 
Rome pour leur faire leur procès. 



C H A P I T R E V. 
Mort de Pheroras y frère d'Hérode. 

LOrfqu'Hérode vît que Pheroras s'opîniâ- " 
troit à garder fa femme il lui commanda '* * 
« le retirer dans fa Tetrarchie. Non feulement 
«lai obéirvolontiers ; mais il fit ferment de ne 
«tourner jamais à la Cour durant fa vie : & il 
'^oWerva. Car Hérode étant bien-tôt après 
tombé malade , & lui ayant mandé de le venir 
trouver, parce qu'il vouloit avant que de mou- 
"'Ini confier des ordres fecrets &-importans , 
JJ répondit qu'il- ne le pouvoit de peur de violer 
Ion ferment. Hérode n*en ufa pas de la même 
'ottc : il ne diminua rien de Taffeûion qu'il lui 
jortoit i & ayant appris depuis qu'il étoit mala- 
°V, 'i alla auffi. tôt le trouver fans qu'il l'en 
P"ât. Il mourut de cette maladie , 8c il le fit 
«nterrerà Jérufalem, où Ton rendit par un deuil 
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publicyde rhoan«ur à fa méitiout:. C«;cte mort 
ïur le commencemeac du malheur d'Aïuipacer 
qui étoit alors à Roma ^ Dieu vouldnc ctiQti le 
punir d'avoir été ïi mécnaiu que de procurer la 
mort de fes frères. J'en rapporterai les particu- 
larités t afin de faire voir a tout le monde par cet 
exemple combien il importe de piendre pour 
règle de fes avions la juHice & la vertu , & de 
ne jamais riea faire qui leur foit cootraiie. 



Chapitre VI. 

HJrode découvre la confpiration formée pat Ami" 
paterfott fils pour le faire empoijonner» 

DEux Traconites afifranchîs de Pheroras Se 
qu'il aimoit extrêmement y allèrent après 
fa mort trouver Hérode pour le fupplier de ne 
la pas laiifer impunie ; mais de faire faire lUie 
cxa£te recherche de ceux qui en étoient caufe. 
Hérode les ayant écoutés attentivement & té- 
moigné d'ajouter foi à leurs paroles , ils lui di- 
rent , que leur maître ayant foupéchez fa fem- 
me le jour que la maladie le prit » on lui avoir 
donné du poifon mêlé dans un certain breuva- 
ge , dont il n'eut pas plutôt bu qu'il en fut frap- 
^ : Que ce poifon avoit été apporté par une 
femme Arabe quidifoit qu'il s'avoic point d'au- 
tre effet que de donner de l'amour % quoique ce 
fût au contraire un véritable poifon 9 & qu'en- 
tre ces femmes Arabes » qui font de très-grandes 
cmpoifonneufes 1 Ton accufoit particulièrement 
celle-là qui avoir un très- libre accès auprès de 
la femme que Sillëus entretenoit. Que la mère 
& la foeur de la femme de Pheioras étoient aU 
U trouver cette femme pour aclMer d'elle c^ 
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^ifon y qu'elles l'anienerenr avec elles le jour 
{{'auparavant que de faire prendre ce breuvage 
mortel à Pheroras. Cet avis mit Hérode eaiî 
grande, colère y qu'il fit donner la queftion aux 
femmes. tant efclaves que libres de la mere^ & 
de la fœur de la femme de Pheroras. Elles ne 
confeflerent rien : mais enfin l'une d'elles ^ 
vaincue parla violence des douleurs « dit qu'elle 
prioit Dieu que la mère d'Antipater fouffrît les 
mêmes tourmens qu'elle étoit caufe qu'elles* 
foufifroient toutes. Cette parole porta Hérode à 
faire une techerche encore plus exaâe pour 
découvrir la vérité : &. il fit tellement tourmen- 
ter ces femmes , qu'il apprit d'elles tout ce qui 
s'étoit pafiTé , les collations , les affemblées fe- 
cretres, & les chofes mêmes qu'il n'avoit di- 
tes qu'au feul Antipater , & (fu'Antipater avoit 
rapportées à ces femmes, Elles ajoutèrent qu'il 
leur avoiik donné cent talens pour ne point 
parler à Pheroras des ordres qu'il avoit reçus' 
du Ro! fon père : qu'il avoit pour lui une gran- 
de haine : qu'il fe plaignoit fouvent à fa mère 
de ce qu'il vivoit Ci longtemps , que lui-mê- 
me devenant vieux, il hériieroit ù tard de fa 
couronne , qu'il n'en pourroit gueres jouir : que 
fon ipere avoit tant d'autres fils & de petits-fils 
qu'il ne pouvoit même efpérer de pofleder le 
royaume avec une pleine fûrcté ; & que s'il 
arrivoit faute de lui , ce n*étoît pas fon fils, 
nais l'un de fes frères qu'Hérode lui avoit def- 
tioé pour fucceffeur. Ces femmes dépoferenc 
auiS qu'il parloit ipttvcnt de la cruauté d'Hé- 
rode : qu'il difoit quMl n'avoit pas épargné fes 
propres fils, & que c'étoît ce qui l'avoit obligé 
à difOrer d'aller à Rome , 8c Pheroras à fc re- 
tirer dans fa Tetrarcbie. 

Comme toutes ces chofet fe rapportoieat au» 
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avisqù'Hérqde avoit reçus de Salomé j* il ne dé- 
libéra plus à y ajouter une entière foi. Il tint 
Doris, raere d'Aniipaier, pour convaincue 
cTavoir eu part à cette conipiration y lui ôta 
toutes les pierreries d'une très grande valeur 
qu'il lui avoit données , & la chafla de ion pa- 
lais. Quant à ces femmes qui étoient de la mai- 
fon de Pheroras, il s'adoucit vers elles à cauie 
qu'elles lui avoient tout découvert. Mais rien 
ne l'anima tant contre Antipater que ce qu'il 
appFit d'un Samaritain fon Intendant , qui fe 
nommoît auOî Antipater. Cet homXne confeflfa 
entre autres chofes à la queAion , que Ion 
maître avoit mis egtre les mains de Pheroras 
un poifon mortel pour le faire prendre au Roi 
en fon abfence ,.afin qu'on_ne pût l'en accu fer : 
Que ce poifon avoit été apporté d'Egypte par 
Antiphilus l'un des amis d'Antîpater , & que 
Theudion , (oh oncle 9 frère de Doris fa mère , Fa- 
voit apporté à Pheroras , qui l'avoit donné en 
garde à fa femme. Hérode envoya auffi-tôt qué- 
rir la veuve de Pheroras, Se l'interroga fur 
ces articles. Elle confefTa qu'elle avoit le poi- 
fon , & courut comme pour l'aller quérir. Mais 
au lieu de l'apporter, elle fe jetta du haut en 
bas d'ue gallerie du Palais, & ne fe tua pas 
toutefois, parce qu'elle tomba fur fcs pieds. 
Après qu'elle f^t revenue à elle , le Roi lui pro- 
mit de lui faire grâce & à toute fa famille , pour- 
vu qu'elle lui déclarât la vérité , & la menaça au- 
contraire de lui faire fouifrir toute forte de tour- 
mens fi elle s'opiniâtroit à la lui cacher. Elle 
proteAa avec ferment qu'elle ne lui deguife- 
roit rien^: & la créance commune fut qu'elle y 
procéda (înceremcnt : Antiphilus , ditelle , 
Sire , ayant apporté ce poifon d'Egypte , 
où il avoit été préparé par fon frère* qui elî 
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»e& médecin , Antipater votre fils « l'acheta 
«pour s'en fcrvir contre yfoxjce Majefté,& Theà- 
itdion l'apporta à Phero ras qui me le donna à 
«garder. Mon mati étant depuis tombé malade , 
vilfut fi touché de i*aâ<:£tion que vous lui témoi- 
Dgaices en le venant voir > qu'il fl^e fit appel- 
»)er & me dit : Ma femme, je me luis laiiïiê 
«tromper par Antipater lorfqu'il m'a confié (6a 
DdefTein d'empoiionner ion père* Mais main- 
«tenant que je vois que le Roi n'a rien diminué 
adcTaffeûion fraternelle qu'il m'a toujours ter 
>moignéey.8(que la ûi\ de ma vie s'approche, 
xjene veux p^s emporter en l'autre monde une 
j»ame fouillée du crime d'avoir trempé dans la 
scoafpiration de faire mourir mon Roi & tnoa 
»frere. C'efl pourquoi je vous prie de brûler ce 
«poifon en ma préfence. Il ne m'eût pas plutôt 
»parlédela ibrte que j'allai quérir le poifon & 
» le brûlai devant lui,à la referve d'une petite 
«partie que je gardai pour m'en fervir fi vous 
«vouliez après fa mort nie traiter avec la der« 
«niere rigueur. £n difant cela , elle montra 
àHérode ce refle de poifon & la boete dans^ la- 
quelle il étoit enfermé. Le frère d'Antiphilus & 
(i mère conférèrent à la.quedion la même chofe» 
& reconnurent cette boëte. On accufa auiH l'une 
des femnres du Roi, fille du Grand Sacrificateur, 
d'avoir eu part à cette confpiration : mais elle 
ne confeifa rien. Hérode b répudia , raya de 
deffus fon reftament Hérode fon fils, qu'il avoir 
«u d'elle & qu'il avoir nommé pour fon fuccef- 
ieur à la couronne en cas qu'Antipater mourût 
avant lui , ôta la grande facrificature à Simon 
fon bcau-pcre , & en poun'ûr M A f H 1 a s 
fiisde Théophile. 

Cependant Bathill^s affranchi d'Antipatcr , 
viot de Rome: on le mit à la queftioo , & Ucoa*' 
Hifl. Tome IIU ' H 
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feflâ qu'il avoit apporté du poifan pour le met- 
tre entre les mainsde la mère d^Antipater & en 
telles de Pheroras ^ afin que û le premier qu'on 
avoit dû donner au Roi n*avoitpas fon effet » on 
lui donnât ce fécond. On rendit en même tems 
^ à Hérode des lettres que fes amis qui éroient à 
* Rome lui avoient écrites à la follicitation d'An* 
tipater qui les avoit gagnés par de grands pré- 
fens. Ces lettres portoient qu'Archelatis & Phi- 
lippes fes fils Taccufoient fouvênt de la mort 
d'Alexandre & d'Ariftobule leurs frères, dont ils 
téffioignoient être très-fenfiblement touchés « 
& qu'ils croyoient qu'il ne les rappelloit de Ro- 
me pour les faire revenir en Judée 9 qu'afin de 
les traiter comme il les avoit traités. Antipater 
de fon côté écrivbit au Roi fur leur fujet com- 
me pour les excufer , en difant qu'il falloit par-^ 
, donner à leur JeunefTe : 8c pendant fon féjour 
auprès d'Augulle 9 il continua toujours de tra- 
vailler à gagner l'afTèôion des principaux de fa 
Cour à qui il fit des préfens pour plus de deux 
cens talens. Sur quoi il fembie qu'il y ait fujet 
de s'étonner que durant fept mois qu'il demeu- 
ra à Rome il n'eut aucune connoiflTance de ce 
qui fe paflbit contre lui en Judée. Mais outre 
que l'on gardoit très-foigneufement tous les 
paffages pour empêcher qu'il n'en pût apprendre 
des nouvelles , la haine qu'on lui portoit étoîtfî 
grande qu'il n'y avoit perfonne qui voulut fe 
Hafarder pour l'amour de lui. 



«^ 
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Chapitre VII. 

Antîpàttr étant revenu de Rome en Judée^ eflcon» 
vaincu en préfence de Varùs » Gouverneur de » 
Syrie , d* avoir [voulu entpoifonner le Roi fon 
père. Hérode4efait mettre en prifon & écrira 
Augufte fur ce fujet* 

HErode diffîmulant fa colère contre Antîpa- 
rer, lui écrivit qu'âuffi. tôt qu'il auroit ter- 73<'« 
flïinéks affaires qui le retenoieat à Rome , il 
vint le trouver le plus promptement qu'il pour- 
roit I afin que fon abfence ne lui pût nuire. Il 
lui faifoit feulement quelques légères plaintes 
de fa mère , avec promeflTe qu'aulfi-tôt qu'il fe- 
roit de retour il oubiieroit le mécontentement 
qu'elle lui avoir donné , & il y ajoutoit tous les 
témoignages d'affeâion pour lui qu'il pouvoit 
deflrer, parce qu'il craignoit s'il fût entré en 
défiance qu'il ne revînt point ^ & ne formât 
quelque entreprife contre lui. Ântipater reçut 
ces- lettres en Cilicie lorfqu'il étoit en chemin 
pour reveninSc il enavoit auparavant reçu d^au- 
tres à Tarente » qui lui avoient appris la mort 
de Pheroras dont il avoit été fort touché « non 
par affeâion qu'il eût pour lui» mais parce qu'il 
n*avoit pas empoifonné fon père comme il le 
lui avoir promis. Lorfqu'il fut arrivé à Celen- 
deris qui eil une ville de Cilicie , il commença 
de douter s'il coâtinuetoit fon voyage. Il por- 
toit impatiemment l'affront qu'avoit reçu fa 
mère d'avoir été chaflée du Palais ; & les fenti- 
mens de fes amis étoient partagés. JLes uns 
écoient d'avis d'attendre en quelque lieu jiour f 
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voir ce qui arriveroit : & les autres lui* confeiU 
loient de fe hâter afki de difliper par fa préfeilce 
lesdefTeinsque fon abfence donnoit la hardiefîe 
à Tes ennemis de faire contre lui. Il prit ce der- 
nier parti , continua fa navigatron 9 & ajriva au 
port de Sebade qu'Hérode avoit fait conflruife 
avec tant de dépenfe & nommer ainfi en Thonneur 
; d'Augude. On ne put douter alors de la ruine 
d'Antipater. Car au lieu qu'à fon embarquement 
pour Rome il étoit preiïié de la foule de ceus 
qui l'accompagnoient en faifant des voeux pour 
fa profpérité , perfonne au contraire à ce retour 
non-feulement ne- le faluoit & ne l'approchoit ; 
maison faifoit des imprécations contre lur, fit 
on imploroitla vengeance de Dieu pour le pu- 
nir & lui redemander le fang de fes frères. 

Il BtxjLWB que dans le même tems qu'il fe ren- 
dit à Jérufalem , Quintilius Varus qui avoit 
fuccédé à Saturnin au gouvernement de Syrie 
étoit venu voir Hihrode & qu'ils tenoient con- 
feil enfemble. Comme Antipater ne favoit enco- 
re rien de ce qui fe pafToit , il fe préfenta à la 
porte du Palais vêtu de pourpre à fon ordinaire: 
on la lui ouvrit , mais on la ferma à ceux de fa 
fuite. Il n'eut pas alors peine à juger dans quel . 
péril il étoit , & il le connut encore mieux 
quand Hérode au lien de l'embraffer le repouf- 
fa , lui reprocha la mort de fes frères , Se lui dît 
qu'il avoit voulu y ajouter un parricide : mais 
qu'il auroit le lendemain Varus pour juge. Un 
mal fî imprévu fut comme un coup de tonnerre 
qui frappa Antipater. Il fe retira tout efirayé , 
& fa mère & fa femme fflle d'Antigore qui avok 
régné avant Hérode , l'ayant informé de toutes 
.chbfes > il fe prépara pour comparoître en juge- 
ment. 
/53« Le lendemain Hérode convoqua une grande 
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afTemblëe où Varus préiîdsk : leurs amis c'y trou* 
verent avec les parens d'Hérode : & Salomé ia 
fœur, yétoir aufli. On fît veoirceux qui a\ oient 
découvert la confpiration , ceux qui avoientété 
appliqués à la queflion 9 quelques domcdiques 
de la mère d'Antipater , qui ayant été arrêtés 
UQ peu avant Ton retour, s'étoieat trouvés char- 
gés de lettres qui portoient que les defTeins 
avoient été découverts ; qu'il ie gardât bien de 
revenir de peur de tomber entre les mains du 
Roi Ton père , & que la feule efpérance de falut 
qui lui reçoit étoit d'avoir recours a la prote^c- 
tion d'Augufte. Antipater fc jeita aux pieds 
d'Hérode pour 7e prier de ne le point condam- 
ner fans l'entendre ; mais de lui permettre de h 
juflifier* Hérode lui commanda defe^ever, Se 
die enfuite : « Qu'il étoit bien malheureux d'a- 
» voir mis au monde' de tels enfans 9 & d'être 
)) tombé fur la fin de fes jours entre les maint 
»d'Antipater:qu'iln'y avoit point de foins qu'il 
» n'eût prît de fon éducation : qu'il l'avoit com- 
»blé de bienfaits : mais que tant de témoigna- 
»ges d'aâfeôion & de bonté n'avoicnt pu l'em. 
i^pêcher d'entreprendre fur fa vie pour obtenir 
» avant le tems par un crime fi horrible un royau» 
»me qu'il pouvoit pofféder légitimement , tant 
»par le dToit de la nature .que par la volonté de 
«fon père : qu'il ne ppuvoit comprendre quel 
«avantage il s'itoit imaginé de trouver dans 
»rexécutiond'un deffein (l déteilable , puifqu'il 
»ravolt déclaré fon fucceffeur par fon te(lament« 
)}Scque même àhs fon vivant il partageoit avec 
»lui toute fon autoritéfqu'il lui donnoit tous les 
»ans cinquante talens poux la dépenfe « fie qu'il 
» lui en avoit donné trois cens pour faire fon 
)>voyage de Rome. Il lui reprocha encore en- 
» fui te la mort de fes frères > dont il avoit été 
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iiraccura.teur & rimitateur s'ils étoieot coupa* 
»bUs , & le calomniateur & le meurtrier s'ils 
3>étoient innocens» puifqu'il n'avoit point trou- 
»vé d'autres preuves contre eux que celles qu^il 
«lui avoir alléguées , & ne les avoir condamnés 
9) que par Ton avis. Mais que maintenant Jl les 
j>iuAifioit , fe trouvant lui-même coupable du 
^parricide dont il les avoit accufés*. 

Loriqu'Hérode parloir ainfî les larmes lui 
romberenr des ^ux en û grande abondance 
qu*il ne put continuer davantage. Il pria Nico* 
las de Damas , pour qui il n'avoit pas moins d'a- 
mitié que de confiance , 8c qui étoit très-inC- 
truie de l'affaire, de rapporter ce que conte- 
noient les dépotitions A^$ témoins qui lervoient 
de preuves pour convaincre Ton fils. Mais Ânti- 
pater le prévint & plaida lui-même fa caufe. 11 
employa pour fa AéùttCa les mêmes raifons dont 
Hérode s'étoit fcrvi contre luîyndifant que cet« 
ute extrême afFeâion de Ton père ^ étoit une ré« 
iscompenfe de la piété, & une marque qu'il n'a- 
ijvoit manqué à aucun de tous les devoirs qu'il 
>jlui pouvoir rendre : Qu'il étoit fans apparence 
»qu'après ravoir garanti des entreprifes faites 
»rur fa vie « il eût voulu s'engager dans un fera- 
»blable crime 9 & ternir par une telle tache fa 
D réputation : Qu'il n'en avoit aucun fujet, puif* 
9> que fon père l'ayant déclaré fon fucceffeur 8c 
2>rendu participant de toute la pulfTance & de 
ntous les honneuVs attachés à la couronne 9 il 
»n'avoit pas feulement lieu de fe promettre d'ê- 
»tre Roi^maison pouvoit dire qu'il l'étoit déjà 
3)eQ effetffans que perfonné s'y oppofât.Qu'ainfî 
a>il n'y avoit nulle raifon de croire que l'efpéran* 
»ce incertaine d'acquérir l'entière polTeffion d'un 
»Royautee dont il jouififoit déjà paifiblement 
D d'une partie par fa vertu > l'eût engagé dans 
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»nn tel péril & dans un tel crime : Que la pu- 
ynitioQ fouiFerte par deux de fes frères pour 
savoir fait une pareille entreprife rendoit la 
nchofe encore- moins vraifemblable : Qu'il ne 
nfailoit point de meilleure preuve de ion ardent 
«amour pour Ton père que ce que lui-même 
»âvoit été leur délateur, & qu'il ne s'enrepen- 
3»toit pas 9 parce qu'il ne pouvoit mieux témoi* 
»gner la piété envers lui qu'en fe rendant le 
Dvengeur de leur impiité : qu'il a voit ^our té« 
smoin de toutes fesadions dans Rome, AuguF« 
))te même que l'on ne pouvoit tromper non plus 
»que Dieu : qu'il pouvoit produire fes lettres 
«auxquelles on devoit ajouter incomparable- 
voient plus de fol qu'aux calomnies de its enne. 
»mls , qui n'avoierit point de plus grand |de(ir 
«que de mettre la dilnfion dans la famille roya- 
»le y & à qui fon abfence en avoir donné le 
))moyen & le loiilr : Que quant aux dépoiîtions 
•des témoins iln'étoit pas jufle d'y ajouter foi, 
spuifqu'elles avoient été extorquées par la vio- 
DÎencedes douleurs : & qu'enfin il s'offroit lui- 
a>même â fouffirir la quefltofi fans vouloir qu*oa 
nVépargnàu Aotipater exiparlaot aînfi fondoît 
en pleurs « & fe meurtrlfloit le vifage de coups 
d'une manière qui étant capable de donner de la 
compafiîon même à fes ennemis 9 ne pouvoit pas 
ne point émouvoir en quelque forte Talfemblée: 
& Hérode même en étoit touché , quoiqu'il fit 
tout ce qu'il pouvoit pour s*empêcher de le té^ 
moigncr* 

Alors Nicolas prit la parole pour continuer 
Taccufation que le Roi avoir commencée. « U 
«appuya fur chaque article:produifit pour preu* 
»ve des crimes hs témoignages de ceux qui 
navoient été mis à la queflion: s'étendit fort fur 
l'extrême bonté que le Roi avoit témoignée 
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)jpour Tes enlans par le loin qtl'il avoir pris de 
Dleur éducation dont ilavoitété fi mal recom- 
a»p«nie:ditqiie quelque grande qu'eût étélafau- 
ï) te d'Alexandre & d'Ariftobule , il n'y avoir pas 
»tant de fujer de s'étonntr qu'éranr encore jeu- 
i^des &mal confeillés ils s'y fuffent laiAe empor- 
jirer plutôr par l'ambition de fégner^que par le 
Ddéfir de s'enrichir. Mais que rien it'étott li hor- 
»rible que le crime d'Anripater , qui plus cruel 
nque les bêres les plus cruelles qui s'adoucifTenr 
»pourccux donr elles^^nr reçu du bien, n'avoir 
Mpoinr été touché de rant d'obligations qu'il 
»avoit au Roi l'on père ; & qui au lieu de con- 
vHdérer le malheur où (es frères étoient tom- 
»bés par leur maûvaife conduite n'avoit-point 
Dcraintde les imiter. Car n'eft.cc pas vous-œê- 
»me,ajouta-t.il, en adrefîatit fa parole à Antipa- 
»ter,qui avez été le premier à les accuferl >I'ift 
»ce pas vous qui avez travaillé à les convaincrel 
»N'efl-ce pas vous qui les avez fair punir ? Ce 
»n'e[l pas néanmoins de quoi je vous blâme^vo- 
»tre haine contr'euxétolt jufte. Maispeur.ona(^ 
3» fez s'étonner que v'ous n'ayez poînr appréhendé 
»d'en attirer fur vous une femblable? CarnVft- 
»il pas facile de juger que ce c^ue vous avez 
>>fait codrre eux n'a pas été par amour pour 
)^ votre père , mais pour pouvoir plus facilement 
^>exécuter l'abominable defTein que vous aviez 
»formé contre lui en paroiflfanr fi zélé pour fil 
»confervarion , 8c avoir tant d'horreur pour 
wleur crime , comme les fuires l'ont fait voir.^ 
»Car lorfqu'en procurant la ' mort de vos 
M frères vous avez épargné leurs complices t 
j>n*avez - vous pas affez fait connoître que 
)>vous étiez d'intelligence avec eux » & que vo- 
»rre intention étottde vous en fervir pour en-V 
vtreprendre fur la vie de votre père t Vous nC- 
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» fcflticzainfi une double joie : L'une de paroi- 
■ rre aux yeux des hommes avoir fait une aâion 
» digue de louange , comiiè elle Tauroit érc fî 
» vos frères étanr coupables vous ne vous étiez 
îidédaré leur ennemi que pour conferver votre 
»pere: Et l'autre iecretce & cachée dans votre 
»cœur, en trouvant pirr ce moyen plus de fa- 
Dcilité â faire périr en trahifon par un crime 
«encore plus grand que le leur , celui-là même 
«pour qui vous paroiflîez avoir une paflion G. 
«pleine de piété. Mais fi vous euflîez véritablc- 
« ment eu en horreur le déteftable deffein dont 
» vos frères étoient acçufés , & qui leur a coûté 
»la vie, vous. feriezWous porté â les imiter \ 
»N'e/til pas évident que vous n'aviez autre 
«but que de perdre par vos artifices ceux qui pou- 
» voient vous difputer le. royaume ct)mitie étant ^ 
«beaucoup plus dignes que vous de le pofTéder , 
M d'en rcjetter toute la haine fur votre père, & de 
«vous mettre enératde ne pouvoir être puni, 
• » en ajoutant à ce fratricide un parricide , & un 
«parricide fi horrible que nul fiecle n'en a eh- 
»core vu un femblable ? Car ce n'eft pas d'un 
«père ordinaire que vous aviez réfolu d'abréger 
«lesîours; mais c'eft d'un père qui vous aimoit 
«avec paflion ,.qui vous avoir comblé de bien- 
» faits , qui avoit partagé avec vous fon autori- 
*té, qui vous avoit déclaré Ton fuccefleur, qui 
«vous faifoit jouir dês4-préfent du plaifir de 
«régner, & qui vous avoit afTuré la couronne 
»par fon teftament* Mais une bonté fi exceflîve 
» n'a pu faire d'impreflîon fur un auiîi méchant ef- 
"prit que le vôtre. Au lieu de confidérer votre 
«DÎcnfaiteur, vous n'avez confidéré que vous- 
•même: Votre paflion démefurée de dominer 
• n'a pu fouff'rir d'avoir pour compagnoir votre, 
•propre pcre à qui vous êtes redevable de tant 
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» de gracel ; & en mêmeotemps que vos paroles 
M témoignoit une ardeur û violente pour fa 
V confervation «toutes vosa£tions ne tendoient 
s» qu*â fa ruine. Vous ne vous êtes pas contenté 
» d'être méchant : vous avez travaillé à rendre 
» votre mère auiC méchante qqe vous , en la ren- 
» dant complice de votre crime : Vous avez ai- 
» gri refprit de vos frères , & vous avez eu Tin- 
» folence d*outrager votre père en l'appellantune 
» bête , vous donttle cœur eft plus rempli de ve- 
a> nin que n*eu ont les plus venimeux de tous lès 
» ferpeùs , & qui vous tn êtes fervi contre vos 
» plus proches à qui vous étiez fi obligé : & vous 
» enfin qui au-lieu d'affifter votre père dans fa 
9» vîeilleâe, ne vous êtes pas contenté de votre 
» feule malice pour lui faire fentir les effets de 
» votre hainé;mais vousvous êtes fait acconapa- 
» gner de gardes, & avez gagné autant de perfon- 
» nés que vous avez pu, afin de joindre leurs arti- 
» fîces aux vôtres pour l'accabler. Maintenant 
i> après tant de dépofitions de perfonnes tant li- 
>i bres qu'efclaves à qui vous avez été caufe que 
» l'on a donné la queflion ; après des ronviâions 
*> fî claires de votre crime , vous ofez défavouer 
» la vérité ; & il ne vous fuffit pas d'avoir re- 
p nonce aux fentimens les plus tendres de la na- 
» ture en vous efforçant d'ôterla vie à votre pro- 
» prc père , vous voulez aufli renverfer les loix 
» établies contre vous 8c vos femblables $ pour 
» furprendre l'équité d« Varus 8c pour abolk tout 
» ce qu'il y a de juftice dans le monde. Vous di- 
y> tes que Ton ne doit pas confidérer de dépofî- 
30 tions extorquées par des tourmens qui ont fau« 
» vé la vie à votre père; 8c vous prétendez ^^ 
» même-temps qu« l'on doit croire ce que vous 
ix direz en fouffrant la queflion. Mais , Seigneur i 
9 ajouta Nicolas co adreffadt alors fa parole à Yâ- 
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» rus 9 ne délivrerez-vous pas notre Roi des dé* 
u ceftables entreprifes faites contre lui par fes 
» plus proches ? N'envoyez- vous pas au fup* 
» pUce cette cruelle bête , qui après s'être fervî 
» d*une faufTe apparence d'affeâion envers Ibit 
» père pour perdre Tes frères , n'a rien oublié 
n pour tâcher de le perdre lui-même afin de ré- 
» gner tout feul \ Vous favez que le parxicide 
i> ne doit pas $tre conHdéré comme un crime 
» particulier , mais comme un crime public » 
>» parce que c*eft un outrage fait à la nature 8c 
» qui attaque le principe de la vie. Vous faves 
M qu'en cette rencontre la feule penfée mérite 
s» d'être punie comme l'effet ; & qu'on ne peut 
» manquer à la punir fans pécher contre cette 
1» même nature qui eft la mère commune de toul 
» les hommes. 

Nicolas rapporta enfuite diverfes chofes que 
la mère d'Antipater, poffédée du plaifir que les 
Femmes prennent à parler « n'avoit pu s'empê* 
cjrer de dire , favoir , qu'elle avoit confulté lei 
devins & offert des facrifîces pour apprendre 
ce qui arriveroit à Hérode. Il n'oublia pas auffi 
les défordres tant pour le vin que pour les fem* 
mes , caufés par Antipater dans la famille de 
Plieroras » & allégua le grand nombre de dépo- 
litioas faites contre lui , les unes volontaires', 
les autres exprimées à la queftion par les tour- * 
mens & que l'on pouvoit dire être les plus cer- 
taines 9 parce* que ceux que la crainte qu'ils 
avoient d'Antipater portoit auparavant à taire 
ce qu'ils favoient contre lui, voynnt que le 
changement de fa fortune donnoit la liberté i 
tout le monde de i'âccufer , difoient alors bar* 
diifnent ce que leur haine pour lui ne leur per- 
ijiettoic plus de eacher. 

Miii f ien a*aaçiibloil tant Antipater que k» 7}4t 
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'ïreproches de ia coni'cience ,qui lui repréfentoit 
continuellement fes horribles defTeins contre 
fon père , le lang de Tes fteres répandu par Tes 
déteflables artifices , & U trouble qu'il avoir 
excité dans toute la maifon royale* Car oa 
avoir dhs long-temps remarqué qu'il a'avoit ja- 
mais de haines qui fiiiTent judes , ni d'amitiés 
qui fi^HTent fidèles ; mais que l'intérêt étoit la 
feule règle de Ta conduite. Ainfîplusoa aimoit 
la vertu & la juflice ', plus on l'avoit en horreur « 
& aufii-tôt qu'il y eut de la fureté on comm^en- 
ça à crier contre lui & à dire à Tenvi tout le mal 
qu'il avoit fait dont on avoit connoiiTance. Plu- 
iieurs l'accuferent de divers crimes , & il y avpit 
iujet de les croire véritables , parce qu'il ne pa- 
foifibit point que ce fût pour plaire au Roi > ni 
que la crainte du péril les obligeât à rien ca* 
cher. Il fembloit au contraire qu'ils n'étoient 
pouiïes à parler de la forte que parce qu'ils dé- 
tedoieat fa méchanceté , 8c qu'fls ne deilroient 
pas tant fa mort pour afTurer la vie d'Uérode t 
que pour éviter de tomber fous la domination 
d'un auflî méchant Prince qu'Autipater. Mais 
ce n'étoîrpas feulement ceux que l'on interro- 
geoit qui parloient ainfî : il y en avoit beau- 
coup qui dépofoient volontairement contre lut; 
& quoiqu'il fût l'un des plus artificieux &: des 
• plus effrontés des hommes, il n'ofoit ouvrir 
la bouche pour répondre. 
73 5« Alors Vârus prit la parole , Sclui dit « qu'il 
lui donnoit toute liberté de parler s'il avoit 
quelque chofe a alléguer pour fa défenfe , & que 
le Roi~4bn père 8c lui ne deûroient rien tant iî- 
non qu'il te trouvât innocent. Antipater , au 
lieu de répondre > fe jerta le vifage contre terre * 
en priant Dieu de faire connoître par quelque 
ligne fon innocence & combien il étoit éloigné 
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ci*avoir jamais eu la p«niee de ri$u entreprendre 
contre (on père. C'ed ainii que les méchans 
ont accoutumé d'agir. Quand ils s'engagent 
dans les crimes , ils s'abandonnent a leurs paf- 
ûons y fans fe fou venir qu'il y a un Dieu \ £c 
lorfqu'ils le voient dans le péril d'être punis , 
ils rinvoquent , le prennent à témoin qu'ils ibnc 
ifloocens , & difent qu'ils s'abandonnent entiè- 
rement à fa volonté. C'ed ce qui arriva à Anti« 
pater. Il agifloit auparavant en toutes chofes 
^omme^'il n'y avoir point de Dieu : & lorfqull 
fe vit prêt de recevoir le châtiment qu'il méri- 
toit, il ofoit dire que Dieu l'avoit confervé 
pour prendre foin de fon père. Varus voyant 
qu'il ne répondoit rien aux queAions« qu'il lui 
faifoit , & qu'il continuoit feulement à invoquer 
Dieu , commanda que l'on apportât le poiibn 
dont il étolt parlé dans le procès 9 afin d'éprou- 
ver fa force* On l'apporta , & il le fît avaler à 
un homme condamné à la mort : il ne l'eut ^as 
plutôt pris qu'il rendit l'efprit. li fepara enfuite 
raifemblée & s'en retourna le lendemain à An- 
lioche où il faifoit fon féjour ordinaire 9 parce 
que c'étoit la ville où les Rois de Syrie avoienc 
accoutumé de tenirleur Cour. 

Hérode fît à l'heure même mettre Antîpater 
en prifon fans que l'on fçût quelle réfolution 
il avoir prife avec Varus fur fon fujet : mais la 
plupart crurent qu'il ne faifoit rien dans cette, 
affaire que par fon avis. Il écrivit enfuite à Au- 
gude , & chargea ceux qui lui dévoient préfen-. 
ter fes lettres de l'informer de vive voix des. 
crimes commis par fon fîls. En ce même temps 
01) intercepta^pne lettre qu'Antiphilus écrivoit 
d'Egypte à Antipater. Hérode la fit ouvrir , & y 
trouva ces mêmes paroles : ((Je vous ai envoyé, 
» une lettre d'Aimé qi|i m'importe de la vie 1 
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» puifque vous ne doutez point que fi cela étoit 
» içu je m*attirerois une haine mortelle dedeui 
n très-puiflTantes familles. C'eft à vous à dooaer 
» ordre que raffaire réufliffe. Hérode. ayant lu 
cette lettre , fit chercher celle dont elle parioit) 
mais on ne la pur trouver, 8c ce ferviteur d*An- 
tiphilus foutenoit n'en avoir point apporté d'au- 
tre que celle que 4'on avoir vu. Comme Tod 
étoît dans cette peine » un des amis du Roi i^** 
perçut une couture dans la camirolle de ce fer« 
vireur , & jugea que Ton pourroit bien y avoir 
caché la lettre. Sa conjecture oe le tron>pa pas : 
on l'y trouva, & elle portoit ces mots: ce Acmé 
» à Antipater : J'ai écrit au Roi votre père ea 
» la manière que vous l'avez defiré , & ai mis 
» dans le paquet la copie d*une letrre fuppofée 
» avoir été écrite à l'Impératrice ma maîtrefle 
)) par Salomé. Je fuis affurée qu'il ne l'aura pas 
D plutôt lue , qu'il la punira comme coupable 
» d'avoir entrepris fur fa vie* La fubdance de 
cette lettre , fauiïeinent attribuée à Salom^ , 
avoit été fabriquée par Antipater : mais il s'é« 
toit rerois â Acmé d'exprimer fon rntention avec 
ia manière ordinaire d'écrire* Quant à la lettre 
d'Acmé à Hérode , elle contenoit ces mêmes 
paroles : « Ayant « Sire , trouvé une lettre écrite 
2) par Salomé à l'Impératrice ma maîtrelTe , par 
n laquelle elle la Tuppltoit de faire en forte 
» qu'elle puiiTe époufer Silleus , le foin que je 
» fuis obligé de prendre de ce qui regarde votre 
» fervice m'a fait la copier , & vous Tenvoyer. 
» Vous me ferez , s'il vous plaît, la grâce de la 
» brûler , puifqu'il y va de ma vie. Voilà quelle 
itoit la fettre. Mais ce qu'Acmé écrivoit à An- 
tipater découvroit toute la fourbe , parce qu'il 
paroiffoit qu'elle n'avolt rien fait que par fon 
0rdre.& pour perdre Salomé* Cett« Acmé çiui 
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itoïï Juive de nation étoit au fcrvice de l'Im* 
pératrice , 8c avoit vendu chèrement à Antipater 
fon entremife. Hérode connut par-là que la 
méchanceté de fon fils alloit jufques à un tel 
excès f que ne fe contentant pas d'avoir entre- 
pris fur la vie de Ton propre père , d'avoir voulu 
la faire perdre à Salomë fa tante , & d'avoir 
rempli toute fa famille de confufion & de trou- 
ble , il avoit même porté la corruption jufquet 
dans la Cour d'Augufte. Tant de crimes joints 
elifemble lui donnèrent une telle horreur , que 
peu s'en fallut qu'il ne le fît mourir â Theure 
même. Salomé l'y excîtoit , 8e crioit en fe frap- 
pant le fein » qu'elle étoit prête de fouâfrir la 
mort s'il fe trouvoit qu'elle lui eût manqué de 
fidélité. Hércde fe fit amener Antipater 8( lui 
commanda de dire fans crainte s'il avoit quel- 
que chofe à alléguer pour fa défenfe. A quoi ne 
répondant rien , il lui dit de déclarer au moint 
qui étoient fes complices. Il nomma Antiphilus, 
& nul autre. Il vint alors en la penfee d'Hérode 
de l'envoyer à Rome pour être jugé par Augufte : 
mais il craignit que Us amis d'Antipater ne le 
fauvafTent en chemin. Ainfi il le renvoya ed 
prifon lié , comme il Tétoit , 8c écrivit à Au- 
gufte pour l'informer de fon crime, avec charge 
à fes ÀmbafTadeurs de lui faire entendre comme 
il avoit gagné Acmé , 8c de lui faire voir la co- 
pie des lettres qu'elle avoit écrites. 
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Chapitre VIII. 

On arrache un Aigle tPOr qu^Hérode avoh confa- 
créfur le portail du Temple* Severe châtiment 
qu'ail en fait. Horrible maladie de ce Prince ta' 
cruels ordres quUl donne à SaComé fa Jœut ^ a 
fon mari. 

^jj. ^3 Endant que les AmbafTadetirs d'Hérode 
X étoient en chemin {)oiir aller à Rome avec 
les ordres dont il les avoir chargés , il tomba 
malade , fit fon teflament , 8c nomma pour Iba 
fucceflfeur'au royaume, Antipas, le plus jeune de 
fes fils , parce qu'Antipater Tavoit irrité par fcs 
calomnies contre Archelaûs & contre Philippes. 
Il légua mille talens à Augude , & cinq cens ta- 
lens à rimpératrice fa femme , à fes enfans , à 
{ts amis & à fes affranchis. Il partagea le refie 
de fon argent, fes terres & fes revenus entre fcs 
fils & lîes petits fils , Se enrichit Slalomé fa fœur 
en reconnoifiancede ce qu'elle lui àvoit toujours 
conrtamment témoigné de Tamitié. Comme il 
défprpérbit de guérir de cette maladie à caufe 
qu'il avoit près de foixante & dix ans , il devint 
fi chagrin & Ci colère , qu'il ne pouvoit ft» fouf- 
frir lui même. L'opinion qu'il avoit que fes fu- 
. jets le méprifoient & fe réjouifibient de fes mal- 
heurs , en étoit la principale caufe ; & une fédi- 
tion excitée par des perfonnes qui étoient en 
* grand crédit parmi le peuple , le confirma encore 
dans cette créance. Ce qui arriva en cette forte. 

7j8. /«rfjj'ifilsdeSariphée, Sc3f^r;Aw/, filsde Mar- 
galothe , étoient extrêmement aimés du peuple f 
parce qu'outre qu'ils étoient les plus éloquent 
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des Juifs & les pirs fçavans dans rintellîgence 
de leurs loix, ils inftruifoient la jeunefi*e Sc 
n'oubloient rien pour la porter à embrafTcr la 
vfrxtu. Lorfque ces deux hommes eurent ap- 
pds que la maladie du Roi étoit incurable , ils 
exiiprterent ces jeunes gens qui les révéroicnt 
comme leurs maîcres , à détruirt les ouvra* 
ges qu'il avoit faits au mépris des coutumes 
de It'urs ancêtres ; leur repréfenterent que 
rien ne leur pouvoit être plus glorieux que 
de fe déclarer les défenfeurs de leur religion t 
& que tant de malheurs dont la famille d'Hé- 
rode étoit afHigée , .venoient fans doute de ce 
qu'il avQit ofé violer les loix* qui lui dévoient 
être inviolables , & fouler aux pieds les ancien- 
nés ordonnances pour en établir de nouvelles : 
Et ces Doâeurs en parlant aiofi ne difoient 
rien qu'ils n'euiTent véritablement dans le 
cceur. Entre ces ouvrages profanes d'Hirode $ 
il avoit fait mettre & coniacrerfur le portail 
du Temple un Aigle d*or d'une grandeur ex- 
traordinaire & d'un très- grand prix y quoique 
nos loix défendent txpreifément de faire au- 
cunes figares d'animaux. Ainfi ces deux hom«» 
mes fi zélés pour l'obfervation de la difcipli-* 
ne de nos pères , excitèrent, leurs difciples à 
reoverfer cet aigle : leur dirent ^ qu'eAcore que. 
» Tentreprife fût périlleufe , ils ne dévoient pas 
» s'y porter avec moins d'ardeur, puifqu'une 
)j mort honorable fe doit préférera la vie queU 
» que douce qu'elle foit , lorsqu'il s'agit de 
» maintenir les loix de fon pays & d'acquérir 
» une réputation immortelle : Que les lâches 
» meurent comme lés généreux ; & qu'alnfî la 
u mort étant inévitable à tous les hommes , ceux 
» qui fînifTent leur vie par de grandes actions ont 
9 la confolation de laifTer à leur poftérité une 
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M gloire qui dure toujours* C(is paroles atûinc* 
rent de telle forte ces jeunes gens, que le bruit 
s'étanc répandu en même-temps que le Roi étoit 
mort , ils montèrent en plein midi au lieu où 
étoit cet aigle, Tarracherent , le jetterent par 
terre 9 6c le mirent en pièces à coups de hacbe â 
la vue d'une grande multitude de peuple qui étoit 
affemblé dans le Temple. Celui qui comman- 
doit les troupes du Roi n'en eut pas plutôt avis , 
que craignant que ce ne fût le commencement 
d'une grande confpiration , il y courut avec ua 
alTez grand nombre de gens de guerre : & com- 
me il n'y. trouva qu'une troupe cônfufe qui 
t^étoit tumultuairement affemblée, il la diflipa 
fans peine. £4iviron quarante de ces jeunes 
gens furent les feuls qui oferent réfifter. Il les 
prit & les amena au Roi avec Judas & Matthias , 
qui crurent qu'il leur feroit honteux de s'en- 
iiiir. Hérode leur ayant demandé qui les avoit 
fait fi hardis que d'arracher ainû une figure 
qulavôit été confacrée ois lui répondirent : » H 
» y a long-temps que nous avons pris cette réfo* 
» lution t S( nous n'aurions pu fans manquer de 
» cœur ne l'avoir pas çxécutée. Nous avons ven- 
» gé l'outrage fait â Dieu » & maintenu l'honneur 
3D de la loi dont nous fommes les difciples» Trou- 
i»'.vez.voif^ étrange que l'ayant reçue des mains 
SD de Moïfe àqui Dieu lui-même l'a^it donnée, 
» nous la préférions à vos ordonnances \ & 
» croyez-vôus que nous appréhendions que vous 
)> nous fadiez fouffrirune mort , qui au lieud'ê- 
)9 tre le châtiment d'un crime» fera la récompen- 
» fe de notre vertu & de notre piété ? Ils pro- 
noncèrent cfts paroles avec tant d'afiurance , 
qu'on ne put douter que leur cœur ne s'accor- 
dât avec leur bouche , & qu'ils n'auroient pa» 
moins de confiance à fouffrir qu'ils avoient eu 
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dehardieffe à entreprendre* Hérode les envoya 
enchaînés à Jéricho , 81 fît aflembkr les princi- 
paut des Juifs , & s*y fit porter en litière à eau- 
fe de fa foibleiïe. Il leur repréfenta les travaux 
qu'il avoitendurés pour le bien public : » Qu'il 
» avoit pour la gloire de Dieu rebâti entièrement 
y> le Temple avec une extrême dépenfe , ce que 
» les Rois Afmon^ens tous enfemble n'avoienc 
»pu faire durant vingt-cinq ans qu'ils avoient 
» régné ; & qu'il^l'avoit orné de riches dons qu'il 
i) y avoit confacrés : Qu'il avoit efpéré qu'on 
/ »lui en fçauroit gré même après fa mQrt , 8c 
» qu'oirrendroit de rhonneur à fa mémoire. Mais 
» que'par un attentat horrible , au lieu de la r«- 
» connoiflîiRce qu'il devoir attendre , on n*avoir 
)) point craint durant fa vie de lui faire un li 
» grand outrage que d'aller en plein jour 8c à la 
V vue de tout le peuple arracher une chofe qu'il 
» avoit confacrée à Dieu , qui avoit été en cela 
)> encore plus ofiienfé que lui» 

Les principaux de rafTcmblée ayant entendu 
le Roi parler de la forte , 8c craignant quedant 
la fureur où il étoir ,. il ne déchargeât fur eux 
fa colère , lui dirent » qu'ils n'âvoîent rien 
» contribué à ce qui s'étoit paiTé , 8c qu'ils 
» croyoient que cette a6lion méritoit d'être 
D châtiée. Ces paroles Radoucirent : il ne s'em- 
porta point conir fies- autres ; mais fe contenta 
à'ôter la grande lacrificature à Mathi AS , qu'il 
croyoit avoir eu part à ce conf-^il, 8c la don- 
na àJoAZAR fon beau. frère.' Durant que ce 
Ma^hias exerçoit la grande facrificature, ayant 
fongé la nuit dont on devoit célébrer un jeû- 
ne qu'il (avoit eu la compagnie de fa femme» 
& qu*ainfi il n'étoit pas en état de faire le di- 
vin fervice « Jofeph , fils d'Eli , qui étoit fon pa- 
rent , fut commis pour célébrer ce jour-là au 
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lieu de lui.Hërode après âvoTr ainfî 6ti la char- 
ge â ce grand Sacnficateur , fit brûler tout vif 
cet autre Mathias , auteur de la i'édition » 8c 
tous ceux qui avolent été pris avec luj ; & il 
arriva en cette même nuit une éclipfe de lune. 
719* Dieu voulant faire fouffrir à Hérode la pei- 
ne de foQ impiété , fa maladie augmenta tou* 
joars. Une chaleur lente qui ae paroifToit point 
au dehors le brûloir & le dévoroit au dedans : 
il avoit une faim li violente que rien ne fuf- 
éfoit pour le raflfafier : fes inteflins étoient 
pleins d'ulcères : de violentes coliques lui fai- 
foient -fouffrir d'horribles douleurs : fe|, pieds 
étoient enflés & livides : fes aînés iie Tétoient 
pas moins : les parties du corps que Ton ca« 
cbe avec le plus de foin étoient (1 corrom- 
pues que l'on en voyoic forrlr des vers : fes 
nerfs étoient tout retirés : il ne refpiroit qu*a« 
vec grande peine 9 & fon haleine étoît fi 
mauvaife que l'on ne pouvoit s'approcher de 
lui. Tous ceux qui confîdéroient avec un e£- 
prit de piété l'état où fe trouVoit ce malheu- 
reux Prince « demeurorent d'accord ^ue c'étoit 
un châtiment vifîble de Dieu pour le punir de 
fa cruauté & de fes impiétés. Mais quoique 
perfonne ne jugeât qu'il pût échapper de cett^ 
maladie, il ne iaiflbit pas.de l'tffpérer. Il fit 
venir des médecins de tout côtés , & s'en alla 
par leur confeil au-delà du Jourdain aux eaux 
chaudes de Calliroé qui fe vont rendre dans 
un lac plein de bithume , & ne font pas feule- 
ment médecinales 9 mais agréables â boire. On 
le mit dans' une cuve plaine 4*huile ; & il s'en 
trouva n mal que Ton crut qu'il alloit rendre 
l'efprit. Les cris 8c les pleurs de fon domeAi- 
ques le firent revenir à lui ^ & il connut alors 
que fon mal étoit incurable. Il commanda de 
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diftribuer à tous Tes foldats cinquante drdch* 
mss par tète ^ fît de grands dons à leurs chefs 
& â Tes amis , & fe fît reporter à Jéricho , où 
fa cruauté s*augmenta encore de telle Ibrte » 
qu'elle lui fît concevoir le plus horrible defTela 
qui foit jamais entré dens Tefprit d*un homme. 
U ordonna par un édit à tous les principauxdes 
Juifs de fe rendre à Jéricho , fur peine de la vie 
à ceux qui y manqueroieot , & lorfqu'ils furent 
arrivés, il les fit enfermer dans*rhypodiome 
fans s'enquérir s'ils étoient coupables ou inno* 
cens. Il fît enfuite venir Salomé fa fœur 8c Alexas 
fon mari , & leur dit *: « (iu'il fouffroit tant de 
1» douleurs , qu'il voyoit bien que la fin de fa 
» vie étoit proche , Se qu'il ne s'en pouvoit 
» plaindre , puifque c'étoit un tribut qu'une 
» loi y commune à. tous les hommes , Tobligeoic 
» de payer à la nature. Mais qu'il ne pouvoit 
1) fouffrir d'être privé de l'honneur que l'on doit 
» rendre aux Rois par un deuil public : Qu'il 
» favoit néanmoins que la haine que les Juifs 
» lui portoicnt étoit fi grande , qu'ils n'auroieht 
» garde de manquer â fe réjouir de fa mort » 
» puifque même durant fa vie ils n'avoient pas 
» craint de fe révolter contre lui & de l'outra- 
» ger : Qu'il attendoit de l'afTeftion & du devoir 
» de deux perfonnes aufiî proches qu'ils lui 
j» étoient, de le foulager dans un fi fçnfîbledé- 
» plaifîr : Qu'ils le pouvoient en exécutant ce 
s> qu'il leur diroit, & rendre ainfî fes funérailles 
»y plus magnifiques & plus agréables à les cen- 
» dres que celles d'aucun autre Roi nel'avoient 
Il jamais été , parce qu'il n'y auroit perlbnne 
» dans tout fon royaume qui ne répandit dti 
jy larmes très*véritables : Que ce qu'ils avoient 
x> à faire pourexécuter ce deffein, étoit qu'auOL- 
» tôt qu'il auroit rendu l'efprit , ils ûiTent cQ- 
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I» vironner l^ypodrome par Tes gens de guene 
» fans leur riea dire de fa more « & de leur 
» commander de fa part de tuer à coups de Ûê- 
» ches tous ceux qui y étoieot enfermés : Que 
» s*ils exécutoient cet ordre , il leur auroit une 
» double obligation ; Tune > d'avoir fatisfait à 
9) fa prière , & l'autre 9 d'avoir rendu le deuil de 
I» fes obleques plus célèbre que nul autre ne 
» Tavoit jamais été. Ce cruel Prince accom- 
pagna ces paiûles de fes krmes ; les conjura par 
TaSisâion qu'ils avoient pour lui & par tout ce 
qh'il y avoit de plus faint , de ne pas fouffrir 
que Ton manquât de rendre ce dernier honneur 
à fa mémoire : & ils lui promirent de fume 
ponctuellement fes ordres. 

Que fî quelqu'un vouloir excufer Hérode des 
cruautés qu'il a exercées contre les perfonnes 
qui lui étoient les plus proches , fur ce qu'il 
ue s'y étoit porté que pour aiïurer fa vie 9 
cette dernière aâion ne l'obligeroit-èlle pas 
d'avouer qu'il ne s'eft jamais vu une û épou- 
vantable inhumanité que la fieane y de vouloir» 
lorfqu'il étoit prêt d'abandonner la vie 9 qu'il 
n'y eût point de famille où quelqu'un des prin- 
cipaux ne fouffrît la mort par fon ordre » afin 
que le royaume fe trouvât en même-temps tout 
en deuil , fans pardonner à ceux même qui ne 
Tavoient point ofienle 8c dont il n'avoit aucun 
fujet de fe plaindre : au lieu que pour peu que 
l'on ait de bonté 9 on pardonne à fes ennemis 
lorfque l'on fe trouve réduit en cet état 1 
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Chapitre IX. 

Augufle Je remet à Hérode de difpofer comme il 
voudrait à^ Anti^e^ter* Les douleurs d*Hér.de 
rayant repris fil fe vteut tuer» Acbiab^l^un de jet 
petit-fils^ Cer^ empêche* Le bruir court qu*it 
étoit mort* Antipater tâche en vain de corrom» 
prt celui qui Pavait en garde pour le mettre en 
liberté* Hérode V ayant Jçu. Renvoie tuer* 

AUffi-tôt après qu'Hérode eut donné ces 740* 
cruels ordres à fa iœur 8c à fon beau-fre- 
rcy il apprit par des lettres de fes AmbaiTadeurs 
à Rome qu'Augullè avoit fait mourir Acmé pour 
s*ètre laiâée gagnerpar Antipater^&qM'ilferemet. 
toit entièrement à lui de punir comme il voudroic 
ce perfide fils , foit en l'envoyant en exil « foit en 
le condamnant à la mort. Ces nouvelles le réjour- 
reat: mais les douleurs l'ayant répris & fe trou- 
vant preiTé d'une ardente faim, il demanda une 
pomme & un couteau ; car il avoit accoutumé de 
peler lui-même ce fruit & de le couper par mor« 
ceanx pour le manger. Mais comme il vouloir fe 
tuer avec un couteau , il regarda de tous côtés , & 
eût exécuté fon deifein iî Achiab fon neveu ne 
s'en fût apperça 9 Se ne lui eût retenu le bras en 
jettant un fort grand cri. Tout le Palais fut alors 
rempli une féconde fois d'étonriement & de tiçou- 
ble dans la créance que le Roi étoit mort. Le 
bruit s'en répandit par.tout , & alla jufques à 
Antipater. Il y ajouta aifémentfoi , & ne conçut 
pas feulemenu'efpérance d'être délivré deprifon: 
il cni*' même. certainement qu'il régneroit ; & il 
r , . rien qu'il ne promit à celui qui l'ayoit 
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en garde pour le mettre en libèrté.'Mais bien loia 
de Te pouvoir gagner, cet homme alla auffi-tôt 
«n|avertir le Roi. Sur quoi Hérode qui avoît déjà 
tant d'averflon pour Antipater s'écria , fe frappa 
la'tête ; & quoique fl foible & qu'il n'en pouvoit 
plus , fe leva fuf fon coude , commanda à l'un de 
fes gardes de l'aller tuer à l'inilant , & que l'oa 
enterrât fon corps fans cérémonies dans le châ- 
teau d'Hircanium. 



Chapitre X. 

Hérode change fon teflament j & déclare Arche- 
laiis fon fttccejfeur. Il meurt cinq jours aptes 
Antipater. Superbes funérailles faites par At' 
chelaus à Hérode* Grandes a:clamations du 
peuple en faveur d^Arckelaiis. 

7Â1* TT^'^Q^^ changea cnfuite fon teftament. Car 
^ * XjL au lieu que par le précédent il avoitjnom- 
mé Antipas pour fon fucceflêur au royaume » il 
ie contenta par celui-ci de l'établir Tétrarque 
de la Galilée & de la Perrée : donna le royaume 
à Archelaiis : à Philippes fon frère la Traconite, 
la Gaulanite , & la Bathanée , qu'il érigea en 
«Tétrarchie : Se à Salomé fa fœur, Jamnia» 
Azot , & Phazaëlite , avec cinquante mille pièces 
d'argent monnoyé. Il fitaufli de grands legs à tous 
{es autres parens , tant en argent qu'en revenus 
annuels : donna à Augufte, outre fa vaîlfelle 
d'or 8c d'argent 8c quantité de meubles précieux« 
dix millions de pièces d'argent monnoyé ; & cinq 
. millions de fembiables pièces à l'Impératrice & 
à quelques-uns de fes amis. Il ne furvêquit An- 
tipater que de cinq jours &* mourut trente- 
quatre 
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quatre ans après avoir choÛë Antigone du Ko« 
yaume , & trtnte-ciaq ans après a\oit été décla- 
ré à Rome Roi des Juifs. 11 ne s*eil point vu de 
Prince plus colère , plus injiidt , plus crutl » 
& plus favoi-ifé de la fortune. Car étant né dans 
une condition privée , il s\fl ék\é fur le ttô- 
ne , a furmonté des périls fans noirbre , 8c 
a \êcu fort long-temps. Quant . fe's rfîliâionf 
domeAiques , quoique .les entrepriifs de fct 
fils courre lui , l'ayent rendu très-malhtuieux 
félon mon fens , il a même été heurt ux tn cela 
félon le Jiigement qu'il en portoit , parce que 
ne les confidérant plus comme fts enf«ns » 
mais comme fes ennemis » Il les a puni& , & s\ft 
Vengé d'eux. 

Avant que la nouvelle de fa mort fgt fue, Sa« 
lomé 8c Alexas mirent en liberté toutes ces pèr« 
fonnes de condition qui étoieiu renfermées 
dans 1 hypodrome, & dirtnt qu'ils le faifoienc 
par ordre du Roi, en quoi ils obligèrent extrê- 
mement notre nation : Et^orfquc \à mort d'Hé- 
rode le fut répandue , ils firent afftnr.hUx dans 
TAmphithéâtre de Jéricho tous Its gens de 
guerre pour leur rendre une lettre que ce Prin- 
ce leur avoit écrite. Elle fut lue publiquemtntf 
& elle portoif.Qu'illes remtrcioit de ri.fft6tion 
&de la fidélité qu'ils lui avoicn» témoignée , Se 
lesprioitde les continuer à ArchcUiis fon fils ^ 
qu*il avoit nommé fon fuccelTeur au Royaume. 
Prolemée , à qui il avoit confié fon fctau , lut 
auffi fon teftament , qui portoit exprefiVment , 
qu'il ne pouvoir avoir Heu qu'après qu'Augufte 
l'aurcit confirmé. Auffi - tôt on comm.ença k 
crier: Vive le Roi Archelaûs , & les gens de 
guerre & tous leurs Chefs promirent de le fervîr 
avec la même fidélité qu'ils avoient fervi le Roi 
fon pere,6c lui fouhaitereut un heureux regoé« 

Hift. Tome lit. l 
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745» Ce Prince penfa enfuite à faire faire de fu- 
perbes funérailles au Roi fen père, & voulue 
même fe trouver à cette cérémonie. Le corps 
vêtu à la royale avec une couronne d'or fur la 
tête 8c un fceptrt à la main, étoit'porté dans 
une litière d'or enrichie de pierreries de grand 
prix. Les fils du mort & fes parens proches fui- 
voient la litière; & tous les gens de guerre oiaf- 
choient après eux diflingués par nations* Les 
Thraces,Ies Aliemans & les Gaulois marchoient 
les premiers ; & les autres les fuivcient tous 
commandés par leurs Chefs , Se armés comme 
•pour un jour de combat. Cinq cens Officiers 
'domeftiques'du défunt Roi, portoient des par- 
fums 8c fermoieni cette . pompe fi^ magnifique. 
Us marchèrent en cet ordre durant huit Aades 
depuis Jéricho jufques au château d^Herodioa , 
où l'on enterra xe Prince , ainfî qu'il l'avoit or- 
donné. 

Après que cenouveau Roi eut,felon la coutv- 

744» itje de notre nation,célébre le deuil de fon père, 
il fit un feftin au peuple , monta au Temple. 
On crioit: Vive le Roi par tout où il pafToit : 8c 
après qu'il fe fut alSs lu F un trône d'or tour 
retentit d'acclamation 8c de voeux pour la prof- 
périié de fon règne. Il les reçut avec beaucoup 
de bonté, 8c téihoignaleurfavoir gré de n'avoir 
l^ien diminué de leur affection pour lui par le 
fbuvenir de la dureté avec laquelle le Roi foa 
père les avoir traités : les afifura qu'il leur don- 
Heroit des marques de fa reconnoiffance : leur 
dit qu'il ne prendroit point encore le nom de 
Roi jufqu'à ce qu'Augufte eût confirmé le tefla- 
ment de foii père , Se qu'il avoir refufé par cet- 
te même raifon de recevoir le diadème que tou- 
te l'armée lui avoit ofifert à Jéricho. Majs qu'auf- 
t-tôt qu'il l'auroit reçu de la main d'AuguAe , 
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Çni avoir feul le pouvoir de le lui donner, il leur 
feroit connoître par les actions qu'ils avoienc 
laifofl de Taimer , & s'efForceroir de les rendre 
pi«s heureux qu'ils ne l'avoient été fous le 
i«gne de ion père. Comme c'eft la coutume du 
peuple de Te perfuader que 'les Princes lors de 
leur avènement à la couronne. agifTent avec 
beaucoup de lincérité , ce dilcours d'Archelaiis 
qujieur étoit fi favorable,leur fit rédoubler leurs 
acclamations : ils y ajoutèrent même de gran- 
des louanges , & prirent la liberté de lui deman- 
der diveries grâces : les uns la diminution des 
tributs : les autres de délfVrer plufieurs prilba» 
niers que le Roi ion père avoir fait mettre ea 
prifon 8c dont quelques-uns y étoient depuis 
iong.temps , 8c les autres d'abolir des péages 8c 
des impofitions miles fiîr les marchandifes. Ce 
Prince qui ne penfoir «ju'à s'affermir dans fa do. 
mination naiffante , crut ne leur devoir rien re<- 
fufer: Se après que Ijs facrifîces furent achevés 
il fit un fedin à fes amis. 



Chapitre XI. 

Quelques Juifs qui demandoient la vengeance de 
la mort de Judas , de Mathias «Sr dés autres 
qu'Hérode avait fait brûler à cauje de cet Aigle 
arraché fur le portail du Temple , excitent une 
f édition qui oblige Archelûics d'en faire tuer 
trois mille. Il va enfitite à Romt pour fè Jaire 
confirmer Roi pjir Augufle : & Antipnsfon frè- 
re qui prétendait dé même à la couronne , y va 
aufjt. Cette caufefe plaide devant Augufie. 

CËpendant quelques Juifs qui ne deman- 
doient que la confufion 8c le trouble, com- 745. 
menccreai à s'affembler , 8c à déplorer la cruel- 
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le condamnation de Mathîas & des autres (|ttl 
avoient été envoyés au iupplice à caui'e de cet 
Aigle arraché de deffus le portail du Temple. 
La crainte qu*ils avoient d'Hérode les avûit re- 
tenus dans le iîlence durant fa vie ; mais étant 
ceffée paria mort Us déclamoient alors contre 
lui y comme fi les outrages qu'ils faifoient a fa 
mémoire, euJent pu donner du foulagemeot 
dans un autre monde à ceux dont la perte leur 
étoit (i fenfible.Ils prefTerent Archelaîis de vea« 
ger une (1 grande injuftice par la mort de quel- 
ques-uns des amis d'Hérode qu'ils di^oient avoic 
eu part à ce confeil ,-& d'ôter la grande facrifi- 
cature à celui à qui elle avoit été donnée , pour 
honorer de cette charge un homme que fa vertu 
en rendit digne. Quoiqu'Archelatis qui fe pré- 
paroit pour aller à Rome fe faire confirmer Roi 
parAugufle ; fe tint fort ofFenfé de cette de- 
mande ; il crut devoir tâcher d'appaifer par la 
douceur un fi grand tumulte. €( 11 envoya le prin- 
vcipal cfScier de fes troupes, repréfenter aux fe. 
wditicux qu'ils «e dévoient pas le laifi*er empor- 
]>terà ce defir de vengeance ; mais confidéier 
»que le châtiment dont ils fe plaignoient, avoit 
uétéFdit félon les loix. Que leur demande blef- 
»foit fon autorité: Que letems n'étoit pas pro- 
• »pre à faire de femblables plairtes :^ Qu'il ne 
nfalloit penfer qu'à conferver l'union 8c la paix 
DJul'qutfs à ce qu'AuguAe l'ayant confirmé dans 
)>la pofi!efiion du Royaume « il fût de retour de 
ûRome : Qu'alors on pourvoiront à tout avec 
«une meure délibération & parunconfentemeot 
»général; mais que cependant on devoir demeu- 
>}reren repos fans s'engager dans le crime d^une 
' D révolte. Ces faâieux au lieu de s'adoucir par 
ces remontrances , firent connoître pnr leurs 
cris qu'oa ne pouvoic entreprendre' de i^s râXHc- 
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nef à leur devoir ians fe mettre en danger dé 
ta vie 9 parce que la pafiion qui leur avoic fait 
perdre le reipeâ pour leurs lupérieurs , leur 
periuâdoit que c'étoit une choie iatupportable 
de ne pouvoir, même après la mort d'Hérode , 
obtenir la vengeance que demandoit le fangde 
leurs amis qu il avoit (i cruellement répandu. Us 
ne connoiJoient point d'autre juflice que ce qui 
pouvoir leur donner cette conlblation ; & lé 
deiîr de la recevoir ne leurpermettbir pas d'en- 
vliager k péril où ils s'engageoient. Ainfî au 
lieu d*étre touchés des raiibns qu'on leur re* 
préfenioit de la part du Roi , & d'être retenus 
pat le rerpe£t qu'ils lui dévoient , ils s'aigri* 
renr de plus en plus « & il étoit facile de juger 
que la fête de Pâques qui étoit proche aug* 
mentant leur nombre., la fédition pourroit 
s'augmenter encore. Car non-feulement toute 
la Judée folemnife cette fête avec grande joie 9 
& oâfre des viâimes plus qu'à l'ordinaire en me» 
moire de notre délivrance d'Egypte ; mais une 
multitude infinie de Juifs qui demeurent hors le 
Royaume , viennent par dévotion à Jérufalem 
pour y affifler. Pendant ce temps ces féditieus 
qui pleuroient la mort de Judas & de Mathias 
ne bougeoient du Temple » 81 c'avoiênt point 
de honte de mendier pour n'être pas obligés 
d'en fortir. La crainte qu'eut Ârchelâîis xjue 
leur infolence ne paflat encore plus avant, lui fit 
envoyer un officier avec des f^ens de guerre 
pour les réprimer auparavant qu'ils eufTent la- 
fedé de cetefprit de révolte le refle du peuple^ 
& il lui commanda de lui amener ceux qui ofe- 
roient faire refîitance. Ces- faâieux le voyant 
venir , animèrent tellement le peuple par leurs 
cris 8e par leurs exhortations à les attaquer » 
qu*il fe jettafur eux & les tua prefque tous» 
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A peine l'officier feput fauver tout blefK avec 
le refle , 8c les faâieux continuèrent comme 
auparavant à célébrer leurs fâcrifîces. Alors le 
Roi jugeant de quelle importance il lui étoit de 
ne pas laiiTer une telle révolte impunie, envoya 
contre eux toute fon armée , avec ordre à la ca- 
valerie de tuer ceux qui fortiroient du Temple 
pour fe fauver , Se d'empêcher les étrangers de 
les lecourir.Aind ils tuèrent trois mille hom- 
mes, & le refle s'enfuit dans les montagnes voi- 
fines. Ce Prince fit pubîîer enfuite que xùui cuf- 
fent à fe retirer : & alors la crainte du péril 
fit abandonner les facrifices à ceux qui étoiefit 
auparavant (î audacieux. 
74^« Après qu'Archelaiis eut a^nfî reprimé ccf ff- 
ditfeux , il lailT^ le foin de fa maifon "& la con- 
duite du Royaume à Ph.ilippes fon freré. Se 
partit pour fon voyage de Rome. 11 mena avec 
lui fa mère, Nicolas , PtolQmée & pittfîeurs 
autres de fes amis *, Salomé fa tante Taccompa- ' 
gnaauili avec toute fa famille : & plufieurs au- 
tres de -fes parens en firent de même fous pré- 
texte de le vouloir fervir pour lui faire obtenir 
la confirmation du Royaume 5 mais en effet 
pour l'y traverfer , & l'accufer entre autres 
chofes d'avoir fait tuer tant de gens dans le 
Temple. Il rencontra à Céfarée Sabinur^ Inten- 
dant pour Augufte en Syrie , qirr partoit pour 
aller en diligence en Judée , afin de conferver 
les tréfors laifi'és par Hérode. Mais Varusà qui 
Archelaiis avoir envoyé Ptolemée fur ce fujet 9 
Tempécha de pafiîer outre. Sa confideration fit 
qu'au lieu de s'emparer des forterefles & de 
nrettre le fcellé aces tréfors, il laiffa tout en 
la puifiance d'Archelaîis jufques à ce que l'em- 
pereur en eût ordonné , & s'arrêta à Cefarée. 
JMais après qu'Archelaiis fe fut embarqué pour 
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Rome , & que Varus fut parti pour retourner à 
Anrîoche , il alla à Jérufalem , fe logea dans le 
palais royal , commanda aux Trélbriers génè^ 
raux de lui rendr% compte, & ordonna aux Gou- 
ve>raeurs des fortereffes de la ville,de les remet- 
tre entre les mains. Ces derniers qui avoient 
des ordres contraires d^Archelaiis , & qui vou- 
loient lui conferver Tes places jufques a Ton re- 
tour , répondireut qu'ils les garderoient pour 
l'Empereur. 

Encemêmetems Àntipas Tun des fils d'Hé^ 
rode alla aufli à Rome par le confeil de Salomé, 
dans le defîtfin d'obtenir le Royaume par préfé- 
rence à Archelaîis « comme ayant été nommé 747* 
par Hérode pour fonfucceffeur par fon précé- 
dât teftament quMl préteadoit être plus vala- 
ble que le dernier. Il mena avec lui fa mère 81 
Ptolemée frère de Nicolas » qui âvoît été le 
principal ami d*Hérode , & qui favorifoit foa 
parti : mais Trenée qui étoit un homme trè&- 
éloquent » 8c qui avoit durant plufieurs années 
•^té employé par le feu Roi dans les affaires de 
l'Etal; 9 étoit celui qui luiavpic tellement mis 
ce delTein dans refprît , qu'il n'avoit point vou- 
lu écouter ceux qui lui confeilloient de céder à 
Archelaiis comme à fon aîné , & comme ayant 
été ordonné Roi par la dernière difpofition de 
fon père. Lors donc qu'Antipas fut arrivé à 
Rome tous fes proches fe joignirent à lui, hon 
pas tant par aife£tion que par leur haine pour 
Archeîaîîs , 8c par le deflr de jouir d'une eijpece 
de liberté^^n n'étant (bumis qu'aux Romains: ou 
au moins par l'efpérànce , fice delTein ne leur 
pouvoir réulîir» de trouver plus de douceur fous 
le règne d'Antipas que fous celui de fon frère 5 
& Sabînus. écrivit à Augufte^coptre Archelaiis.' 

Alors Archelaiis pour défendre fon droit fît 743. 

/ liv 
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préfenter à TEmpérepr par Ptolemée unménsoU 
re qui contenoit les raifons, le teftament de fon 
père » Tinventaire des tréibrs gu'il avoir laiiTésy 
& le cachet dont il les avoir iceilés. Antipasde 
£oa côt^ préfenra auffî un mémoire ^ui contenoit 
fès raifous. Après qu'Atiguile eut lu tous ces 
inémoires,qu'il eut vu les lettres que Varus & 
Sabinus lui écrivoient , & qu*il eut reconnu à 
quoi fe montoient les revenus de la Judée , il 
aflembla un grand confeil de fes principaux 
amis , où il fit préfider CaïusCisar fils d*A- 
grippa & de Julie fa fille,qu'il avoir adopté, 
& donna enfufte audience aux deux prétendant* 
Antipater fils de Salomé qui étoit très élû« 
quent)& mortel ennemi d'Archelaiis, commença 
le premiei:9& dir:« Que ce.o'étoit que pour la 
»forme qu'Archelaûs dirputoit le Royaume» 
jDpuifque fans atte&dre quelle iferoit fur ce lujet 
3iila volonté de TEmpéreur, il s'en étoit mis en 
2>pofrenion,& fait tuer dans un jour de fête un & 
«grand nombre de Juifs. Qu'il étoit vrai qu'ils 
DTavoient bien mérité:mais qu'il n'appartenoit 
î>de les châtier qu'à celui qui en auroit eu un lé« 
jigirime pouvoir. Que si\ fe Tétoit attribué com- 
»me Roi fans attendre la confirmation de l'Em- 
vpéreur,îl l'avoit i<brt offenfé:& que s'il avoit agi 
jocomme particulier,!! étoitencoreplus coupable: 
pqu'aînfi il ne pouvoir efpérer d'être honoré 
j)par lui d'une couronne après avoir fait connof- 
Dtre qu'il ne prétendoit pas qu'il eût droit de la 
»lui donner. Il accufa enfuite Archelaiis d'avoir 
vdt fon autorité privée changé plufieiirs officiers 
9»d'armée:desêtre affis furie trône^d'y avoir en 
«qualité de Roi, fait plaider des caîifes en fa pré- 
9>fence:d'avoir accordé au peuple les grâces qu*il 
>lui avoir demandées d'avoir laiffé aller ceux que 
nfon père avoir fait enfermcjrdansrHypodrome» 
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» Se taûn de ii*avoir rieu omis de tout ce qu'il 
D^roit pu iaire après avoir été coniirmé Roi 
«par l'empereur. 11 «lUegua aufli pluiieiirs au- 
tres choies y les^ unes vraaeSy & les autres que ' 
Vdinbinoa û'un homme encore jeune & nou- 
vellement élevé à la {uprême autorité rendoit 
vrail'emblat)les. » Il ajouta qu'Archelaiis avoir 
» été ii peu touché de la mot t d'Uéïode , qu*i>l 
» avoit la nuit iuivante fait un feltin qui avoir 
»penlé cauferune iediti^on j tant le peuple a\cic 
»eu d'horreur de le voir fi inienfible auxextiê-. 
» mes obligations qu'il avoit à l'on père \ & que 
» comme un aâeur de théiçre qui joue diveit 
» perlonndges , il fit le jour Itmblant de pleurer 
» & pafTa la nuit dans tous les plaifirs que peu- 
» vcnt.prendre les Rois. Que puifque Ton ne 
«pouvoir confîderer que comme un très-grand 
» crime de chanter & de fe réjouir après la mort 
Dd'un père comme Ton feroit après la mort 
»d*un ennemi , TEmpéreur pouvoit juger du 
))gré que lui fçauroit un homme de fi mauvais 
)) naturel s'il lui accotdoit fa demande , & qu*il 
» ctoii étrange qu'ilofât paroître devant lui pour 
>i être confirmé dans le royaume après avoir agi 
M en toutes choies comme s'il avoit dé)a été Roi. 
» Antipater inlifta enfuite fur ce meurtre i\ hor- 
»rible &li impie commis dans leTemplerOÙl'jDn 
» avoir vu en un jour de fête égorger comme dès 
» vifilimes ndn- feulement des Citoyens , mais des 
«étrangers y & ce lieu fi faint rempli de corps 
» morts par le commaedement , non pas d'un 
» Prince ennemi-ôt d'une autre nation, mai^ 
>>par l'ordre de celui qui fe fervoit du nom (i 
«vénérable de Roi légitime pour fatisfi*ire fa 
»pa(Hon tyrannique , & exercer toute forte 
» d'inhumanité$« Qu'ainfi Hérode qui connpif- 
f foit fes méchantes inclinatious avoit peu foiigéi 

1 V 
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» durant qu*il étoit en fanté, à lui laifler le 
yy royaume ; qu*il avoir par fon précédent tcfta- 
n ment , qui étoît beaucoup plus valable que le 
» dernier , choifi pour fon luccefTeur Antîpas « 
3> donr les mœurs étoient entièrement oppofées 
»à celles d'Archclaus , & fait cette difpofitiofi' 
>j dans un temps où l'on hb pouvoit pas dire , 
>j comme depuis , que fon elprit étoit mort avant 
» fon corps , mais lorfque les forces de Tun & de 
» Tautr» étoient encore toutes entières. Que 
» quand bien il feroit vrai qu'Hérode eût été 6hs- 
M lors dans les mêmes fentimens qu'il a témoigné 
M d'avoir par fon dernier teftament , Archelaîis 
»Ti*avoii-il pas fait connoîtrc quel Roi il feroit 
» en méprifant de recevoir la couronne de la 
» main de l'Empereur, & en faifaot maflacrer 
» dans le Temple tant de Citoyens lorfque lui* 
»même n'étoit encore qu*un particulier? Antî- 
pater finit ainfi fon difcours , & prit poinr té- 
moins de la vérité de ce qu^il avoit dit / plulîeurs 
des parens de ces deux Princes. 

Nicolas dit au contraire pour foutenir la cau- 
fe d'Archelaîis : » Qu'il ne falloir attribuer ce 
» fang répandu à Tentour du Temple qu'à l'în- 
» folence 8c à l'opiniâtreté des féditieux qui 
» avoient contraint Archelaîis d'en venir à la 
>/force pour les reprimer ; 8c qu'encore qu'il 
» femblât qu'ils n'en vouluflent qu'à lui , il 
» avoit paru manîfefteraent qu'ils fc révoltoîent 
)j auffi contre l'Empereur, puîfque fans craîn- 
» dre de violer le droit des gens , ni porter au. 
» cun refpeft à Dieu dans la folemnîté d'une 
3) fête û célèbre , ils avoient tué ceux qu'Ar- 
p chelaîis leur envoyoit pour appaifer le tumuU 
» te , 8c qu'Aotipater devroît avoir honte de fc 
» laifler tellement emporter à fa paflîon contre 
9 Archelaîis , que d'ofer excufer ces faôieDsr^ 
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»au lieu de reconnoître qu'il n'y avoir de co'u- 
»p«ibles que ceux qui avoient été tués, puif- 
» qu'ils avdient les premiers attaqué les autres, 
» & Je.s avoient contraints à fe fervir contre 
Deux des armes qu'ils n'avoient priies que pour 
nlear défenie. Nicolas rejetta de même (ùr les 
uaceufateurs routes les autres chofes alléguées 
1) contre Arcbelaiis, difant qu'il n'avoit lien 
V fait que parieur,avis, & qu'elles n'étoient pas 
» telles qu'ils les avoient repréfentéf parleur 
» iojufle & ardent deiir de nuire à un Prince le^ir 

I) parent , dont non-ieulement le père les avoir 
T» oi^ligis , mais qui lui-même leur avoit toujours 
» rendu toute forte de bons offices. Que pour le 
)) regard du teftament d'Hérode , il avoit l'efprit 
Mtrès-fain 8c très-libre lorfqu'il l'avoit fait: 
» que Jes derniers font ceux aufquels il faut j'ar- 
» rêter ; & que le (îen devoit être d'autant plus 
u valide qu'il en avoit rendu l'Empereur le maî- 
}} tre ablblu , en fe remettant à lui d'en ordonner 
» comme il lui plairoit. Qu'il s'aiïiiroit que . ce 

II) grand Prince n'agiroit piîs comme ceux qui 
rayant reçu tant de bienfiûts d'Héiode s'efFor- 
»Çoient de renverfer fes dernières volontés; 
» mais qu'il prendront pîai/lr à confirmet le tef- 
)} tament d'un Roi fon ami & fon allié , parce 
A qu'il y avoit une extrême différence entrcla- 
I) malice des epnemis d'Archeîaiis, & la vertu & 
3) la bonne foi de l'Empereur ^ quifans doute ne 
))fe perfuad^roit jamais qu'un homme qui avoit 
» avec tant de prudence fourni!^ toutes chofes â 
»fa volonté, eût l'efprit troublé lorfqu'il avoir 
3»choi(i pour lui fuccéder i;n de fes enfans plein 
» de probité,8c oui n'aîtcndoit qjue de la bonié de 
»rEmpér«uj- d être njaiiuenu dans le royaume 
3) qu'il lui avoir laiiTé. 

Quand Nicolas eut ainli parlé , Arch^lali&fe 
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jetta i genoux devant AuguHe. Il le relfva 
avec beaucoup de douceur y & lui dit , qu*ii le 
jugeoit digne de régner, & qu'il étoit diCpcft 
é ne rien ^'aire qui ne lui fût avantageux & coa^ 
£otmé au tedament de Ton père. Ainû ayant doit» 
«é à Archelaiis l'u^t de bien eipérer, il ne dé- 
cida rien alors ; mais fepara raflcmblée ponr ré* 
foudre avec plus de loiiir s'il donneroir le ro* 
yaume tout entier à ArciieUus , ou s'il le par? 
xageroit entre les enfans d'Hérode, qui avoient 
tous recours à lui, comme ne pouvant rien cf- 
pérer que de fon affeâion pour eux. 



Chapitre XII. 

Çrandt révolte dans la Judée durant qu* Artheîauj 
étoit h Romcm Varus , Gouvernent de Syrie , la 
reprime* Philippes , frère d^ Archelaiis , va atjfg 
a Rome dans Pefpérance d^ohtenir une partie du 
royaume* Les Juifs envoient des Ambaffadeurt 
a Augure pour lui demander de les exempter 
â^jbéir à des Rots ^^ de les réunir a la Syrie» 
Ils lui parlent contre Archelaiis Ô* contre la 
mémoire d*Hérode*\ 

749« A ^^"* qu'Augufte eût terminé cette affaire « 
jTV MalthaCÉ , merc d^Archelaiis , tomba ma- 
lade & mo4irut , & Augufle apprit par des let- 
tres de Varus , Gouverneur de Syrie , que depuis 
le départ d'Arcbelaiis il étoit arrivé de grands 
troubles dans là Judée : qu*il y étoit allé auffi- 
tôt avec des troupes ; qu'il en avoir fait punir 
Jes auteurs ; & qu'après avoir prefque entié. 
rement appaifé la fédition , il s*en étoit rerour- 
lié à Anrioche. Ces lettres aioutoient qu'il avoit 
hÀffi ua« légion daps JéiuiaUai pour cmpéclieir 
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çu'on ne pûc encoie te ibul€\cr* 

AInfi il iVmbluic qu'il o'y eût plus ri«n à 
craindre : mais ii ta airivii «lucrtuitat. t.ar Sa* 
binus revoyant fortifié d«s troupes envoyées par 
Varus , s*elforçd de i'e rendre muitre d^s torceiei- 
fes , 8c il n*y tut rien que Ion ardentt avarice ne 
lui f!t faire pour tâchera trouver l'aig^nt laiflTé 
par Hérode. Les Juifs ta furent li irrites « que la 
fére de la Pentecôte s'approch<int , ils vinient 
en très grand nombre de tous le^ endroits non-*- 
feutemeut de la Judée , maîi dé la Galilée» de 
ridumée , de Jéricho & delà le Jourdain , au* 
tant par le délir de fe vengt'r de Sabuuis y que 
par un mouvement de piété. Ils fe lépateienten 
trois corps , d<>nt Tun occupa Thypodrome : un 
autre afiiégea le Temple des côiés du fepientrioii 
& de Totient : & le truilieme l'afiiégea du côté- 
de Toccidt nt où étoit aflls le pdlais royal. Ainfi 
ils enfermèrent les Romains de toutes parts, 8c 
fe préparoient à les forcer. Sabinus étonné de 
les voir Ci animés , & réfolus de mourir ou d'e- 
xécuter leur enu-eprife , écrivit à Varus pour le 
conjurerde venir promptementfecouiir la légion 
qu'il lui avoir laifTee & qui autrement couroic 
rii'que d'être entièrement défaire, il monta en- 
fuite fur b plu&hauri tour du château qu'Hérode 
avoit bâtie» & à qui il avoir donné le nom de 
PbazaëU en l'honneur de Phazaël fon frère , tué 
par les Parthes, d*où il fit ligne de la main aux 
Romains de faire une fortie furies Juifs, vou- 
lant ainfi que dans le même rerftps qu'il n'ofoit 
lui même fe confier à fes amis , les autres s'ex- 
pofafient au péril où fon avarice les avoit jettes. 
Les Romains forrirenr , le combat fut très opi- 
niâtre, 8c plufieurs Juifs y furent tués. Mais 
<^ette perte ne rallentit pas leur ardeur. Une 
partie mpata fur les portiques de la de^nie* 
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re enceinte du Temple, d'où ils jettereot 
quantité de piertes fur les Romains., les uns avec 
la main , 8( les autres avec dss iVondes ; d'autres 
tirèrent aui& contr'eux quantité de âéches &de 
dards , & ceux que les Romains leur lançoienc 
d'en bas ne pouvoienr aller juiques à eux. Le 
combat dura ainiî fort long temps Mais enfin les 
Romains nejpouyantplus ibufirir que let»rsenne« 
mis euffent cet avantage fur euy, mirent le feu 
aux portiques fans qu'ils s'en apperçuiTent , & 
jetterent deffus quantité de bois. La il âme mon* 
ta incontinent juiques à la couverture: &. comme 
ily avoir beaucoup de poix $c de cire dans la ma* 
tier« fur laquelle on avoir appliqué les oriiemens 
£k les dorures , elle s'embrala facilement. Ces 
fuperbes lambris furent auilî-tôt réduits en cen- 
dre , & ceux qui étoient montés en haut, étant 
furprispar unfi fouda in embrafc ment, y périrent: 
les uns fomberent de deffus les toics : les autres 
furent tués parles dards que les Romains leur 
lançoient : quelques-uns étant épouvantés de la 
grandeur du péril & preiH^s du d^fefpoir , fe tuè- 
rent eux-mêmes , ou fe précipitèrent dans les 
fiâmes : & ceux qui pour fe fauver vouloient def* 
cendre par où ils étoient montés , tombèrent en- 
tre Us mains des Romains^ qui n^eurent pas 
grande peine à les tuer, parce que n'étant 
point armés , leur courage quelque grand qu'il 
filt rendoit leur jréfillance inutile, Àind il ne 
fe fauva pas un feul de tous ceux qui étoient 
montés fur ces ffortiques du Temple. Et alors 
les Romains fe prelTant pafTerent à travers le 
feu pour aller jufques au lieu où l'argent con- 
facré'à Dieu étoit enfermé. Les foldats en em- 
portèrent une partie ; & Sabinus ne fît paraître 
en avoit reçu que quatre cens talens. Ce 
|>illage du fâC(é tréfor & la mort de plu&eurs 
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éei principaux Juifs demeurés dans ce combat $ 
affligèrent extrêmement tous les autres ; mais 
ne leur firent pas perdre la coeur. Un corps 
des plus vaillanjl enferma le palais royal, mena- 
ça de brâler & de tuer tous ceux qui étoient de- 
dans s'ils n'en fortoient promptement ; Se leur 
promit, s'ils fe retiroient , de ne point faire de 
mal ni à Sabinus, ni à ceux qui étoient avec 
lui, entre hfquels fe trouvoient la plus*gr3nd« 
partie des gentilshommes de la cour & RuFtsJBc 
Cratus , qui commandoîent trois mille hommes 
àts plus braves foldats de l'armée d'Hérode., 
dont la cavalerie obéiflbit à Rufus & qui avoient 
auffi embralTé & extrêmement fortifié le parti ^ 
des Romains. Les Juifs pourfuivant donc leur ^ 
entreprile avec grande chaleur , faperent les 
murs , & exhortèrent en même temps les Ro- 
mains de ne s'oppofer pas davantage à la réfo- 
lution qu'ils avoicjît prife de recouvrer leur 
liberté. S^binus fe filt volontiers retiré avec ce *"' 
qu'il avoit de gens de guerre ; mais le mal 
qu'il avoit faits aux Juifs rtmpêchoit de fe fier 
à leur parole : des'conditions fi avantageufes lui 
étoient fufpe6tes ; 8c il attendoit du fecours de 
Varus, 

Lorfquc les chofes étoient en cet état dans 751. 
Jérufalem , il fe fît de grands fouîevcmens en 
divers lieux du reflfe de la Judée , félon que 
chacun y étoit pouffé ou par l'efpérance du 
gain , ou par le defir de fe venger. 

Deux mille des meilleurs hommes qu'avoit 
euHérode,& qui avoient été licentiés , s'af- 
fcmblerent, & allèrent pour attaquer les 
troupes du Roi commandées par Achiab, ne- 
veu d'Hérodc : mais comme c'étoient tous 
vieux foldats & très expérimentés , Achiab n'ofa 
ieratteadre'àla campagne: il fe retira aveC 
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les liens en des lieux forts 8c de difficile accès. 

D*un autre côté Judas fUs d'Ezéchias , chef det 
voleurs qu*Hërode avoit autrefois défaits avec 
beaucoup de peine , afTembla auprès de la ville 
de Sephoris en Galilée une grande troupe de gens 
déterminés , entra dans les terresdu Roi » Te l'aiût 
de Tarfenal, y arma fes gens « prit tout Targent 
de ce Prince qu'il trouva dans les lieux voiiins > 
pilla tojit ce qu'il rencontra , fe rendit redoutable 
i tour le pays : & Ton audace le portant à tour , 
il ol'a même afpirer à la couronne » non qu'il fe 
fenttt avoir les qualités qui le pouvoient élever à 
ce fupréme degré d'honneur ^ mais parce que la* 
licene de mai faire lui donnoit la liberté de 
tour entreprendre. 

Un nommé Simon qu'HérocIe* avoir autrefois 
employé en des affaires importantes , & que fa 
force , fa bonne mine , & la grandeur de fa taille 
fignaloient entre les autres y tut (i harcii que de (e 
mettre auffi la couronae fur la tête. Non- feule- 
ment un grand nombre de gens le fuivlt ; mais la 
folie du peuple paffa juiqu'à le faiuer Roi : & il 
«voit (i bonne opinion de lui-même , qu'il fe per» 
fuadoit que nul autre ne méiitoit mieux que lui 
dé l'être, l.a premi^ re chofe qu'il fît fut de met- 
tre le feu dans le palais royal de Jéricho. Il en 
brûla enfuite plufîeurs autres dont il donna le 
pillage à fes gens, & il étoit pour entrepren* 
dre des chofes plus importantes 9 (î l'on ne fe 
fût promptement oppofé à lui. Mais Gratus 
qui commandoit les troupes du Roi 9 & qui 
s^étoir , comme nous l'avons vu , joint aux Ro- 
mains, vint à fa rencontre, & après un très- 
grand combat , où CMC du parti de Simon té- 
moignèrent beaucoup plus de courage que 
d'ordre & de fcience dans la guerre, ils furent 
défaits,, Si lui-même ayant été pris d^as 
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un détroit par où il penibit Te fauver » Gratua 
lui fît trancher la tête. 

Vne troupe de gens, femblables à. ceux qui 
avoient fuivi Simon , brûlèrent aufll en ce mê- 
me temps le palais royal d'Âmatha, afÏÏs fur le 
bord du Jourdain : & l'on voyoic régner alora 
une telle fureur dans toute ia Judée , tant par 
le manquement d'un Roi dont la vertu retint 
les peuples dan^ le devoir , que parce que les 
Romains au lieu d'appailer le mal em reprimant 
les féditieux , TaigriiToient encore davantage 
par leur infolente maniera d'agir 9 & par leur 
infaciable avarice. 

Un nommé Atronge^ dont la naiflance étoit fi 
baffe, qu'il n'avoit été auparavant qu'un fim- 
plc berger, & qui n'avoit pour tout mérite que 
d*être très-fort & très-^rand de corps , fe porta 
â ce comble d*afidace que de vouloir aufli fe 
faire Roi , & d'acheter aux dépens de fa vie le 
pouvoir de faire du mal à tout le monde. Il 
avoir quatre frères aufll grands & auflt déter« 
minés que lui , qui commandoient chacun 
une troupe de gens de guerre » 8c fe perfua« 
doient que pour arriver à la tyrannie , il fuffi* 
foit d'ofcr tout entreprendre. Une grande muU 
titude de gens fe joignit à ces cinq frères ; 8c 
Atronge fe fervoit de fes puînés comme de 
fei Lieutenans pour faire des courfes de tous 
côtés, pendant que lui , avec la couronne fur la 
tète , délibéroit des affaires , & ordonooît de 
tout ay«c une fbuveraine autorité. Il fe main* 
tint alfez long-temps en cet état ; & Ton pou- 
voir dire en quelque forte qu'il ne portoit pas 
en vain le nom de Roi ,^uifqu'il ne comman- 
doit riea qu'on n*exécutat. Ses plus grands ef- 
forts furent contre les Romains 8f contre le» 
troupes du Roi qu'il haïflbit également : les. uns 
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à caufe des maux qu'ils faifoient, & les autres i 
caufe de ceux qu'ils avoient faits Tous |^ régoe 
d'Hérode. Il en tailla plufîeurs en pièces , & leur 
iaiibit de jour en jour une plus cruelle ^guer- 
re , Toit par Telpérance de s^enrichir , ou par* 
ce que les avantages qu'il rempoTtoit fur eux 
lui enfloient le cœur. Une troupe de Romains 
qui portoient du blé & dès armes dans le camp , 
étant tombés dans une embufcàde qu'il leur 
avoit dredee auprès d Emmaiis , celui qui les 
commandoit 8c quarante des plus vaillans y 
furent tués à coups de flèches ^ & le rede fe 
croyoit perdu lorlque Gratus furvint avec les 
troupes du Roi & les fauva : mais les morts 
demeurèrent en la puifTaace de ces révoltést 
Ces cinq frères continuèrent aflez long temps 
J incommoder de la forte les Romains par di- 
vers combats, 8; à augmenter les maux de leuc 
propre nation. Mais enfin Tun deux fut vainca 
& pris par Gratus , & un autre le fut pac 
Ptolemée. Atronge tomba aufll depuis en la 
pui Jance d'Archelaiis » Se quelque temps après 
le dernier de tous , étonné de la difgrace de fes 
frères , 8c ne voyant point d'efpérance de falot 
pour lui â caufe que les fatigues 8c les maladies 
avoient ruiné Cts groupes , fe rendit à ronde 
d'Archelaûs fur fa parole. 

Dans une fi étrange confuflon 8c qui remplif- 
fuit toute la Judée de l^rigandage , auffi tôt que 
quelqu'un avoit aiïemblé une troupe de fédi- 
tieux , il prenoit le nom de Roi : l*Etat éroic 
déchiré de toutes p^rts , 8c la moindre partie 
du mal tomboit fur les Romains , parce que 
les Juifs au lieu de fe réunir pour tourner tous . 
enfemble leurs armes contr'eux, fe parrageoient 
entre ces faâieux, 8c s*entretuoient les uns les 
autres. 
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' Varus n'eut pas plutôt appris par les lettres 
de Sabinus ce qm fe paifoit & le péril que cou« 
roit la légion afliégée dans Jérufalem , qu'il 
prit les deux autre.s qui lui reAoient dans la Sy- 
rie avec qiTatre compagnies de Cavalerie « Se 
les troupes-auxiliaires qu'if tira des Rois & des 
Térrarques , pour aller en diligence au fecours 
des fîens j 8c donna le rendez vous de Tes trou- 
pes à Ptolemaïde. Ceux de Berice les groûlrenc 
de quinze cens hommes lorfqu'il pafTa par leur- 
vitie : 8c Aretas , Roi de Petra 9 qui par la haine 
qu'il portoir à Hérode avoir fait alliance avec 
les Romains , lui envoya auffî un corpis très-con- 
fidérable de cavalerie 8c d'infanterie* Après que 
Varus eut ainH aflemblé à Ptolemaïde toute ion 
armée t il en donna une partie à commander à 
Ton fils f afîiflé d'un de Tes amis 9 avec ordre d'en- 
trer dans, la Galilée qui e(l proche de Ptole-, 
maïde. Il exécuta ce commandement 9 mit en 
fuite tous ceux qui oferent lui réfider , prit la 
ville de b>phoris , fît vendre à l'encan tous fes 
habitans,y mit le feu, 8c la reduifit en cendre» 
V{irus d'un autre côté marcha en perfonne vers 
Samarie avec le refle de l'armée fans rien entre* 
prendre contre cette ville , parce qu'elle n'avoit 
point eu de part à la révolte » 8c Campa dans 
un village nommé Arus qui appartenoit a Pro- 
lemée. Les Arabes y mirent le feu à caufe que 
leur haine pour Hérode étoir (î grande qu'elle 
s'étendoit jufqucs à fes amis. L'armée s'avançîi 
enfulte à Sampho : Se quoique la place fût for- 
te , les Arabes la prirent , la pillèrent 8c la brû- 
lèrent comme les autres. Ils ne pardonnèrent 
non plus à rien de ce qu'ils rencontrèrent fur 
leur chemin j 8c mirent tout à feu 8c à fang Mais 
quant à la ville d'Emmaiis , que les habitans 
avoient abandonnée 9 ce fut par le commande- 
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ment de Warus qu'elle fîic brûlée en vengeance 
delà mondes Romains qui y avoient été tués« 
Audi- rôt que les Juifs qui aÊégeoient la légion 
Romaine apprirent que.Varus approchoit avec 
{on armée ,ils levèrent le fiege : &: alors les af- 
£égés f les principaux de la ville , 8c Joseph » 
petit fils du Roi Hérude , allèrent au devanr de 
lui : mais Sabinus le retira fecrettement vers la 
xner. V<«rus reprit fevéremènt les kabitans de 
Jérusalem , & ils s^excuferent en proteflant 
qu'ils n'avoient eu nulle part à cette entreprife } 
mais qu^elle avoit été faire par la multitude dit 
peuple qui étoit venu de tous côtés pour Te trou* 
ver à la folemnité de ia fête ; 8c que tant s'en 
faut qu'ils eufTent afliégé les Romains , qu'ils 
avoient^uûî eux-mêmes été afiié^és par ce grand 
nombre d'étrangers. ' 

Ce Général envoya enfirite une partie de Ton 
armée faire une exacte recherche dans tout le 
royaume des auteurs de la révolte : deux mille 
furent crucifiés , & il laiifa aller les autres. Com- 
me il croyoit n'avoir plus befoin de troupes « 
& qu'il étoit mal fatisfait des maux que le defir 
de s'enrichir avoit porté les (îens à faire contre 
fes ordres , il vouloir les renvoyer lorsqu'il 
apprit que dix mille Juifs étoient rafTemblés. 
Il marcha en diligence pour les combattre $ 
mais ils n'oferent l'attendre , '8i fe rendirent à 
difcrétion à Achiad. Varus fe contenta d'en, 
voyer les chefs a Augude , qui pardonna â la 
plupart > 8c fit feulement punir quelques uns 
des parens d'Hérode qui'il jugea le mériter » 
parce que ni la confidération du fang » ni celle 
de la juflice n'avoient pu les retenir dans le 
devoir. Après que Varus eut ainfi appaifé tous 
ces troubles 8c rétabli le calme dans la Judée $ 
il iaiiTa en garaifon dans la forterefle de Jcru« 
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filcffl (a même légion qui y écoit auparavant » 
8c l'en retourna à Antioche. 

Pendant que les cbofes fe paiToient de la 
forte dans la Judée^ Archelaiis rencontra ua 
nouvel obftacle à fes prétentions par la caufe 
que je vais dire. Cinquante AmbaflTadeurs deà 
Juifs vinrent par la permillion de Varus trou* 
ver Auguile , pour le fupplier de leur peroiet- 
tre de vivre félon leurs loix : 8c plus de huit 
mille Juifs qui demeuroient à Rome fe joigni- 
rent à eux dans cette pourCuite. L'Empereur fit 
fur ce fujet une grande affemblée de fes amis 8c 
des principaux des Romains dans le TempU 
d^Apollon qu'il avoit fait bâtir avec une mer- 
veilleufe dépenfe. Ces AmbafTadeurs « fuivis de 
ces autres Juifs, s'y préfenterent ^ Se Archelaiîs 
s'y trouva avec fes amis : mais quant à fes pa- 
ïens, ils ne favoient qi^l parti prendre » parce 
que d^un côté ils le haïfîoient , 8c que de l'autre 
ils avoieht honte de paroitre favorifer en pré- 
fence de l'Empereur les ennemis d*un Prince 
de leur fang. Philippes « frère d'Archelaîis , que 
Varus affô£lionnoit fort , y vint aufli de Syrie pajf 
fon confeil , fous prétexte d'afilfler fon frère ; 
mais en effet dans l'efpérance que fl ces Ambaf- 
fddeurs obtenoient ce qu'ils deiiroient , & que 
le royaume fût divifé entre les enfans d'Hérode, 
ilpourroit en obtenir une partie* 

Ces Ambaffddeurs parlèrent les premiers » 8c 
dirent : « Qu'il n y avoir point de loix qu'Hérode 
«n'eût violées par fon injufte 8( criminelle con- 
»dufte : qu'il n'avoir été Roi que de nom, pulf- 
ijque jamais tyran ne fut ii cruel , & que ne fe 
)icontentant pas d'employer tous les. moytns 
«dont les autres s'étoienc iervis pour ruiner leurs 
»fujets , il en avoit inventé de nouveaux ; Qu'il 
x>fer.oit inutile de parLrr du graud nombre dift 
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»Juifs qu'il avoit fait mourir , puifque la condî- 
Mtion de ceux à qui il n'avoit point ôré la vie 
wétoit pire que celles des morts ) tant par les ap- 
vpréhendons continuelles que Ton inhumanité 
»Ieur donnoit , que parce qu'il les dépouilloit de 
i>tout leur bien ; Qu'il n'avoit bâti & embelli des 
»villes hors de ks Etats que pour avoir fujetde 
«ruiner celles de ion royaume par Tes horribles 
>> exactions : Qu'ayant trouvé la Judée £lori£- 
nfante & dans l'abondance » il Tavolt réduite 
))dans la dernière mifere : Qu'il avoit fait 
«mourir fans iujet pludeurs peribnnes .de qua- 
»lité,afinde s'empâter de leur bien, & qu*ii Ta- 
»voit ôté à ceux a qui il n'avoit pas ôté la vie : 
«Qu'outre toutes les impofitions ordinaires dont 
«perfonne n'étoit exempt , on étoit contraint de 
«donner de grandes fommes .pour cpntenterFa- 
«varice de fes amis & de Tes courtifans , & pour 
«fe racheter des injufles vexations de Tes officiers: 
«Qu'ils ne parloient point des filles qu'il avoit 
»violées , 8c des femmes de condition à qui il 
«avoit fait un femblable outrage y parce que le 
»feul ibulagement qu'elles pouvoient recevoir 
»t;ans leur extrême douleur , étoic que l'on en 
«perdît le fouvenir ; & qu'enfin s^il étoit poflîble 
» qu'une bête farouche eût le gouvernement d*ua 
«royaume, il n'y en auroit point qui traitât les 
«hommes avec autant d'inhumanité que ce cruel 
«Prince les avoit traités , ne fe voyant rien datis 
«aucune hifloire de comparable aux maux qu'il 
«leur avoit faits : Qu'ainfi dans la créance qu'ils 
«avoient eue qu'il ne fe pouvbit faire que celui 
«qui lui fuccéderoit ne tînt une conduite toute 
«différente , ils n'avoient point fait de difficulté 
>de reconnojtre Archelaiis pour leur Roi: Qu-ils 
«avoient en fa canfîdération honoré la mémoire 
«de foo père par un deuil public , & qu'il n'y 
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)javoir point de devoirs qu'ils ne fuffent dilporés 
»à lui rendre pour gagner fbn aff«£tion : mais. que 
)jlui au contraire , comme s'il eût appréhendé 
»qu'on doutât qu'il ne fût unvéritaibte iils d'Hé- 
5)rodc , avoit bientôt fait connoître quelle opi- 
«nion on dcvftit avoir de lui , puilque fafts at- 
ntendre que TEmpéreur l'eût confirmé dans It 
»Royaume , & lorfque toute fa fortune dépen- 
»doit encore de fa volonté , il avoit donne à Tes 
«nouveaux fujets une fi belle preuve de fa vertu , 
»de fa modération & de fa juilice , en commen- 
»çant par faire égorger dans le Temple au lieu 
»de viftimes trois mille hommes de fa propre 
»nation. Qu'on pouvoit juger par une adtioa Ci 
»déte(lable s'ils avoient tort de haïr un ht>mme 
»qui enfuite d'un tel crime les accufoit d'être 
»des féditieux & des criminels de leze-Majeflé» 
Ces AmbafTadeurs conclurent par fupplier Au<- 
gufle de chasger la forme de leur gouvernement 
en ne les foumettant plus à des Rois , mais en 
les uniffant à la Syrie pour ne dépendre que de 
ceux à qui il en donneroit le gouvernement ; 8c 
qu'on verroit alors s'ils étoient des féditieux , 
& s'ils ne faurnient pas bien obéir à ceux qui au- 
roieiTt un légitime pouvoir de leur commander* 
Après que ces Ambafladeurs eurent parlé de 
la forte , Nicolas entreprit la défenfe d'Hérode 
& d'Archelaiis. Il dit « que quant au premier , il 
wétoit étrange que perfonne ne l'ayant accufé 
»durant fa vie lorfqu'on eût pu efpérer de la 
«juftice de l'Empereur la plinition de fes crimes 
«s'ils fe trouvoient véritables , on osât entre- 
wprendre après fa mort de déshonorer fa mé- 
))moire. Et que pour ce qui étoir d'Archelaiis ^ 
won ne fe devoir prendre de r«£lion qu'on lui 
))reprochoit , qu'à l'infolence & à la révolte. de 
wceux qui i'avoient contraint de les châtier , 
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niorique foulant aux pieds toutes Us lois 8('Ii 
DreTpcét qu'ils lui dévoient 9 ils avoîent tué à 
«coups d'épée & à coups de pierre ceux qu'il 
«avoir er^oyés pour les empêcher de continuer à 
pémouvoir une grande fedicion. Nicolas finie 
uloii dii'cours en les acculant d'^re des iadieux 
Mtoujours prêts à fe r^voher parce qu'ils ne 
upouvoient ie réfoudre d'obéir aux Ipix & à la 
«juilke 9 mai$ vouloient être les maîtres* 



Chapitre XII L 

^Aigufe confirme le teflament d^Hérode , ET remet 
à Ses enfans^ce qu*il lui avoit légué* 

754»^ T Orfqu'Augufle eut donné cette Audience » 
JLi il.fepara râfiemblée, &peu de jours après 
il accorda à Archelaiis non pas le royaume de 
Judée tout entier, mais la moitié « fous le titre 
d'Ëthnarchie , & lui promit de Tétablir Roi lorf- 
qu'il s'en leroit rendu digne paria vertu. Il par- 
tagea l'âurre moitié entre Philippes & Antipas » 
* les autres fils d'Hérode , qui avoient diip^uté Is 
. Royaume à ArchelaîiSé Cet Antipas eut pour fa 
fart la Galilée avec le pays qui eft au-delà du 
fleuve , dont le revenu étoit de deux cens talens : 
& Philippes eut la Bathanée 9 la Traconite 8c 
TAuranite « avec une partie de ce qui avoit ap- 
partenu â Zenodor^ , dont le revenu montoit â 
cent talens. Quant à Archelaiis , il eut la Judée » 
ridumée & Samarie , à qui AuguAe remit la 
quatrième partie des impofitions qu'elle payoît 
aup.-iravanr , à caufe qu'elle étoit demeurée dans 
le dexoii Vorr^ue les autres s'étoient révoltée* 
La tour de Suaton 9 Sebaile 9 Joppé Se Jérufalem 
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te trouvèrent dans le partage d'Archelaiis. Mais 
qaanr â Gaza , Gadara 8c Yppon , parce qu'elles 
vivoient félon les coutumes des Grecs» Augufte 
les fepara du royaume pour les unir à la Syrie t 
& le revenu annuel d'Archelaiis étoit tie flxcens 
talens. 

On voit par-là que les enfans d'Hérode hé- 
literent de leur père* Quant à Salomé , outre 
les villes de Jamnia i Azot , Phazaëlide , 8c 
cinq cens mille pièces d'iargent monnoyé 
qu*Hérode lui avoit lailTés , Auguile lui donna 
un palais dacis Afcaron* Son revenu étoit de 
foixante talens $ & elle faifoit Ton féjour dans 
le pays fournis à Archelaîis, L'Empereur con- 
firma auffî aux autres parens d'Hérode les 
legs portés par fon teftament j 8c outre ce 
qu'il avoit UïSé à fes deux filles y qui n'étoient 
point encore mariées , il leur donna librement 
à chacune deux cens cinquante mille pièces 
d'argent monnoyé , 8c leur fît époufer les deux 
filles de Pheroras. La magnificence de ce grand 
Prince pafia encore beaucoup plus avant : car 
il donna aux fil^ d'Hérode la valeur de quinze 
cens talens qu'il lui avoit légués» 8c fe con- 
tenta de retenir une très-petite partie de tant 
de vafî^s précieux qu'il lui avoit laifiTés , non 
pour leur valeur , mais pour témoigner qu'il 
vouloit conferver la mémoire d'un Roi qu'il 
avoit aimé. 
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Chapitre XIV. 

D'tf» impofteur qui Je difoh être Alexandre ^ fis 
d^tîêrode. /iugufle découvre f^ fourberie » é* 
renvoie aux galères» 

7$$« T~\ Ans le même temps qu'Auguflc eut ainli 
XJ ordonné de ce qui regardoic la luccefiioa 
d'Hérode , un Juif nourri dans Sydon chez un 
si^rdnciii d'un Citoyen Romain » entreprit de 
s^élcver fur le trône, par la refTembtauce qu'il 
avoit avejc Alexandre que le Rci Hérode ion 
père avoit fait mourir : car cette relTembiance 
étoit telle y que ceux qui avoient connu ce 
jeune Prince étoient perfuadés que c*étoit lui- 
xnême. Pour réuflir dans cette fourberie , il fe 
fervit d'un homme de fa Tribu , qui avoit une 
connoilTance particulière de tout ce qui s'étoit 
pafTé dans la maifon royale y & qui n'étant pat 
moins artificieux que méchant , étoit très-propre 
a exciter un grand trouble. Aind étant aûiilé 
d'un tel confcîl , U fcignir d'être Alexandre, & 
qu'un de ceux à qui Uérode avoit donné charge 
de le faire mourir & Ariflobule fon frère , les 
avoir fauves , & en avoit fuppofé d'autres en 
• leur place. Cet homme , enflé des efpérances 
dont il fé fldTtoit , entreprit de tromper les 
autres comme il fe trompoit lui-même. Il s'en 
alla en Crète « perfua<^a tous les Juifs a qui il 
parla, tira d'eux de l'argent, & paâa de-là 
dans l'ifle de Melos , où fur cette créance qu'il 
étoit du fang royal , on lui en donna encore 
beaucoup davantage. Alors il s'imagina plus que 
jamais qu'il viei^dtoi( à bout de fou defîèia | 
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piomic de récotnpe»iùr ccux qui i'^fli/lcrount -, 

« étant accompagné par tau. , rélulut d aïUt à 

"orne, Qjdiid il cur mis pied à urrc a Puiéo« 

«s , tous les Juifs 4ui y ctoitnt , & parricu- 

i'éremcnr ceux qu'Hcrode a\oit obligés , fe 

preilerent de le vciur voir , & le conlicléroient 

^^ià comme leur Rui-, dunt il ny a paS lujet 

<^e s'étotiiier , pùilque Ks hommes ajoutciiC 

aifémenc foi auxchotcs qui leur font agréabUs» 

& qu'il étpit difFcile de n'être pas. i rompe par 

UQe il grande refTcmblance. Car elle étoic celle 

que ceux qui avoienc converlé familièrement 

avec Alexand-e douroient II peu que ce ne tuC 

lui, qu*ils ne ciaignoient point de-l'affurer 

avec .ferment. Lorfque le bruit en tut fépand^l 

dans Rome , tou« les Juiis qui y demeuroieat 

tn fi grand nombre allèrent, en rendant grâces 

â Dieu d'un bonheur (i inefpéré, au devant de 

Cet impofteur , & leurs acclamations mêlées 

aux fouhaiis qu'ils faifoient pour fa profpérité, 

témoignoient quel étoit leur refpeô pour la 

grandeur de ù iiaiHance du côté de la Reine 

Mariamne, dont ils le croyoient être le fils. Ils 

le rencontrèrent qui venoit dans une litière 

avec un fuperbe équipage , parce que les Juifs 

des lieux où il palTuit ne plaignoient rien pour 

fa dépenfe. Mais quoi qu'on pût dire^à Augun^ 

de ce prlétendu Roi des Juifs , il eut peine d'y 

ajouter foi , parce qu'il connoifToit trop Tha- 

bileté d'Hcrode pour croire qu'il fe fût laiffé 

tromper dans une aifajre 11 importante. Néaa* 

moins comme il ne vouloit pas défefpérer que 

la chofe ne fût vraie , il commanda à Tun de- 

f«5 affranchis nommé Ceiade ^ qui avoir connu 

très- particulièrement Alexandre & Ariilobulc f 

de lut amener cet homme. 11 Talla quérir , 8c fe 

làïSà tromper comme les autres : mais Augulle 
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ne le pue être , parce qu'il les furpalToit touf 
en jugemeot ,Scque cette relfernblance quelque 
grande qu'elle fût , n'étoit pas telle qu'ion n'y 
remarquât quelque différence en conûdérant 
attentivement cet impofleur , tant parce quels 
travail lui avoir fait venir des calus aux mains » 
qu'à caufe qu'ayant toujours vécu auparavant 
dans la bairefTe de fa condition > on ne voyoit 
point en lui cette grâce que Ja noblefTe du fang 
& l'éducation donnent à cei^x qui font élevés 
avec grand foin. Ainfl ne doutant point que le 
maître & le difciple n'agilTent de concert pour 
tromper le monde , il demanda à ce faux Ale- 
xandre « qu'étoit devenu Ariftobule fon frère , 
31) & pçurquoi il ne venoir point comme luide- 
» mander d'être traité félon qu'il avoit fuiet de 
)) le préfendre. Il lui répondit qu'il étoit de- 
M meure en l'ifle de Cypre pour ne fe point ex- 
» pofer au péril de la mer , afin que s'il fût venu 
» faute de lui , il reliât au moins un des enfans 
» de Mariamne. Ayant parlé ainil fort hardi- 
ment ; Se cet autre homme qui étoit l'auteur 
de la fourberie ayant confirmé ce qu'il difoit > 
Augufte tira a part ce jeune homme 9 & lui 
dit : « Pourvu que vous ne continuyez pas à 
» tâcher de me tromper comme les autres 9 J6 
» vous promets pour récompenfe de vous fauver 
y) la vie. Dites-moi donc qui vous êtes 9 & qui 
» vous a mis dans l'efprit une cntreprife de 
» cette importance : car un deffein il grand 8c 
» il artificieux furpaffe votre âge. Ce mîférable 9 
qui lui avoua toute la fourberie , lui dit qu'il en 
avoit été l'inventeur 9. & de quelle forte elle 
• avoit été conduite. Augufte 9 pour lui tenir ce 
qu'il lui avoit promis', fe contenta de l'envoyé/ 
aux galei^f s « à quoi il étoit propre , étant ex* 
trêmemeat fort & robufte » & fit pendre celttî 
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qui Tavoit il bien inflruit. Quant aux Juifs de 
rifle de Melos , ils en furent quittes pour 
Targent qu'ils avoient dépenfé fl mal à propos 
pour faire de Thonneiir au faux Alexandre ; 8c 
une fin fl honteufe étoit digne d'une eat;eprife 
fi téméraire. ' 



ChAP, ITRE XV. 

Arche laUs epoufe GLiphyta , veuve d* Alexandre 
f on frère» Augufie ^fur Us plaintes que Us Juifs 
lui font de lui 9 le teUgue à tienne dans Us 
Gaules , ô* unit à la Syrie les États qu^il poj'^ 
Jédbit» Mort de Glaphyra. * 

LOrfqu'Archelaîîs fut retourné en Judée , & 75^» 
qu'il eut pris poifedlon de ion Ethnarchie, 
il ôta la grande facrHlcature à Joazar , fils de 
Boëeus ,* qu'il accufoit d'avoi^ favorifé le parti 
d«s fédicieux , & la donna à ÉLÉaihr , frère de 
Joazar. li rebâtit enfuite fuperbement le palais 
d« Jéricho , fit conduire dans un £rand. plan 
de palmiers qu'il avoit fait aw-delTous , la moi- 
tié de l'eau qui pafTe dans le Village de Néata « 
conftruifit un bourg qu'il nomma de fon nom 
Archelaïde , & ne craignit point de violer nos 
loix en époufant Glaphyra , fille du Roi Arche- 
laûs, 8c veuve d'Alexandre fon frère , de qui 
elle avoit des enfans. Eléazar ne jouit pas 
long- temps de la grande facrificature : car Ar- 
chelaus la lui ôta pour la donner à Jësus , fils 
de Sias,' 

En La dixième année du gouvernement de ce -jtj^ 
Prînc* , les principaux des Juifs & des Sama» 
ritains ne pouvant fou£frir ptus long-temps fa 

- K ijj 
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tyrcinnique domination , l'acculèrent devant 
-Augude , & Te portèrent d'autant plus hardi- 
ment à lui ea faire des plaintes > qu'ils favoient 
qu'il lui avoit expreflement recommandé de 
gouverner l'es fujets avec toute lotte de bonté 
& de judice. Auguile s'irrita de telleforte contre 
lui y que ians daigner lui écrire , il dit à Af" 
chelaiis , fon A^ent à Rome , de partir à l'heure 
même pour l'alUr quérir & le lui amener. Il 
obéit ; & en arrivant en Judée , il trouva foa 
maître qui failbit un grand fVltln*à Ces amis* 
Il lui expofa fa commifGon & Taccompagn^ à 
Home , où après qu'Augufle eut entendu fei 
accufateurs & Tes défentVs, il confilqua tout ce 
qu'il avoit d'argent , Se l'envoya en exil à Vien» 
ne 9 qui eil une ville des Gaules. 

Ce Prince, avant que de recevoir l'ordre d'al- 
ler trouver AuguAe » avoit eu un fonge qu*il 
avoit raconté à l'es amis. Il lui fembla qu'il 
voyoit dix épis de blé tous mûrs & extrême* 
ment remplis de grains , 8( que des btsufs les 
màngtrerit. S'étant éveillé , il crut ne devoir pas 
négliger ce ibnge ^ & envoya quérir ceux qui 
pafToieni pour les .plus capables de le lui ioter* 
prêter : màk comme ils ne s'accordoient point 
entr*eux , un EiTenien nommé Simon le pria de 
lui pardonner s'il prenoit la liberté der lui ea 
donner l'explication, 8c lui dit enfwite : « Que 
» ce longe préiageoit un changement dans fa 
» fortune qui ne lui feroit pas favorable , parce 
» que les bœufs font des animaux qui paffent 
9> Leur vie dans un travail continuel , 8c qu'en 
y} labourant la terre , ils lui font changer de 
p place 8c de forme. Que ces dix épis mar- 
» quoient dix années , parce qu'il ne fe pafle 
S) point d'année que la terre n'^n produife de 
V nouveaux par une révolution continuelle : & 
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h qu'ainli la fin de la dixième année feroit la 
fi fin de fa domination. Cinq jours après que 
Simon eut aiafi expliqué ce fonge , l'Agent 
d'Archelaus lui apporta Tordre d'aller trouver 
Augude» 

La Princeffe Glaphyra fa femme eut un au- 
tre fonge. Nqhs avons vu comme elle avoit 
époufé en premières noces Alexandre , fîls du 
Roi Hérode. Après fa mort , le Roi Archelaiis 
£oti père la maria à Jvba , Roi de Mauritanie f 
qui mourut audî ; & en étant veuve , elle re-> 
tourna en Cappadoce auprès de fon père. Alors 
ArcheldCis rÈrfanarque conçut une û violente 
pafllon pour elle , .qu'il répudia Mari^^mne fa 
femme , & Tépoufa. Comme elle écoit donc 
avec lui , elle eue un tel fonge. Il lui fembla 
qu'elle voyoît Alexandre fon premier mari , 8l 
qu'étant toute tranfportée de joie elle voulut 
Taller tmbrafler ; mais qu*il lui avoit dit avec 
reproches : « Vous avez bien fait voir que Ton a 
» raifou de croire qu'il ne faut point fe fier aux 
» femmes , puifque m'ayant été donnée vierge , 
» & ayant eu de vous des enfans , le deiîr de 
» paflèr à de fécondes noces vous a fait oublier 
» Vatmoiu que vous deviez me conferver.invio« 
»> lable ; & que ne vous contestant pas de m'a- 
91 voir fait un tel outrege , vous n'avez point eu 
» de honte de prendre un troifiemë mari , Se de 
D rentrer impudemment dans ixia- famille ea 
» époufant Archelaiis mon frère. Mais mon af- 
» feftioa fera plus contante que la vôtre : Je 
}] ne vous oublierai pas comme vous m'aves 
» oubliée ; Se en vous retirant à moi comme une 
}> chofe qui m'appartient , je vous délivrerai de 
» l'infamie dans laquelle vous vivez. Cette 
Princeffe raconta ce fonge àr quelques-unes de 
ies. amies i &, mourut cinq^ours après. 

K iv 
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J*ai cru qu'il n*étoic pas hors de propos At 
rapporter ceci fur le ru}et des Rois &des grands^ 
parce qu'il peut fervir non - feulement d'un 
exemple, mais d'une preuve de l'immortalité 
lie l'ame 8c de la divine providence* Que û 
quelques-uns trouvent que femblables chofes 
doivent paflTer pour incroyables 9 ils peuvent 
demeurer dans leur fentiment , fans trouver 
étrange que d'autres y ajoutent foi; qu'en étant 
touchés , elles leur fervent pour s'exciter à I9 
vertu. Quant aux États qu'Archelaiis poiTédoit, 
Augufte les unit i la Syrie , & donna charge i 
Cyrénius , qui avoit été Conful i d'en faire 11 
dénombrement | & de vendre le palais d'Ax* 

. chelaus* 
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LIVRE DIX.HÙJTIEME. 



Chapitre Premier. 

Judas ir Sadoc prennent roccafion dit dJnombre" 
ment que l*onfaifoitdàni Ia JtidJe pour établir 
une quatrième Sefie , O* excitent une trh" 
grande gnerre civile* 

^P^GH^^ YnéNius , Sénateur Romain , qui 75^. 
TC /T^"^ étoic un homni« d'un très grand 



mérite , Se qui après avoir paiTé par 
•^WTWV^ tous les autres degrés d'honneur % 
^^^ \^ avoit été élevé à la dignité de • 
Conful, fut, comme nous venons de le voir, . 
établi par Augulle , Gouverneur de Syrie , avec 
ordre d*y faire le dénombrejnent de tous les. 
biens des particuliers ; 8c CoPONius qui com- 
raandoit un corps de cavalerie , fut envoyé avec 
lui pour gouverner la Judée. Mais comme cette 
Province venoit d'être unie à la Syrie, ce fut. 
Cyrenius & non pas lui qui y fit le dénom- 
breoient, & qui fe faiiit de tout l'argent qui 

Kv 
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appartenoit à Archelatii. 

Les Juifs ne pouvoient fouiFrîr d'abord ce 
dénombrement : mais Joazar, Grand Sacrifica* 
teur , fils deBoëtus t leur perfuada de ne fe pas 
upiniâtrer à y réfiAer. Et quelques-temps après 
un nommé Judas , qui étoit Gaulanite & de 
la ville de Gamala, aflîflé d*un Pharifieii nom- 
mé Sadoc , foilicita le peuple à fe foulever y 
difant que ce dénombrement n^étoir autre 
chofe qu'une manilefte déclaration qu'on le 
vouloir réduire en fervitude ; & pour les 
exhorter à maintenir leur liberté , il leur repré- 
fenta » que (î le fuccès de leur tntreprife étoit 
3» heureux , ils ne jouiroient pas avec moins de 
» gloire que de repos de tout leur bien : mais 
» qu'ils ne dévoient point el'pérer que Dieu leur 
D fût favorable s'ils ne faifoient de leur côte tout 
» ce qui ferpit en leur pouvoir. ' 

Le peuple fut G. touché de ce difcours , qu'il' 
fe porta auffi-tôt à la révolte. Il ed incroyable 
quel fut le trouble que ces^deux hommes exci« 
terent de tous côtés. Ce' n'étoit que meurtres 
&que brigandages, on pilloit indifféremment 
amis & ennemis fous prétexte de défejidre la 
liberté publique , on tuoi.t par le^defir de s'en- 
richir» les perfonpes de la plus grande condi- 
tion \ la rage de ces féditieux paifa jufques à 
cet excès de fureur, qu'une grande famine qui 
furvint ne put les empêcher de forcer les villes 
ni de répandre le fang de ceux de leur propre 
cation ; & l'on vit même le feu de cette cruelle 
guerre civile porter.fes fiâmes jufques dans le 
Temple de Dieu , tant c'eit une chofe périlleufc 
queéc vouloir renverferles loix 8s les coutumes 
ie Ton pays. ^ * 

La vanité qu'eurent Judas 8c Sadoc. d'établir 
ane quatrième Scûe , & d'attirer après eux tout 
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ceux qui avoient de Tamour pour la nouveauté » 
fur la caufe d*uQ H grand mal. Il ne troubla pas 
ft;uiement alors toute la Judée ^ mais il jetta le$ 
femences de tant de maux dont elle fut encore 
affligée depuis. Surquoi i'ai cru à propos de dire 
quelque chofe des maximes de cette feâe. 



Chapitre IL 
Des quatre Sefîes qui étaient parmi Us Juifs* 

CEux qui faifoîent parmi les Juifs une pro- 1^^9 
feffion particulière de fagelTe , étoient de- 
puis pludet^rs (lecies divifés en trois Se£\ts , des 
Efleniens, des Saducéens , & des Pharifiens » 
dont encore que j'aie parlé dans le fécond livre 
de la guerre des Juifs , je crois devoir en dire ^ 
ici quelque chofe, 

La manière de vivre des Pharîfiens , n'eft ai 
molle ni délicieufe , mais (Impie. Ils s'attachent 
opiniâtrement à ce qu'ils fe perfuadent devoir 
«mbraffer. Us honorent tellement les vieillards » 
qu'ils n'ofent les contredire. \\î attribuent au 
dedin tour ce qui arrive , fans toutefois ôter à 
l'homme le pouvoir d'y confenrîr ,• en forte 
que tout fe faifant par Tordre de Dieu , il dé- 
pend néanmoins de notre volonté de nous pof» 
ter à la vertu ou au vice. Us croient que les 
âmes font immortelles j qu'elles font iugées 
dans un autre monde , & récompenfées ou 
punies félon qu'elles ont été en celui-ci ver- 
tueufes ou vicièufes : que les unes font éternel- 
lement .retenues prifonnieres dans cette autre 
vie 9 & que les autres reviennent en celle-cit 
Ib fe fout acquis pajr cette créance une 11 
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griinde autorité paimi le peuple > qu'il fuit leurs 
i'entimens dans tout ce qui regarde le culte de 
Dieu & les prières folemnelles qui lui ibnt 
faites : ainfi des villes entières rendent des tf- 
2tioignages avantageux de leur veitu > de leur 
■lanière de vivre , & de leurs difcours. 

L'opinion des Saducéens eil que les âmes 
meurent avec les corps ^ que la feule choie que 
nous fommes obligés de faire efl d'oblerver la 
loi , & que c'eft une aftion de vertu de ne 
vouloir point céder en fageffe à ceux qui nous 
Fenfeignent. Ceux de cette i'eôe lont en petit 
nombre ; mais elle eft compoiée des perionnes 
de la plus grande condition. Rien ne fe fait pref- 
que que par leur avis , à eau le que loriquUls 
font élevés contre leur deilrs aux charges & aux 
honneurs , ils font contraints de fe tonformer à 
la conduite des Pharifiens , parce que le peuple 
ne foufFrfroit pas qu'ils y réfiftafient. 

Les Efleniensj qui font la troilieme fe£te, attrî. 
buent & remettent toutes choies fans excep- 
tion à Ta providence de Dieu. Ils croient les 
âmes immottellev , eftiment qu'on doit tra- 
vailler de tour l'on pouvoir pour pratiquer la 
juftice , & fe contentent d'envoyer leurs offran- 
des au Temple fans y aller faire des iacrifices , â 
caufe qu'ils en font en particulier avec des 
cérémonies encore plus grandes. Leurs mœurs 
font iriéprochableîc , & Jeur feule ocupation 
crt de cultiver la rvrre. Leur vertu eft Ci admi- 
rable , qu'elle furpafTe de beaucoup celle de tous 
les Grecs 8i des autres nations , parce qu'ils ea 
font route leur étude , & s'y appliquent conti- 
nuellement, lis poifédent tour leurs biens ea 
commun fans que les riches y ayent plus de 
part que les pauvres ; & leur nombre eft de plus 
de quatre mille. Ils n'ont ni femmes ni fervi- ' 
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teurs, parce qu'ils font perluadés que les fem- 
inei ne .contribuent pas au repusde la vie ; Se 
que pour le regard des ferviteurs , c'eft offen- 
ser la nature qui rend tous les hommts égdux» 
que de fe les vouloir affuiertir ; aiiifi ils i'c fer- 
vent les uns les autres , 2k ^hoiiiiTeiit des geo9 
de bien de Tordre des Sacriticateun^ , qui re- 
çoivent tout ce qu'ils recueillehrde leur travail 9 
^ prennent le loin de les nourîir tous* Cette 
manière de vi\ire ell prelque la même que ceux 
que Ton norome Plides obiervent parmi les 
Daces. 

Judas , dont nous venons de parler, fut l'au- 
teur de la quatrième ledte. Elle convient en 
toutes choies avec celle des Phariiiens , excep- 
té que ceux qui en font prof«.fîîon foutiennent 
qu'il ti*y a que Dieu ûul que Ton doive recon- 
noStre pour Seigneur & pour Roi : & il« ont un 
û ardent amour pour la liberté , qu'il n'y a 
point de tourmens qu'ils ne fouffriflent & ne 
laifldflVnt fouffrir aux perfonnes qui^leur font 
les plus chères, plutôt que d^ donner à quel- 
que homme que ce foit le nom de Seigneur 8c 
de Maître. Sur quoi }e ne m'étendrai pas da- 
vantage , parce que c'eft une chofe connue de 
tant de peribnnes , qu'au lieu d'appréhenderque 
Ton n'ajoutât pas foi à ce»que J'en dis , j'ai feu- 
lement lujetde craindre de ne pouvoir exprimer 
jufques à qutl point va leur incroyable patience 
Se leur mépris des douleurs. Mais cetre invin- 
cible fermeté de courage s'eft encore, accrue 
parla mani-^re fi outrageufe dont GrrJJjns Florus^ 
Gouverneur de Judée , a traité notre nation j 
l'a ^n^ïi poriée à fe révolter contre les R(>- 
niains* 
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Mflrt de Salomé , faut du Roi Hcrode It Grand. 
Moit .1^ /"ittgu/ie. Tybtre lui fucceda à i^ Empire. 
Hérode le T^îtrarque bâttt en rhonneur de Tyhe* 
re la vtlle de Tybétiade. Troublet parmi les 
Parthes^ & dans l* Arménie, patres troubler 
dans le royaume de Comagene. G^rmanicus efi 
envoyé de Rome en Orient pour y affermir i*anto* 
rite de l^ Empire , ér e/? empoifonné par Pîjon. 

^ ' \ Près que Cyrensus eut vendu les bîent 
' '• ZJLqui faiibient partie de la confifcation d'Ar- 
chelaiis , & achevé ce dénombrement qui Te 
fit trente- lept ans depuis la bataille d'Aâium « 
gagnée parAugufte fur Antoide,les Juifs s'ëtant 
Ibùlevés contre Joafar, fouveraîn Sacrificateur, 
^ il lui ôta cette charge , & la donna à Ananus , 
fils de Seth. 
7^1, Nous avons vu comme Héro^c & Philippes' 
furent maintenus pac Augufte dans les Té- 
traichies que le Poi Hérode le Grand leur 
père leur avoir lailTées par Ion ttflament ,' & 
ces deux Princes n'o\iblierent rien pour sy 
établir le plu- avantageulement qu'ils purent. 
Hérode ferma Séphoris de murailles, Si la rendît 
la principale & la plus forte place de la Galilée» 
Il fortlBa aufîi la ville de Beratamphtha , 8c la 
nomma Juliade en l^honneur de Tlmpératrice. 
Phillippes de fon côté embellit extrêmement 
Panéade qui efl près les fources du' Jourdain , 
& la nomma Cefarée. Il augmenta auffi de 
telle forte le bourg de Bethfaïde , aflîs fur la 
rivage du lac de Généfar«tb, qu'oa rairroU 
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prw pour une ville , le peupla d'habiians , Te/i- 
lichit , & le nomma Juliade , en rhofineur de 
Julie fîlJe d'AuguHe, 

Durant que Coponius gouvernoit la Judée 9 7^1* 
il arriva Je jour de la fête des Azymes que nou$ 
nommons Pâques , que Its Sacrificateujrs ayant 
félon la coutume ouvert à minuit les portes du 
Temple, quelques Samaritains entrèrent fe- 
crerement dans Jirufalem , & répandirent des 
os de morts dans les galleries & dans tout le 
tffte du Temple ; ce qui rendit les Sacrifica. 
teurs pFus ibigneux pour l'avenir* 

Un peu après Copoi.ius étant retourné à Ro- 7^4% 
we , Marcus Ambivius fuccéda à fa chaigç de 
Gouverneu/ de Judée , & tn ce même temps 
Salopié , fceur du Roi Hérode le Grand , mourut. 
Elle.laifla à Julie outre fa Toparchie Jaronia » 
Phazaëlide ,affife dans le camp , & Archèlaïde, 
où il y avoir un très-grand nombre de palmiers 
«lui portoient d'earcellents fruits. 

Annius RuFus fiiccéda à Ambîvius, & ce 765* 
fut durant fon gouvernement qu'Augufte Cé- 
far mourut étant âgé de foixante & dix-fcpt 
ans. Ce Prince , qui fut le fécond Empereur des 
Romains régna cinquante fept ans , fjx mois « 
«eux jours , en y comprenant les quatorze ans 
qu'il avoir régné avec Antoine. 

Tybere Néron fon beau fils-, & fils de Li 7^^* 
vie fa femme ,- luf foccéda à TEmpite , & envoya 
pour fuccefîeur à Rufiis , Valeriûs Gratus , . 
qui fut le cinquième Gouverneur de Judée. Il ^ 

ôta la grande facrificatitre â Anani-s , & la don- 
na à ISMAEL»fils de Fabûs , qui fut bientôt 
après dépofépcui mertreen fa place Eiéazar, 
fils d'Aiianus. Maïs un an après 'on U lui ôta 
pour la donner à Simon , fils de Camir, qi|î 
At l'exerça qu'un an » 8c fut obligé de la xifi« 
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gner à Joreph, furaoïnmé Caïphe. G ratai , 
après avoir durant onze ans gouverné la Judée, 
s'en retourna à Rome , & Ponce PiLAtE lut 
g fuccéda. 

' '* Hérode le Térrarque ayant ga^né Us bon- 
nes grâces de i*Einpéreur Tybert , bâtir uoe 
ville à qui il donna à caufe de lui le nom de 
Tybériade. 11 choifît pour ce l'ujet l'un des plus 
fertiles terroirs de toute la Galilée , qui eu fur 
le bord du Idc de Génél'aieth , & dont les eaux 
chaudes d*£mmaus l'oint tout proclits. il peu- 
pla cette nouvelle ville en partie d'étrangère, 
& en partie de Galiléens , dont quelquts-ins 
furent contraints de s'y établir ; mais il y eut 
des gentilshommts qui y vinrent Je leur bon 
gré. Ct Prince avoit un tel defir de rendre 
cette ville très-peuplée 9 qu'il y reçut mime 
des perroiines de très-baffe conoition qui s'y 
rendôieni de toutes parts , & entre lefquelles 
il y en avoit qu'on n'étoit pas affnré qui ne 
fuffeot point efclavts. Il leur accorda de grands 
privilèges , & fit beaucoup de biensà pluiieurs , 
donnant des terres aux uns « & des marions 
aux autres , afin de les obliger à n^en point 
partir, comme il auroit autretnent eu fujet de 
le craindre , parce que le lieu où elle e(l aâlfe 
étoit tout plein de iepulchres , ce qui é(l il 
contraire à nos loix , que Ton paffe durant 
fept jours pour impur lorique l'on s'eft trouvé 
en des lieux femblables. 

768; Ej^ ce même temps Phraate , Roi des Par- 
thes , fut tué en trahiion par Phraatace foo 
fils en la manière que je vais dire. Phraaxe ayant 
placeurs fils légitimes, devint éperduement 
amoureux d'une Italienne que l'Empereur lui 
avoit envoyée entre autres préfens qu'il lui 
avoic faits , & qui étoit parfaitement belle. Il ne 
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fa coafîdera au commencement que comme Tu- 
ne de Tes concubines : mais fa paffîon croilTant 
toujours À ayant déjà eu d'elle Phraatace > ii 
Tépoufa. Comme^elle ëtoit toute-puiiïante fur 
fon efprit, elle conçut le defiein de faire tomber 
TEmpire des Parthes entre les mains de fon fils; 
& parce qu'elle ne le pouvoit efpérer qu'en fai- 
faot éloigner les enfans légitimes de Phraate ^ 
elle lui propofa & le pria de les envoyer en ota- 
ge a Rome. Ce Prince qui ne lui pouvoit rien 
jrefufers'y réfolut. AinH Phraatace demeura feul 
auprès de lui; 8c ce déteflable fîls eut tant d'im- 
patience de régner*, que fe lafTant d'attendre la 
mort de fon père il le fit tuer par le confeil de 
fa mère avec laquelle on étoitperfuadé qu*ilvi- 
voit d'une manière abominablie. L'horreur de ce 
parricide joint à un inceAe t excita contre lui 
une telle haine & fi générale qu'il fut chaffé & 
Aourut avant que d'avoir .pu s'affermir dans fa 
criminelle domination. 

Alors toute la nobleffc qui croyoît que l'Etat 
ne pouvoit fe maintenir que par la conduite d'un 
Roi , & qui n*envouloit point qui n^fût de la 
race des Arfacides , confiderant la famille de 
Phraate comme fouillée par l'horrible impudi- 
cité de cette Italienne, choiiit Hérode qui étoit 
du fang royal pour l'élever furie trône , & lui 
envoya des AmbalTadeurs. Mais ce Prince étoit 
ii colère , fi cruel , & de fi difficile accès que le 
peuple ne put le foufifrir : on confpira coiTtre 
lui: Si comme les Parthes portent toujours leurs 
épées 9 il fut tué dans un feflin , ou comme 
d'auresle difent dans une chafTe. 

Ainfî les Parthes n'ayant plus de Roi envoyè- 
rent a Rome demander pour rcgner fur eux ua 
des fîls de Phraate , qui étoient en otage. On 
leur doaana Vono^e que l'on préféra à i«s fre- 
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res y parce qu'on le jugea plus digne qu'eux 
d*étre élevé par le commun confentement de 
deux 11 grands Empires à ce haut degié d'hon- 
neur. Mais comme ces barbares font naturelle- 
ment inconlUns & iniblens,les principaux d'en- 
tre eux fe repentirent bientôt de leur choix 9 
& dirent qu'ils ne vouloiènt plus obéir à uhef- 
çlave , app^llant ainii ce Prince , à caiife qu'il 
avoitété donné en orage aux Romains. «Car ce 
))n'e{lpas , ajouroienCils, le droit de la guerre; 
)>mâis Tune des conditionsL d'une 'paix honteufe 
»qui nous Ta donne pour Roi. Ënfuite de cette 
révolte ils envoyèrent otFrir la couronne* à Ar- 
TABANE, Roi de Medes , qui étoit de la race 
des Arfacides. IlJiaccepta avec joie & vint avec 
une grande armée* Mais comme il n y avoit que 
la noblefle qui eût eu part à ce changemeotfVo* 
none à qui le peuple étoit demeuré fidèle, vain- 
quit Artabane dans une bataille & le contrai- 
gnit de s'enfuir dans les montagnes de la Médie* 
Artaband rafTembla depuis de grandes forces , 
donna une féconde bataille où Vonone fut vaiii- 
cu,& s'enfuit avec peu des Hens en Arménie. 
Artabane après avoir fait un grand carnage des 
Parthes s'avança jufques a Cthefîphon & demeu- 
ra ainfî maître du Royaume. Quant à Vonone,il 
ne'fut pas plutôt en Arménie qu'il forma le àeù 
fein de s'en rendre le Roi. Il envoya pour ce fu- 
jet des Ambafîadeurs à Rome, mais Tybere qui 
le méprKbit & ne vouloir pa$ ofifenfer les Par* 
thés qui mcnaçoient de déclarer la guerre à* 
l'Empire, refufa de 1 aflîfter. Ainfi fe voyant fans 
efpérance de rien obtenir des Romains , & que 
le plus puiHant des peuples de l'armenie qui ha- 
bite auprès de Niphate avoit embralTé le parti 
d'Artabaae, il fe reUra auprès de Silanus Gq'iX* 
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rerneur de Syrie , qui le reçut en confidératioa 
de ce qu'il avoit autrefois été élevé dans Rome* 
Er Artabane qui ne trouvoit plus alors de re- 
lance établit Orode fon fils , Roi d'Arme-'' 
nie. 

Antiochus ♦ Roi de Comagenc, étant mort 
en ce même-temps 9 il s*éleva une grande con- 
teftation entre la nobleiïe & le peuple. La nO'- 
bleflc vouloit que. le Royaume fut réduit en 
province : £t le peuple infifloit au conttaire à 
être gouverné par un Roi comme auparavant.Sur 
cette difpute Germanicus fut envoyé en 
Orient enfuite d*un Arrêt du Sénat : & il fem- 
ble que la fortune prépara cette occafîon pour 
perdre cet excellent Prince: car âfprès avoir mit 
les affaires au meilleur état que Ton pouvoit 
fouhaiter 9 11 fut empoifonné parP//o» i commit ^ 
«aie verra ailleurs» 



ChapitreIV» 

tés Juifr Supportent fi impatiemment que Piiate t 
Goutrerneurde Mée^ eût fait entrer dans Je'ru» 
Salem des drapeaux où étoit la figure de PEm^ 
péreur^qu^il les en fit retirer» Louanges de Je- 
SUS-ChrIST. Horrible méchanceté .faite à une 
Dame Romaine par des Prêtres de la Déejfe 
Ifis : châtiment que Tybere en fit* 

Pllate 9 Gouverneur de Judée 9 envoya en yyt» # 
quartier d'hyver de Céfarée à Jérufalem , 
des troupes qui portoient d^ns leurs drapeaux 
des images de l'Empereur : ce qui eft fi contrai- 
re à nos loix que nul autre Gouverneur 9 avant 
Uii 9 ji'avoit lien entrepris de femblable. Ces 
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troupes entrèrent de nuit:&ainnon ne s'eÉ 
apperçut que le lendemain. Auffî>tôt les Juifs 
furent en grand nombre trouver Pilate à Céfa- 
rée , & le conjurèrent durant plufîeurs jours-de 
faire porter ailleurs ces drapeaux. Il le refufaen 
difânt qu'il ne le pourroit fans offenfer TEmpé- 
reur. Mais comme ils continuoient toujours de 
le preïïer il commanda le feptiéme jour à Tes 
gens de guerre de fe tenir recrutement fous les 
armes , & monta enfuite fur fon tribunal quSl 
^ avoit fait dreffer à deffein dans' le lieu dts exer- 
cices publics , parce qu'il éroitplus propre que 
nul autre à les cacher. Alors les Juifs conti- 
nuant à lui faire la même demande il donna It 
lignai à fes foldats 9 qui les enveloppèrent aulfi- 
tôt de tous côtés : 8c il les menaça de les faire 
mourir s'ils infifloient davantage ,' & s'ils ne 
* s'en retoûrnoient chacun chez foi. A ces paroles 
ils fe jetterent tous par terre & lui préfenterent 
la gorge à découvert , pour lui faire connoftre 
que l'obfervation de leurs loix leur étoit beau- 
coup plus chère que leur vie. Leur confiance & 
ce zèle (i ardent pour leur religion donna tant 
d'admiration à Pilate qu'il commanda qu'on re- 
portât ces drapeaux de Jérulaiem à Céfarée. 

1^7 '• Il voulut enfuite tirer de l'argent du facré tré- 
for pour faire venir dans Jérufalem par des aque- 
ducs de l'eau dont les fources eiî étoient éloi- 
gnées de deux cens flades. Le peuple s'en émeut 
de telle forte qu'il vint par troupes en trèl- 
grand nombre lui en faire des plaintes & le 
prier de ne pas continuer dans ce deiïein , 5c 

* quelques-uns même , ainfî qu'il arrive d'ordi- 

' naire'parmi une populace, tumultuairement af- 

femblée , lui dirent des chofes olfénl'antes. Il 

commanda à Tes foldats de cacher des barons 

£pus leurs habits $l d'environner cette multitu- 
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it ; & lorfqu'elle recommença à lui dire det 
injures 11 leur donna le fîgnal pour exécuter ce 
qu'il avoic réfoiu. Ils ne lui obéirent pas feu- 
lement : mais firent- plus qu'il ne vouloit: car 
ils fraperent indifféremment fur les féditieux & 
fur ceux qui ne l'étoient pas. Ainû comme ce& 
Juifs n'étoient point armés , il y en eut plu- 
fleurs de tués & de hlelTés , & la fédition s'ap* 
paîfa. 

£n ce même-tems étoit Jésus qui étoit un jj^^ 
liomme fage , iî toutefois on doit le confidérer 
Amplement comme un homme , tant fes œuvres 
étoient admirables. Il enfeignoit ceux qui pre* 
ii«ient plaifîr à êtreinltruits delà vérité , & il 
fut fuivi non-feulement de plufieurs Juifs ,mais 
de plufîeurs Gentils. C'étoit le Christ. Des 
Piiocipauv de notre nation l'ayant acculé de- 
vant Pilate , il le fit crucifier. Ceux qui l'a- 
voient aimé durant fa vie ne l'abandonnèrent 
pas après fa mort. Il leur apparut vivant & ref- 
fufcité le troifieme jour , .comme Us faints 
Prophètes i'avoient prédit & qu'il feroit plu- 
ileurs autres miracl€s.,C'e{l de lui que les Chré- 
tiens que nous voyons encore aujourd'hui ont 
tiré leur nom. 

Environ le même temps il arriva un grand yj^^ 
trouble dans la Ji^dée , & un horrible fcandale 
àRome durant les facrifîces d'Ifis. Je commen- 
cerai par parler de ce dernier , & reviendrai 
Cdfuite à ce qui regarde les Juifs. Il y avoit à 
Kome une jeune Dame nommée Pauline , qui 
n'étoit pas moins iiluftre par fa vertu que par fa 
nalATançe » ni moins belle qu'elle étoit riche* 
Elle avoit époufé Saturnin qu'on ne fauroic 
louer davantage qu'en difant qu'il étoit digno 
d'être le mari d'une telle femme. Un jeune gen* 
tilhomme qui tenoit un rang tràs^confidérabie^ 
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ddtii ror<lie des chevaliers conçut pour elle Ta- 
niQur le plus violent que Ton puilTe s imaginer z 
&'comme elle étoit d'une condition Si d'une 
vertu à ne le laifTer pas gagner par des'préfens » 
rimpuflibilitéderéuflir danrlbn dciTeinaugmen- 
ta encore U pitûion. 11 ne put s'empêcher de lui 
faire offrir deux cens mille drachmes; âc elle re- 
jetta cette propoiition avec mépris.*La vie de« 
venant a.lors iiiupportable à Mi^ndus ; car c^é- 
toit ainli que ce genulhomme s*appelioit , il re- 
folut de te Uiifer mourir de fdim.'Mais Tune des 
affranchies de ion père nommée lit* ^ qui écoit 
fort habile tn plulltuts chofes qu'il vaut mieux 
ignorer que iay/oii , le découvrit, & le conjura 
pour Ten détourner de ne point perdre relpc* 
rance , puil'qu elle lui promettoit de lui faire 
obtenir ce qu'il detiroit i'ans qu'il luien coûtât 
plus de cinquante mille drachmes. Une telle 
propoiîtiun ht reprendre courage à Mundus 9 8c 
il lui donna la Ibmme qu'elle demandoit. Com- 
me cette femme n'ignoroir pas que Targeot 

'étoit inutile pour tenter une perfonne fi cha dey 
elle rélblut de ie fervir d'une autre voie, 8(*par^ 
ce qu'elle favoit que cette Dame avoit une dé- 
votion très-particulière pour.la DéelTelfis, elle 
alla trouver quelques-uns de les Prêtres. Après 
avoir tiré parole d'eux de lui garder 4e lecret,el. 
le leur dit. combien grand, étoit l'amour que- 
Mundus avoit pour Pauline , St que s'ils vou- 
loientlui promettre de trouver le moyen de fa- 
tisfaire fa pallion, elle leur donneroit à l'heure 
même vingt-cinq mille drachmes , 8c encore au« 
tant lorfqu'ils aurotent exécuté leur promeiï*e« 

^L'efpoir d'une fi grande recompenfe leur fit ac- 
cej)terla prbpofition, 8c le plus âgé d'eux alla 
aulli t6t dire à Pauline 9 q^e le Dieu Anubis 
jBVoit de la pdffion pour elle ^ & qu'il lui co4B« 



dbyGoOglf 



Livré XVni. Chapitre IV. ijf 

Mindoir d« Taller trouver. Cecie L>ame s'en tint 
û iiûoarée qu'elle s'en vanta à l'es auiie^ & le 
dit même à ion mnri , qui cunnoiiûnt ion ex*. 
trême chaltet- y couieuiu voluutiers. Ainli elle 
s>n alla au Tcaiple : & loilqu apiè» avoir lou* 
pé , le temps de »'«ilUr coucher lut venu « ce 
Prince l'cnlenna dans une chambre où il n'y 
avoic poinr de lumière & où Mundus qu'elle 
croyoit être le Dieu AimuLis , éioit c«che. 11 
pafTa toute la nuit avec elle : & Iclendemaiii ma- 
tin avant que ces détellables Piètres dont la 
méchanceté l'avoU un ion;ber dans ce pitge 
fuflent levés » elle alla retrouver l'on maii, lui 
dit ce qui s*éiuitpa{re,& continua de s'en glori- 
fier avec l'es amies. La choie leur parut li iu« 
croyable qu'elles avoieut ptine d y ajouter loi, 
& ne pouvo eni d'un aune cô^é encrer en défian- 
ce de la vertu de Pouline. l'ruis jours «après 
Mundus la rencontra par hai<iid & lui dit : 
»£n vérité )e vous ai bien de rol)Iigation d'à- 
«voir refuie les deux cens mille drachmes que 
sje voulois vou:» donner « & d'avoir Uit néan- 
»moins ce que fe d«liruis. Car que m'importe 
• que vous aytas mepiiié iVlundus , puiique j'ai 
•obtenu ibus le nom d Âuubis toi t ce que je 
»pouvois iouh<iiter ? & en a<;^evant ces paioles 
il s'en alla. Pau. iiie connut olois l'horrible t,rom« 
perie qui lui avoit été Lite : .elle déchira l*e$ 
habits , dit a ion mati ce qui lui éu)it ariivé » 
& le conjura de ne Idiii'er pas un il grand cr4me 
impuni. 11 alla auÛi idt trouver l'Empereur à 
qui il raconta l'afTait^ ^ & après que 1 ybere le 
fut exaâcmenc informé de la vérité»il ht cruci- 
fier ces déceltdbles Prêtres, & ..vec eux Idé 
qui avoit inycnté toute la luurberie,Bt ruiner le 
Temple d'ilîs & jetter la ftatue dans W Tybre.- 
Mau poui U regaid de Muudus il fe contenta 
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de l'envoyer en exil , parce qu'il attribua foft 
crime à.\é violence de ibn amour. Il faut oîaia« 
tenant reprendre ma narratian pour parler dt 
ce qui arriva aux Juifs qui demeuroient à Rome. 



Chapitre V. 

Tyhere fait chajfer tous les Juifs de Rosfte* PiUta 
châtie Us Samaritains t^iit s* étaient affemblis tUt 
mrmes* Us Caccufent aufrts 'de ViteUius . Gok^ 
verneur de Syrie ^ qui l'oblige d'aller i Rom^ 
pour Je juflifier. 

[774* T T ^ Juif qui étoîr Tun des plus méchans hoffl- 
\iJ mes du mo'^de Scqui s'en étoit fui de fon 
pays -pour éviter d'être puni de fes crimes » 
s'aiTocia avec trois autres qui ne vaioîent pas 
mieux que lui « & ils faifoient profeUion dans 
Rome d'interpréter Xa lui de MoyCe. -Une fem- 
me de condinon nommée fulvie qui avoit 
embraffé notre religion ,\ts pi^nant ppur des 
gens de bien , s'étoic miCe fous leur conduite* 
Ilsluiperfuaderent de donner de l'or' & de la 
pourpre pour envoyer à Jérufalem ,- & retin- 
rent ce qu'elleieur mit cnrrcltfs mains pour ce 
fujet. Saturnin n\dn de Fulvie en fit {ts plain- 
tes àTybere de qui il étoit fort aimé:& ce Prin- 
ce ne l'eut pas plurôt fu qu'il commanda qu'on 
chafTât de Home loUvS \t$ Juifs. Les Conluls » 
après une txadte reci^rche , en firent enrôler 
quatre mille qui furent enxoyésà l'ifle de Sar- 

' daigne 9 Se châtièrent très-l'évértment un grand 

nombre d'autres qui pour ne point, contrevenir 
auxloixdeieurpays refuferenc de prendre Us 

armes 
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armes. Aind la malice de quatre fcélérats fut* 
caufe qu'il oe refta pas un feulJuif dans Rome. 
Les Samaritains ne furent pas non plus exempts 775* 
de troubles. Un impoAeur qui ne faifoit confcien- 
ce de rien pour plaire au menu peuple & gagner 
foa aâeâion , l>ii ordonna de s'afTembler fur la 
montagne de Garifim qui palTe en ce pays pour 
un lieu faînt» & lui promit de lui faire voir des 
vafes facrés que Moyfe y avoir enterrés. Sur 
cette aOfurance ils prirent les armes, & en atten. 
dant ceux qui dévoient les venir joindre de tous 
côtés pour monter tous enfemble fur la monta- 
gne, ils affiégerent le bourg de Tyrathaba. Mais 
Pilate les prévint ; car s'étant avancé avec fa 
cavalerie & fon iofaitterie , il occupa la monta- 
gne 9 les attaqua auprès de ce bourg, les mit en 
fuite , en prit plufieurs , & fît trancher la têre 
aux principaux. Les plus qualifiés des Samari- 
tains allèrent enfuite trouver VlTELLiUS* alors 
Gouverneur de Syrie , & qui avoit été Conful > 
accuferent Pilate devant lui d'avoir commis tant 
de meurtres.foutinrent qu'ils n'avoient pas feu- 
lement penféà fe foulever contre les Romains ^ 
& dirent qu'ils ne s'étoient aflfemblés auprès de 
Tyrathaba que pour réfifter à fes violences. Vi- 
tellius fur ces plaintes envoya M-^rcel'us fon ami, 
prendre le foin des araires de la Judée , & com- 
manda à Pilate de 8*aller juflifier devant l'empe- 
reur. Ainfî étant contraint d'obéir , il prit le 
chemin de Rome après avoir gouverné dix ans la 
Judée:mais Tybere mourut avant qu'il y arrivât* 



«^ 
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Chapitre VL 

yitellittr remet entre les mains des Juifs la garde 
des habits principaux du Grand-Sacrificateur* 
Traite au nom detybere avec Artabune^Roi des 
Parthesm Caufe de fa hatne pour HJro...e le Te- 
trarquCé Philtppes-Tetrarque de la Traconitefde 
la Gaulatide tT de la BathanJe » meurt fans en^ 
fans î ^ fes ttats font réunis à laSyrie» 

\T Itellius étant allé à Jérufalemlorsdela fêto 
fjQ. y jj^ Pâques, & y ayant été teçuavec dettes* 
grands honneurs ; il remit aux habitans le droit 
que Ton prenoit iur les fruits qui le vendoient * 
' & permit aux Sacrificateurs de garder cofkimt 
autrefois l^£phod,& tous les ornemens facerdo- 
taux qui étoient alors dans la forterefTe Antonia^ 
où ils avoient été mis par Toccaûon que }e vais 
dire. 

Le 'Grand-Sacrificateur Hircan,premier de ce 
nom, ayant fait bâtir \ine tour auprès du Temple 
y demeuroitprefque toujours. Et comme lui feul 
pouvoit l*e revêtir de ce iaint habit commis à fa 
garde,illelaiflbitencelieu làlorfqu'itle quittoit 
pour reprendre fon habit ordinaire. Ses fuccef- 
feurs en cette charge en uferent de la même for- 
te. Mais Hérode étant arrivé à la couronne , & 
trouvant Fadiete de cette tour fort avantageuTef 
la fit extrêmement fortilier,la nomma Antoniaà 
caufe d'Antoine qui étoit fort fon ami,& y laifTa 
' ce fdint habit comme il Tyavoit trouvé, dans la 
créance que cela fervirort à lui rendre le peuple 
encore plus fournis. Archelaus fon fîls & fon fuc- 
CeÛeur,Q*y porta point de changement \ & après 
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t^ue le royaume eut été réduit en province & quç 
les Rooiains en eurent pris poifclitiiii, ils conti- 
Querenc à garder cet habit lacré » & fireot faire 
iiae armoire pour le meure , que Voù fcelloit 
iukcau é^s Sacriticdtturs 2k des gardes du 
tiéibr du' Temple. Le Gouverneur de la tour 
fiiiibit continuellement biûici une lampe de* 
vant cette armoire » & iept jours avant cha* 
cune des trois grandes ieti^s de l'année , qui 
étotent des temps de )eiitie 9 il remettuit ce 
faiot habit encre les mains du Grand Sacrifica- 
teur 9 qui après l'avoir fait bien nettoyer s'en 
revêtoit pour l'aire le lervice <livin , & le lende- 
main de la iéte le remettoit dans la même ar- 
moire. 

Vicellius pour obliger notre nation le remit 
alors , comme je l'ai dit , en la puifTance des 
SacriBcateuts , & déchargea le Gouverneur de 
la tour du loin de le conferver. Il ôia eniuite la 
grande lacrificdture à Caïphe pour la donner à 
JoNATHAS tils d'Ana^ius qui avoir été aufli 
Grand Sacrificateur, & partit pour s'en retour- 
ner à Antioche. 

Dans la crainte qu'eut Tybere qu'Artabane 77^* 
qui s'étoit rendu m^U^t de l^Armenie,ne devint 
un dangereux ennemi de lËmpire Romain , il 
manda à Vitellius de faire alliance avec lui à con- 
dition de donner des.ôtages *,& l'un propre fils 
s'il le pouvoit. Vitellius eniuite de cet ordre of- 
frit de grandes fommes aux Rois dtsiberiens 8c 
des Alains pour les engager à déclarer prompte- 
ment la guerre à Artabane. Les Iberiens ne vou- 
lurent point prendre les armes , mais le contea* 
terenr de donner pafiage.aux Alains & de leur 
ouvrir les portes des montagnes Cafpiennes* 
Ainfi ils entrèrent dans rArmenie,la ravagèrent 
latiérfmeflt • s'ea rcftdircot les maîtres ,• Se 
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portant la guerre encore plus avant , paflerent 
dans les terres des Partbes , tuèrent la plus 
grande partie de la noblefle y & même le fils 
d^Artabane. Alors ce Prince ayant découvert 
queVitellius avoir corrompu par de l'argent 
quelques - uns de fes proches & de fes àmit 
pour les porter à le tuer , 8c qu'ainfi il ne pou- 
voit fier à des gens qui fous prétexte d'amitié 
ne cherchoient que Toccailon de le faire mou- 
rir & de pafTer du côté de fes ennemis, il s'en- 
fuit & fe fauva dans les provinces fupérieures « 
où non-feulement il trouva fa fureté » mais af- 
fembla une grande armée de Oaniens & de Sa- 
ciens avec laquelle il commença la guerre f 
demeura victorieux , & recouvra fon Royaum'e* 
Ce fut cet heureux fuccès qui porta Tybere 
à deûrer de contraâer alliance avec lui » & Ar- 
tabane s'y étant trouvé difpofé , ce Prince & 
Vitellius accompagés de leurs gardes fe rendi- 
rent fur un pont conflruit fur l'Eufrate. Lorf- 
qu'ils furent convenus des conditions du traité * 
Hérodele Tetrarque leur fit un fuperbe feftin 
fous un grand pavillon qu'il avoir fait drefier 
au milieu du fleuve avec beaucoup de dépenfe ; 
& peu de temps après Artabane envoya Da- 
rius fon fils , en otage à Tybere avec de grands 
préfens , entre lefquels étoit un juif nommé 
Eleazar , qui étoit un fi grajid géant qu'il avoit 
fept coudées de haut. Vitellius s'en retourna en- 
fuite à Antioche , & Artabane à Babylone. 
77S« Hérode voulant donner le premier à Tybere^ 
la bonne nouvelle des otages qu'on avoit obte- 
nus d'Artabane , lui envoya un courier en très- 
grande diligence « & l'informa fi particuliére- 
tnent de toutes chofes que Vitellius ne pouvoir 
plus rien lui mander qu'il ne fût déjà. Tellement 
que. Tybere ne fit Autre réponfe k Vitellius lorf- 
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qu'il reçut enfuite fes lettres , fînon qu'il ne 
laiapprenoit neade nouveau : ce qui lui don* 
ça une très. grande haine contre Hérode ^ mais 
il la diflimula iufques^au^ règne de Gaïus» 

Philippes frère d'Hérode mourut en ce même 779. 
tems en la vingtième année du règne de Tybe- 
re , & après avoir joui durant trente-fept ans 
des Tetrarchies de la Traconite , de la Gaulati- 
de, &de laBathanëe. C'étoit un Prince fort 
modéré : il aimoit la douceur 8c le repos 9 8c de- 
mearoir toujours dans fes Etats. ^Lorfqu'il aU 
loic à la campagne , il menoit feulement avec lui 
un petit nombre de feramis plus particuliers « 
8c faifoit porter un fiege qui étoit une efpece 
de trône pour s'alfcoir 8c fendre la juftice ; car il 
s*arrêtoitaufiî-tôt que quelques-uns La lui de* 
mandoient,8c après avoir entendu leurs raifont 
il condamnoit fiwle champ les coupables, 8c 
abfolvoit les innocens. Il mourut à Juliade. Stt 
fiinérailles furent très-magnifîques 9 8c on Ten- 
terra dans le fuperbe tombeau qu'il avoit fait 
faire. Comme il n*avoit point d'enfans, Tybcrc 
unit fes Etats à la Syrie , à condition que l'ar- 
gent du revenu qui enprovicndroit demcureroît 
dans le pays. 
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Chapitre VII. 

Guerre entre Aretas , Rai de Vetra , tr Hérode 
le Titrarque , gui ayant époufé fa fille ^ la vou» 
loit répudier p >ur époufer Hérodiade , fille 
d^AtiflohnU & femme d* Hérode f on frère de pe* 
te. Va mce n^Héroie tfl entièrement défaire y 
fr lei Juifs r ittrihuerert à ce qu'il avait fait, 
mettre Jean^Bapttfle en prifond Poftérité d*Hé» 
rode le grand» 

EN ce même tems il arriva par roccafîon qae 
je vais dire,une gratide guerre entre Héro* 
le Tetrarque « & Aretas, Roi de Petra. Hërod» 
qui avoir époufé la fîile d*Aret9k 8c avoir vécu 
long-tems avec elle , pafTa en allant à Rome « 
chez Hérode Ton frère de père, & fils de la 
fille de Simon , Grand-Sacrificateur , Se conçut 
une telle pafiion pour Hérodiade fa femme , fille 
d'Ariflobule leur frère à tous deux , 8c fœur d*A- 
grii>pa qui fur depuis Roi, qu'il luipropofti de 
répoufer aufii-tôt qu'il feroit de retour de Ro- 
me Se de répudier la fille d'Areras. IK continua 
cnfuite fon voyage 8c revint après avoir termini 
les affaires qui Tavoient obligé de l'entrepren- 
dre. Sa femme découvrit ce qui s'étoit pafifé en- 
tre lui 8(*Hérodiade ,* mais elle n'en témoigna 
rica , 8c le pria de lui permettre d'aller à Ma- 
cktra , qui étott une forterefle aflife fur la fron- 
titt# des deux Etats qui appartenoient alors au 
Roi fon père : 8c comme Hérode ne croyoit pas 
quMle fçut rien de fon defiein , il ne fit point de 
difficulté de le lui accorder. Le Gouverneur de 
|a jplace le reçut très-bieo ^ 8c un grand nombre 
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de gens de guerre la conduifîrenT ju.rques à la 
four du Roi Aretas. Elle lui fit entendre la ré- 
folution prife par Hérode t dont il fe tint fort 
oâFenfé ; & étant arrivé quelque contedation 
entre ces deux Princes touchant les bornes tlu 
territoire de Gamala, ils en vinrent à la guerre ^ 
où ni l'un ni Tautre ne fe trouva en perfunne* 
La bataille fe donna , & l'armée d'Hérode fut 
entièrement défaite par la trahifon de quelques 
réfugiés ,qui ayant été chafl^s de la Tétrarchic 
de Pbilippes , avoient pris parti dans les trou» 
pes d'Hérode. Ce Prince écrivit à Tybere ce 
qui étoit arrivé ; & il entra dans une fi grande 
colère contre Aretas % qu'il manda à Viteliiut 
de lui déclarer la guerre , & de le lui amener 
vivant s'il le pouvoit prendre , ou de lui envoyer 
fa tète s'il étoit tué dans le combat. 

Plufîeurs Juifs ont cru que cette défaîte de 7^U 
l'armée «d'Hérode étoit une punition de Dieu à 
caufe de Jean , furnommé Baptiste. C'étoit 
on homme de grande piété qui exhortoit lee 
Juifs à embra^Ter la vertu , â 'exercer la juftice t 
& â recevoir le Baptême après s'être rendus 
agréables à Dieu 9 ea ne fe contentant pas de ne 
point' commettre quelques péchés y mais ea 
joignant la pureté de corps à celle de Tame. 
Ainfi comme une grande quantité de peuple le 
fuivoit pour écouter fa dgârine » Hérode crai- 
gnant que le pouvoir qu'il auroit fur eux n'exr 
citât quelque fédition , parce qu'ils feroient 
toujours prêts à entreprendre tout ce qu'il leur 
ordoaneroitt il crut devoir prévenir ce mal pour 
fi'avoir pas fujet de fe repentir d'avoir attendu 
trop tard ii y remédier. Pour cette raifon i il 
l'envoya prtfonnier dans la forterefTe de Mâchera 
lloat OQUS venons de parler ; 8c les Juifs attrt» 
l»ii«reiit la défaite 4c (on armée à un jude juge* 

Liv 
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ment de Dieu d^une aôion G. injufte. 

7Sx. Vitellius pour exécuter le commandement quMt 
avoir reçu de Tyb«re , prit deux légions avec de 
la cavalerie , & d'autres troupes que les Rois 
fournis à l'Empire Romain lui envoyèrent 9 mar- 
clia vers Pétra , & arriva à Ptolemaïde. Son 
deiïeln étoit de faire paffer fon armée à travers 
la Judée ; mais les principaux de cette nation 
vinrent le fupplier de ne le point faire , parce que 
les légions Romaines portoient dans leurs dra- 
peaux des figures qui étoient contraires à notre 
religion. Il (e rendit à leur prière, fît pafTer fon 
armée par le grand Champ , Se accompagné du 
TétrarqueHérode & de fes amis,s*en alla à Jértt- 
falem pour offrir des facrifices à Dieu au jour de 
fête qui étoit proche. Il y fut reçu avec de très* 
grands honneurs , & y demeura trois jours. 

78}« Durant ce temsil ôta la grande facrifîcature i 
Jonathaspour la donner à Théophile fon frc-^ 
re ; & ayant reçu la nouvelle de la' mort de 
Tybere , il fît prêter ferment à tout le peuple de 
demeurer fidèle è Caïus Caligula, qui avoit 
' fucrédé à TEmpire. Ce changement lui G\ rap- 
peller fes troupes ; il les envoya dans leurs quar- 
tiers cThyver , & s'en retourna à Antioche* 

784» On dit qu'Aretas ayant confulté des devins 
lorfqu'il apprit que Vitellius marchoit contre, 
lui, ils TalTurerent qu'il étoit impoflîble qu'il ar- 
rivât jufques â Pétra , parce que ou l'auteur de 
cette guerre , ou l'exécuteur de fes ordres , ou 
celui que Ton vouloir attaquer, mourroit au- 
paravant. 

y$5. Il y avoir alors un an qu'AcRiPPA , fîls d'A- 
rîftobule étoit allé à Rome trouver l'Empereur 
Tibère pour quelques affaires. Mais avant que 
d'entrer dans le difcours de ce qui touche ce 
Prince 9. je veux encore parler d'Hérode ]• 
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Grand , tant parce que cela regarde la lUite de 
mon Liftoire , qu'afin de confondre Uorgueildef 
hommes en faii'an^ connoître quels font les ef- 
ftis de la divine providence , & que ni le grand 
Jioiiibre d'enfans , ni tous les autres avantages 
qui peuvdQt contribuer à affermir une puifTance 
iiumaine , ne iauroient la conferver s'ils ne |lbnr 
accompagnés de vertu & de piété » comme il 
paroît par cet exemple , qui nous fait voir qu'en 
moins de cent ans toute cette grande prolpérité 
d^Hérode fe trouva réduite à un très-petit nom- 
bre. £c ce n'efl pas une chofe moins digne d'ad* 
miratîon que la manière dont Agrippa « contre 
Topinion de tout le monde , fut élevé d'une 
fortune privée à une fouveraine autorité. 

Aufl] bien que j'aie déjà parlé des enfans 
d'Hérode le Grand , je vais en parler encore plus 
particulièrement. Ce Prince eut deux filles de 
Mariamne , fille d'Hircan , dont il maria l'aînée 
nommée Salampso, à Phazaël , fils de Phazaèl 
fon frère aîné , & l'autre nommée Cypros , à 
Antipater Ton neveu , fils de Salomé fa fœur. 
Phazaël eut de Salamplb trois fils , AntiPA- 

TFR, HÉROUE Se ALEXANDRE, & deuxfilles, 

dont Tune nommée Alexandra, époufa dans 
rifle de Cypre un Seigneur nommé T/»' ^r » 
de qui elle n'eut point d'enfans ^ & l'autre nom- 
mée Cypros , époufa Agrippa , fils d'Ariftobule» 
dont elle eut deux fils , Agrippa & Drusi'S » 
qui mourut jeune , & trois filles , BiRENiCE , 
Mariamne & Drusii.le. Agrippa leur père 
avoit été nourri avec fes frères , Héhode & 
Aristouule , auprès d Hérode le Grand , 
leur ayeul ; comme auffi Bérénice , fille de 
Salomé & de Coftobare. Les enfnns d'Arillo- 
bule étoient encore jeunes quand Héiotle fon 
père le fit mourix avec Alexandre fon frère en 

Lv 
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la naniere que nous Tavons vu ; & lorfque 
ces «nfans furent venus en âgjc , Hërode , frère 
d*Agrippa , ëpoufa Mariamne , fille d'OIym* 
plas , fille d'Hérode le Grand & de Jofeph 
fon frefe , dont il eut un fils nommé Aris- 
TOBULE. L'autre frère d'Agrippa , nommé 
Ariftobule » époufa Jotapé , fille de Sarnpfigt* 
tant , Roi des Emefleniens » dont elle eut une 
fille nommée JotapI comme fa mère , & qui 
étoît fourde. Voilà quels furent les enfans de 
ces trois frères. Hérodiade leur fœur époufa 
Hérode le Tétrarque , fils d'Hérode le Grand 
8c de Mariamne y fille de Simon , Grand Sacri- 
ficateur , dont elle eut Salomé , après la naif- 
fance de laquelle elle n*eut point de honte de 
fouler aux pieds le refpeÔ dû à nos loix , en 
abandonnant fon mari pour époufer même de 
fon vivant Hérode fon frère , Tétrarque de 
Galilée. Salomé fa fille époufa Philippes , fils 
d'Hérode le Grand 8c Tétrarque de la Traco- 
nite 9 qui étant mort fans qu^elle en eût des en- 
fans , elle époufa Aridobule , fils d'Hérode , frère 
d*Agrippa ; dont elle eut trois fils , HéRODE, 
Agrippa 8c Aristobule. On voit par ce que 
je viens de dire quels furent les defcendans de 
Phazaël 8c de Salampfo. 

Cypros , fille d*Hérode le Grand , 8c fœur de 
Salampfo ^ eut d'Antiparer , fils de Salomé , 
une fille nommée Cypros comme elle , qui 
époufa jllexas Celjtus fils d*Alezas , dont elle 
eut une fille auffi nommée Cypros. Et quant 
â Hérode 8c Alexandre frères d'Antipater, ils 
jnoururent fans enfans. 

Alexandre fils du même Hérode le Grand qui 
le fit mourir , eut de Glaphyra fille d*Archelatii 
Hoi de Cappadoce « Alexandre 8c Tygrane i 
Ce deraier ^ui fut le Roi d*Araeiiie $ 8c queToa 
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«ccufa devant les Romains » mourut fans enfant» 
Mais Alexandre eut un fîls nommé Tvgrame » 
comme l'on oncle". L'Empereur Néron l'établir 
Roi d'Arménie , & il eut un fils nommé Alë^ 
SANDRE , quiépoufa JoTÂPÉ, fille d'AntioçhuSy 
Roi de Comagene. L'Empereur VeTpaûen lui 
donoa le Royaume d'ËHs en Cilicie,& lis defcenf- 
dans de cet Alexandre abandonnèrent la religion 
de nos peres pour embraflTtr celle des Grecs» 
Quant aux autres filles d*Hérode le Qrand » elles 
moururent fans enfans. 

Après avoir rapporté quelle fut la poflérité d« 
ce Prince jufques au régne d'Agrippa , il me 
refte à faire voir par combien de" divers accidens. 
de la fortune il fut enfin élevé à un û haut à^m 
gré de gloire & de puifTance. 



CHAPITRE VII I. 

Far quels divers accidens de la fortune Agripp4 
Surnommé le Grand « qttiétoitfiU d^Ariflobule Ô* 
petit fils d'HJrode le Grand & de Mariamne # 
fut établi Roi des Juifs par r Empereur Caïus 9 
Surnommé Caligula , aujji^tôt après qu*il 0Ui 
Succédé à Tyberep 

UN p«u avant la nort d*Hérodè le ^rand » 7^^^ 
Agrippa fon petit-fils & fils d'Ariftobule ^ 
étoit allé à Rome ; & comme il mangeoir fouvent 
avecDRUSUs, fils de TEmpéreur Tybere, il 
s'indnua dans fon amitié » & fe mit aufll fort bien 
dans Pefprît d'ANTONlA, femme de Drusus , 
frère de Tybere 8( mère d« Germanicus* i&L d^ 
Claudius , qui fut depuis Empereur, par lemo* 
j$a 4« Bèx9tkiçê b mer^ i poux qui elle avoit aa» 
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«(ieâîoQ & une- edime particulière. Quoiqu*A- 
grippa fût de Ton naturel très-libéral, il tCoh 
Je faire paroître du vivant de fa mère , de peur 
d*encourir fon indignation : mais auâî- tôt qu*«l- 
Je fut morte & qu*il n'y eut plus rien qui le re- 
tînt, il Ht de (I grandes dépenfes^n fellins & 
en des libéralités excefiives , principalement aux 
afiPranchK de Céfar, dont il vouloir gagner 
TafTeâion , qu'il fe trouva accablé de fes créan- 
ciers fans pouvoir les fatisfaire ^ 8c le jeune 
Drufus étant mort en même-temps, Tyberc 
défendit à tous ceux que ce Prince avoit aimés 9 
de fe préfenter devant lui , parce que leur pré* 
fence renouvelloit fa douleur. 

Ainli Agrippa fut contraint de retourner en 
Judée , & la honte de fe voir en cet état l'obligea 
de fe retirer dans le château de Malatha en Idu* 
mée f pour y paffermiférablementfa vie. Cypros 
fa femm( fît ce qu'elle put pour le détourner de 
ce deffein , 8c écrivit à Hérodiade , fœur d'A- 
grippa , qui avoit éponfé Hérode le Tétrarque , 
pour la conjurer de Taf&der comme elle iaifoit 
âe fon côté autant qu'elle pouvoit , quoiqu'elle 
eût beaucoup moins de bien qu'elle. Hérode 8c 
Hérodiade envoyesent enfuice quérir Agrippa , 
& lui donnèrent une certaine fomme avec la 
principale magiflrature de Tybériade pour pou- 
voir fubflfter avec quelque honneur dans cette 
ville. Quoiaue cela ne fufFîr pas pour contenter 
Agrippa, Hérode fe refroidit fi fort pour lut, 
qu'il perdit la volonté de continuera l'obliger : 
8c un jour après avoir un peu trop bu dans un 
k(ïin où ils fe trouvèrent enferoble dans Tyr , 
ii lui reprocha fa pauvreté 8c le bien qu'il lui 
faifoit. 

Agrippa ne pouvant fouffrir un fî grand outrage, 
«Ua trouver Plâccus » Gouverneur de Syrie 1 qui 
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avoit étéConlul & avec qui il avoit fait amitié 
daos Rome. Il le reçur tiès-bien ^ & il avoit 
des auparavant r<;çu de la même force d'Arifto* 
bule 9 frère d'agrippa « fans que l'inimité qui 
étoir entre cet deux frères 1 empêchât de té- 
moigner également fon afftâion à Tun & à 
Tautre. Mais Ariftobule continua de telle forte 
dans fa haine , qu*il n*eut point de repos juf- 
ques à ce qu'il eût donné à Flaccus de Taver- 
fion pour Agrippa ; ce qui arriva par roccaHon 
*que je vais dire. Ceux de Damas étant entrés 
en conteltation avec ceux de Sidon touchant 
leurs limites, 8c cette affaire devant être jugée 
par Flaccus , fis offrirent une grande fomme à 
Agrippa pour les affilier de'fon crédit auprès de 
lui , & il leur promit de faire tout ce qu'il 
pourroit en leur faveur. Ariftubule le découvrit 
& en donna avis à Flaccus , qui après s'en 
être informé , trouva que la chofe étoit vérita- 
ble. Aind Agrippa retomba par la perte de fon 
amitié dans une extrême nécef^té & fe retira à 
Proleniciïle, où n'ayant pas de quoi vivre , il 
réfolut de s'en retourner en Italie. Mai/comme 
l'argent lui manquoit , il dit à H^artias fon af- 
franchi , de faire tout ce qu'il pourroit pour 
en emprunter. Cet homme alla trouver Protus , 
affranchi de Bérénice , mère d'Agrippa , qui 
l'ayant recommandé parfontedament à Antonia» 
avoit été caufe qu'elle l'avoir reçu à fon fervice ; 
& le pria de lui vouloir prêter de l'argent fur fon 
obligation. Protus lui répondit qu'Agrippa lui 
en devoir déjà ; & ainfi ayant tiré de lui une obli- 
gation de vingt mille dragmes Attiques, il ne 
lui en donna qOe dix iept mille cinqcens,8c retint 
les deux mille cinq cens reftans , fans qii*Agrippa 
s'y pût oppofer. Après avoir touché cette fom- 
me, il s'en alla âAuthéodoO) où ayant rencontré 
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un vaiffisau , il fe préparoit â continuer fon vo« 
yage lors qvi*HJrennius Capito , qui avoic à^nt 
Jaxniiia l'intendance à^% aâPaires » envoya det 
gein de guerre pour lui faire payer trois cens 
mille pièces d'argeot qu'on lufavoit prêtées da 
tréfor de TËmpéreur durant qu'il étoit â Rome. 
Agrippa les afTura qu'il ne manqueroit pas d'y 
fatisfaire \ mais auflitôc que la nuit fut venue , 
il fit lever l'ancre & prit la route d'Alexandrie. 
C'étoit Quant il y fut arrivé, il pria Alexandre^ qui* 
la fpre- €11 étoit Alabarche , de lui prêter deux cens 
"**''« mille pièces d'argent : à quoi il répondit qu*il 
^^^'j^j,^ ne les lui prêteroit pas; mais qu'il les prête- 
gillratu- '^*^ ^ Cypros fa femme « parce qu'il admiroir 
re d*Â- fa vertu & fon amour pour fon mari. Ainfl elle 
lexaa- fut fa caution , & Alesuindre lui donna cinq ta- 
4rie. |ens avec aiTurance de lui faire payer le refte à 
Puteoles , ne jugeant pas à propos de le lui 
donner à l'heure même à caufe de fa prodiga- 
lité. Et alors Cypros voyant que rien ne pou- 
voit plus empêcher fon mari de paffer en Italie t 
s'en retourna par terre en Judée avec ï^s en- 
fans. 

Quand Agrippa fut arrivé à PutéoIes « il écrivit 
i TËmpéreurqui étoit alors à Caprées,qu'ilëtoit 
venu pour lui rendre fes devoirs , & qu'il le 
fupplioir d'agréjer qu'il l'allat trouver. Tybere 
lui répondit fur le champ d'une manière très- 
favorable , qu'il fe réjouiïToit de fon retour , & 
qu'il pouvoit venir quand il voudroit. Que fi 
cette lettre étoit obligeante « la manière dont 
il le reçut enfuite ne le fut pas moins ; car il 
l'embraifa Se le fît loger dans fon palais. IVIais 
le lendemain il reçut des lettres d'Herennius , 
par lefquelies il lui mandoit , qu'ayant fait pref- 
fer Agrippa de rendre trois cens mille pièces 
j'^aigent qu'il avDÎt empiuaiées du utioi & 
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dont le temps qu'il avoit pris pour lui rendre 
itoït expiré , il s*en étoit fui , & lui avuit ainfî 
ôté le moyen , & à ceux qui (uccédeioient à fa 
charge , de retirer cette fumme : Ces lettret 
irritèrent Tyberè contre Agrippa » & il défendit 
aux huifliers de fa chambre de le plus laiflTer 
entrer qu'il n'eût payé ce qu'il devoit.Mais lutf 
fans s'étonner de la colère de TEmpéreur, pria 
Antonia de lui vouloir prêter cette fomme pour 
l'empêcher de perdre les bonnes grâces de Tybe* 
re ; 8c comme cette Princeffe confervoit tou« 
jours le fouvenir de TafFeôion (I particulière 
qu'elle avoit porté à Bérénice , mère d'Agrippa » 
& de ce qu'il avoit été nourri auprès de Clau* 
dius fon fils , elle lui accorda cette grâce. Aind 
il paya ce qu'il devoir , & fe mit fi bien dans 
Tefprit de l'Empereur, queTybere lui ordonna 
de prendre foin de Tybere Néron fon petit- 
fils > fils de Druius , & de veiller fur fes aâions.. 
Mais le defir qu'avoir Agrippa de recom oître 
les faveurs dont il étoit redevable à Antonia , 
fit qu'au lieu de fatisfaite en cela au defijr de 
l'Empereur , il s'attacha d'aifeâion auprès de 
Caïus» furnommé Caligula » petit-fils de cette 
PrinceiTe , qui étoit aiihé & honoré de tout le 
monde à caufe de la mémoire de Germanicut., 
fon père , & ayant emprunté un million de piè- 
ces d'argent d'un des affranchis d'Augufte ». 
nommé Alhas , qui étoit de Samarie , il rendit à 
Antonia ce qu'elle lui avoit prêté. 

Ayant donc ^agné les bonnes grâces de Caïus » 
un jour qu'il étoit dans fon chariot avec lut, ils 
tombèrent fur le difcours de Tybere ; & Agrippa 
témoigna fouhaiter qu'il| fît bien tôt place à 
Caïus y qui méritoit mieux que lifi de régner. Eir- 
tichus fon affranchi qui conduifoit le chariot l'en- 
teadit , & n'en parla point alors î mais quelque 
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f«fnps après Agrippa l'ayant acculé de Tavoic 
dérobé , ce qui étoit vrai , ii s'enfuit y & lorsqu'il 
eut été pris & amené devant f ifon , Pretet de 
Rume , au lieu de répondre à raccufation faite 
contre lui , il dit qu'il avoit un fecret à décla- 
rer à Tempéreur 9 qui lui importoit de fa fure- 
té. On renvoya auÛi-tôt encbaîné à Caprées, 
& Tybere le fît mettre en prifon , & Ty lailTa 
fanff^approfondir davantage raffaire. Quoique 
cela paroiiTe étrange , il n'y a pas fujet de s'ea 
étonner, parce que jamais Prince ne fe hâta 
moins que lui en toutes chofes. Il ne donnoit 
pas même promptement audience aux Ambaffa- 
deurs , ni ne remplifToit les chages des Gouver- 
neurs & des Intendans de provinces qu'après la 
mort de ceux qui les exerçoient. Et lorfque fes 
amis lui en demandoient la raifon , il leur ré« 
pondoit , que quant aux AmbafTadeuts , c'étoit 
à caufe que s'il les eût expédiés promptement , 
on lui en auroit aufll tôt renvoyé d'autres , & 
qu'ainfî il fe trouveroit acc«blé de continuelles 
ambaflddes : Et que pojur le regard des Gouver- 
neurs Se Intendans des prov^inces « ce. qui l'em- 
pêchoit de les changer , étoit le dedr de fouIa« 
ger les peuples , parce que les hommes étant 
naturellement avares, 81 principalement lorfque 
c'ell aux dépens des étrangers qu'il s'enrichif- 
fent , ils fe portent avec plus d'ardeur a faire 
des exactions quand ils voient qu il leur refle 
peu de temps à demeurer en charge : au heu que 
lorfqU'ils ont déjà amalTé beaucoup de bien , 8c 
quMs n'appréhendent point d'avoir bientôt des 
fuccefT^^urs , ils agifTenr avec plus de modération : 
qu'ainfi tout le bien des provinces ne fuffiroît 
pas pour contester l'avidité de ces officiers il 
l'on en changeoit fouvent. Et pour preuve de 
et qu'il difoit y il fe fervoit de cette comparai* 
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foa : Un iiomnie ayant été bleiTé de plufieurs 
coups, une grande quantité de mouches fe jet- 
terent fur fes plaies , & un paflant qui le vit 
9n cet état , eut d'autant plus de compaflion de 
lui , qu'il ne croyoit pas qu'il lui reAât aflez 
de force pour les pouvoir chafTer : ainû il fe 
mit en devoir de lui rendre cette alIiAance. 
Mais le bielfélepriade lelaiffer comme il étoit : 
& l'autre lui en ayant demandé la raifon , il ré- 
pondit : » Comme ces mouches que vous voyez 
» font déjà ralTafiées de mon fang , elles com« 
u mencent à ne me plus tant faire de mal : au 
» lieu que H vous les chaiïez , il en viendra d'au- 
)) très qui étant encore affamées 8c me trouvant 
î) déjà 11 foible , achèveront de me faire mourir. 
Il ne faut point de meilleure preuve de la vérité 
de ce que je viens de dire dp naturel de Tybere 
que ce que durant vingt- deux ans qu'il a régné « 
il n'a envoyé que deux Gouverneurs dans la 
Judée , Gratus & Pilate, & qu'il ^n a ufé de 
la même forte dans les autres provinces fujettes 
à l'Empire Romain. Ce Prince difoitauffî » que 
» cequil'empêchoitdefaire juger proniptement 
» les prifonniers , étoit pour les punir de leurs 
» crimes par une longue peine , plus 4îfficile à 
» fupporter que la mort. 

C'eft donc ce qui fit que Tybere tint fi long, 
temps Eutichus en prifoa fans l'entendre. Mais 
lorfqu'il vint de Caprées à Tufculane, qui 
n'eft éloigné de Rome que d^environ vingt ftades» 
Agrippa pria Antonia de faire enforte qu'il 
voulût entendre Eutichus y afin de fçavoir de 
quel crime il l'accufoit : & Tybere avoit fans 
doute beaucoup de confidération pour elle » 
tant à caufe qu'elle étoit fa belle fœur , que 
parce qu'elle étoit Ci charte qu'encore qu'elle 
fût fort jeune lorfquelle demeura veuve , Se 
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qu'Augude la preflTât de le remarier , elle ne 
voulut jamais palTer à de fécondes noces * mais 
vécut dan^ une fi grande vertu , que fa réputation 
demeura toujours fans tache* Il faut aioutex 
qu'il lui étoit particulièrement obligé de l'affec- 
tion qu'elle lui avoit témoignée. Car Sej^tn » 
Colonel des gardes prétoriennes , qu^tl avoit 
très particulièrement aimé èi. élevé à un très- 
haut degié de puiffance , ayant avec plufîeurs 
Sénateurs t plufieursofiicicrs d'armée « & même 
des affranchis 4e Tybere , formé contre lui une 
grande confpiration , qui étoit fur le point de 
s'exécuter , elle leule fut caufe qu'elle demeura 
fans effet, parce que Payant découverte , elle 
lui en écrivit à Tinllant toutes les particularités 
par Pallas , le plus fidèle de fes affranchis , qui 
lui porta fa lettre à Caprées , & enfuite de cet 
avis il fit mourir Sejan & fes complices. Un fi 
grand fervice augmenta encore de telle forte 
l'eflime & l'affeétion qu*il avoit déjà pour cette 
Princeffe , qu'il prit une entière confiance en 
elle : & ainfi comme il n'y avoir rien dont elle 
ne pût lui parler , elle le pria de vouloir écou* 
ter ce qu'Eutichus avoit à lui dire. Il lui ré- 
pojidit » que s'il vouloit fauflèment accufer foo 
» maître * il en étoit afTei; puni par les fouffra»- 
)3 ces de la prifon , & qu*Agrippa devoit preo- 
M dre garde à ne s'engager pas inconfidérement 
» à pourfuivre cette affaire , de peur qu*étant 
» approfondie , le mal qu'il vouloit faire à fon 
» affranchi ne retombât fur lui-même. Cette 
réponfe , au lieu de rallentir Agrippa dans fa 
pourfuite , le fît prefTer encore davantage An* 
tonia d'obtenir cet éclairciiïement de l'Empé» 
reur : de forte que ne pouvant s'en défendre» 
elle prit l'occafion que Tybere fe faifoit un 
jo4ir porter en litière pour prendre l'air , fie 
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que Caïus & Agrippa marchoient devant \uu 
Elle le fuivit à pied , 8c lui renouvella i'a prière 
de commaader qu*£utichus fût examiné, n Je 
» prends les Dieux à témoins , lui répondit-il « 
» que c*e{l contre mon fentiment , & feulement 
» pour ne vous pas refufer, que je ferai ce que 
1» vous deûrez de moi. /< Auili-tôt il commanda à 
Jdacron , qui avoit fuccédéà Séjan en la charge 
de Colonel At^ gardes prétoriennes , de faire 
venir'Eutichus. Il Tanieua , & Tybere lui de- 
manda ce qu'il avoit donc à lui dire contre celui 
à qui il étoit redevable de fa liberté. << Un jour» 
Tù Seigneur, lui dit-il, que Caïus que je vois ici 
V préfent 8; Agrippa étoient enremble dans un 
» chariot , 8( que ]*étois à leurs pieds pour les 
» conduire , Agrippa dit à Caïus enfuire de queU 
» ques autres dilcours : Ne verrai je jamais ve^ 
s> nir le jour auquel ce vieillard.s'en ira en Tautrf 
D monde, 8c vous laiflera le maître de celui-ci t 
3» fans que Tybere fon petit- fils vous y puiffe fer» 
» vîr d'obdacle, puifqu^ii vous fera facile de 
s> vous en défaire \ Que toute la terre feroit 
D heureufe,8c que j'aurois de part à ce bon» 
heur. » Tybere eut d'autant moins de p^ine 
d*a}outer foi à ces paroles d'Eutichus , qu'il n'a* 
voit pas oublié le mécontentement qu'Agrippa 
lui avoit donné , lorfqu'au lieu de s'attacher au- 
près de Tybere Néron fon petit- fils , comme il 
' le lui avoit commandé , il s'étoit donné |out 
entier à Caïus \ 8c ainfi il dit à Macron : Enchaî. 
nez celui là. Mais comme Maeron ne pouvoir s'I- 
maginer que ce fut d'Agrippa qu'il lui parlât, il 
différa à exécuter cet ordre jufques à ce qu'ilfut 
plus particulièrement informé de fa volonté. Ty- 
bere , après avoir fait quelques tours dans l'hy. 
podrome , voyant encore Agrippa , dit à Ma- 
croa; » ^evous avois-je pas commandé de fait» 
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» enchainer cet homme 1 Quel homme , Se!* 
» gneur ? lui répondit Macrôiu Agrippa , lui dit 
v Tyberc. 

' Alors Agrippa eut recours aux prières , 8c le 
conjura par la mémoire de Ton fils avec lequelîl 
avoir été nourri , Se par lesVevoirs qu'il avoit 
rendus à lybere fon petit-Êls , de lui accorder 
fa grâce. Mais Tes prières furent inutiles > & les 
gardes de l'Empereur le menèrent en prifon fans 
lui ôter fon habit de pourpre. Comme la chaleur 
étoit très-grande Se que le vin qu'il avoir bu à 
dîner Tavoit encore échauffé ^ il fe trouva prefifé 
d*une telle foif, qu'il jetta les yeux de tous cô- 
tés pour voir H quelqu'un ne pourroit point le 
foulager dans ce befoin. Il apperçut un des ef- 
claves de Caïus nommé Thaumaffe qui portoit 
une cruche pleine d'eau. Il lui en demanda, 8c 
il lui en donna très-volontiers. Après qu'il eut 
bu 9 il lui dit : » Vous ne vous trouverez pas 
» mal de m'avoir fait ce plaifîr y puifqu'auflî-tôt 
» que je ferai libre , j'obtiendrai de Caïus votre 
» liberté pour récompenfe de ce que me voyant 
» dans les liens vous n'avez pas pris moins de 
if> plaifir à me rendre ce fervice que vous auriez 
» fait durant ma bonne fortune. Cette promelTe 
fut fuivie de l'effet: car lorfqu' Agrippa fut venu 
à la couronne , il demanda ThaumafTe à Caïus ; 
& non-feulement ill'.affranchit , mais il lui donna 
l'adminiflration de tout fon bien, & recommanda 
en mourant à Agrippa fon fils , 8( à Bérénice 
fa fille , de le conferver dans cette charge ; & 
ainfi il l'exerça avec honneur durant tout le refte 
de fa vie. 

Un 'jour qu'Agrippa étoit avec d'autres prî- 
fonniers devant le palais , la^foibleffe que lui 
caufoit fon chagrin fît qu'il s'appuya contre un 
arbre fur lequel un hibou vint fe pofer. Un 
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Allemand , qui étoit du nombre de ces prifon- 
nicis y J'ayanc remarqué , demanda au foldat qui 
le gardoic , & qui étoit enchaîné avec lui , qui , 
éroit cet homme .* & loriqu'il l'çut que c*écoic 
Agrippa, le plus confldérable de tous les Juifs 
par la grandeur de fa naiffance , il le pria de 
s'approcher de lui afin qu'il pût apprendre de fa 
bouche quelque chofedes coutumes de l'on pays. 
Ce foldat le lui accorda \ & alors cet Allemand 
dit â Agrippa par un interprête : » je vois bien 

> qu'un A grand & (1 Ibudain changement de ' 
» fortune vous afflige, & que vous aurez peine à 
9 croire que la divine providence rend votre déli- 
» vrance très-proche. Mais je prends à témoins 
» les Dieux que j'adore , & ceux que Ton révère 
B en ce pays qui nous ont mis dans ces liens » 
» que ce que j'ai à vous dire n*e{l pas pour vous 
» donner une vaine confolation, içachant com- 
» me je le fçai , que lorfque des prédirions fa- 
3» vorables ne font pas fuivies des effets , elles 
» ne fervent qu'à augmenter notre trifteffe. Je 
» veux donc vous apprendre , quoiqu'avec péril , 
» ce que cet oifeau qui vient de voler fur votre 
tt tête vous préfage. Vous vous verrez bien-tôt 
u libre & élevé à une fî grande puiffance , que 
B vous ferez envié de ceux qui ont maintenant 
» compallîon de votre infortune. Vous ferez 
» heureux durant tout le refte de votre vie , & 
»1aifl£reZ des enfans qui fuccéderont â votre 
» bonheur. TVlais lorfque vous verrez une autre* 
» fois paroître ce même oifeau; fçachez qu'il ne 
)J vous redtra plus que cinq jours â vivre. Voilà 
» ce que les Dieux vous préfagent \ & comme 
» j'en ai connoiffance , j'ai cru vous devoir don- 
» ner cette joie , afin d'adoucir vos maux pré- 
» fens par l'efpérance de tant de biens à venir. 

> Quand vous vous trouverez dans unie ii grande 
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» profpérité » ne vous oubliez pas , je vous prie ,* 
» éL travaillez pour nous tirer de la mifere oiS 
I) nous iboioies. La prédiâioa de cet Allemand 
parut a ridicule à Agrippa , qu'elle excita alors 
en lui une aufli grande riiee , qu'elle lui cauCa 
depuis d*admirdtion & d'étonnement. Cepen- 
dant ia diigrace donnoit une feniîble douleur à 
Antonia : mais comme elle jugeoit inutile de 
parier en l'a faveur à Tybere , tout ce qu'elle 
put l'aire , fut de prier Macron de lui donner 
pour gardes des Ibldats d'une humeur fociable, 
de le faire manger avec l'officier qui l'avoit en 
garde , de lui permettre d'uftr chaque jour du 
bain, Se de donner un libre accès à les amis & 
à les affranchis , afin d'adoucir en quelque forte 
rjmertume de fa prilbn. Ainii Sflas , qui étoic 
fon ami , 6i M^rcias & Stichus ^ (es affranchis t 
lui portoient les viandes qu'ils fa voient lui être 
plus agréables , 8c 'prenoient tantde foin de lui» 
que fous prétexte de vouloir vendre quelques 
couvertures , ils lui en laiffoient dont il fe fer- 
voit la nuit , fans que les gardes l'empêchaiTent» 
parce qu'ils avoient ordre de Macron de le per- 
mettre. 

Six mois fe pafTerent de la forte, & Tybere, 
après être retourné à Caprées , tomba dans une 
langueur qui d'abord ne paroiiïblt pas périlleufe ; 
mais le mal augmentant & défefperant de fa vie , 
il commanda à Evade , qui étoit celui de fes 
affranchis qu'il aimoit le mieux, de lui amener 
Tybere , furnommé le Gémeau , fon petit fils; 
Drufus fon fils , 8c Ca'ïus fon petit neveu , fils 
4e Gernjjnicus fon neveu , parce qu'il vouloit 
leur parler avant que de mourir. Ce dernier étoiC 
déjà grand , fort bien indruit dans les lettres , & 
forr aimé du peuple , à caufe du refpeâ que l'on 
confervoit pour la mémoire de Germaaicus foa 
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père. Car ce vaillent îk excellent Prince avoic 
une douceur » une modeiiie,& uae cÏNilité fi ex- 
traordinaire y qu'il avoit gagné rafitâion non- 
feuiement du beoat, mais de tous les peuples ; 
& fa mort avoit été pleurée par des larmes fi 
véritables , qu'il l'«mbloit que dans un deuil û 
public chacun regrettât fa peine particulière 9 
parce qu'il avoit pris plaiflr durant ia vie à oMi- 
gertous ceux qu*il. avoit pu i & n'avoit )amais 
fait de mal à perlbnne. Cet amour que Ton avoit 
eu pour le père étoitaiiffî ttès- avantageux au fils 
dans TtipriT de tous les gens de guerre , & iU 
faiibient affez connoître qu'il n'y avoit point de 
périls où ils ne fuiTent prêts de s'txpolei pour 
l'élever lur le trône. 

Après que Tybere eut fait ce commandement 
a Evode de lui amener le lendemain de. très- 
grand matin ibn petic-fils & Ib.n petit neveu , il 
pria les Dieux de lui faire connuître par quelque 
figne lequel des deux ils deAinoient pour lui l'uc- 
céder. Car encore qu'il defirât que l'Empire 
tombât entre les mains de lybcre, il n'oloit fe 
déterminer dans une affaire li importante , tans 
tâcher d'apprendre quelle étoir fur cela leur vo- 
lonté ; 81 le Irgne qu'il ft propofa pour en juger » 
ûit 9 que celui qui viendroit le prtmier le len- 
demain matin pour le faluer « 4eroit celui qui 
jlevoit être Empereur. Ainfi dans la créance dont 
il fe flatoit que les Dieux le décbretoient en 
faveur de fon petit fil» « il dir a fon gouverneur 
de le lui amener de très grand matin. Mais les 
effets ne répondirent p s à l'es cfpérances ; car 
ayant dès le point du jourtommandé à Evode de 
fortir pour faire entrer celui deccs deux Princes 
qui feroit venu le prtmier , il ne trouva point le 
jeune Tybere , parce que n'ayant pas été averti 
^e riateation de l'Empereur | il s*étoit amuié à 
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déjeûner. Mais Caïus étoit à la porte de4a cham- 
bre , & Evode lui dit que rEmpéreur le deman- 
doit y & le fit entrer. Lorfque Tybere le vit, il 
commença à connoître que les Dieux ne luiper« 
mettoient pas de difpofer de l'Empire comme il 
Tauroit déliré, & que leurs delTeins étoient op- 
pofés aux fiens. Mais quelque grande que fût fa 
douleur , il étoit \^core plus touché du malheur 
de Ton petit- fils , qu*il voyoît non - feulement 
perdre refpérance de lui fuccéder ; mais courir 
rifque de la vie y puifqu'il étoit facile de jvgei 
que la proximité du fang ne feroit pas capable 
de la lui faire conferver , (i Caïus devenoit le 
naître , parce que la fouveraine puiffance oe 
fpuflfre point de partage , & qu*ainfi ce nouvel 
Empereur ne fe pouvant tenir afTuré tant que le 
jeune Tybere feroit au monde , il ne manqueroit 
pas de trouver moyen de s'en défaire. Car Ty- 
bert étoit très-attaché à l'adrologie judiciaire, 
& avoit durant toute fa vie ajouté une G grande 
foi aux horofcopes , qu'elles fervoient de règle â 
la plupart de fes aÔions : en forte que voyant un 
jour venir Galba , il dit à quelques-uns de fes 
plus intimes amis : Cet homme que vous vo- 
yez fera Empereur. Et comme il avoit en diver. 
fes rencontres vu des prédirions fuivîes de l'ef- 
fet , nul autre de tous les Céfars ne le^ a tant 
crues que lui. Ainli la rencontre de ce que Caïus 
étoit venu le premier , l'affligea fî fort , qu'il 
confidéroLt déjà le jeune Tybere comme mort , 
& s'accufoit lui-même d'avoir defiré de connoî- 
tre la volonté des Dieux par ce préfage , qui le 
combloit de douleur en lui annonçant la perte 
de la perfonne du monde qui lui étoit la plus 
chère , au lieu qu'il eût pu mourir en j-epos fi fi 
curiofité ne l'eût point porté à vouloir pénétrer 
dans l'avenir. Au milieu d'un fi grand trouble 

que 
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^e celui où il étoit devoir quefbntre foo def- 
fiifl J'empire tomberoit entre les mains de celui 
çQ'il n'avoit point defliné pour Ton fuccelTeur t 
fine laifTa pas , quoiqu*à regret, de. parler à 
Caïus de cette forte : » Mon fils » encore que 
» Tibère me foit plus proche que vous , )e ne 
» laiflè pas par mon propre choix & pour me 
» conformer à la volonté des Dieux , de vous 
» mettre entre les mains Tempire de Rome« Mais 
» je vous prie de n'oublier jamais robligation 
» que vous m'avez de vous avoir élevé â ce fouve- 
» rain degré de puilfance , & de me le témoigner 
» parTaffeâion que vous témoignerez àTybere» 
» C'eft la plus grande preuve que vous puifiîes 
V i||e donner de votre rçconnoiffance d'un aufli 
>i grand bienfait que celui dont après les Dieux 
» vous m'êtes redevable : & outre que la nature 
» vous oblige d'aimer une perfonne qui vous êft 
v fi proche , vous devez conlîdérer fa vie comme 
9 Tun des foutiens de votre empire ; au Heu que 
D fa mort feroit pour vous un commencement de 
» malheur , parce .qu'il eft périlleux aux Prince^ 
» de n'avoir point de parens , & que ceux qui ne 
» craignent pas d'offenfer les Dieux en violant 
» les loix de la nature , ne peuvent éviter leur 
» jufte vengence. Telles furent les dernières pa« 
* rôles de Tybcre, & il n'y eut rien que Caïus 
ne lui promît, mais fans avoir deffein de le tenir. 
Car aufS^tôt après qu'il fe vit le maître , il fît . 
mourir le jeune Tybere , comme fon. ayeul J'a. 
voit prévu , & lui-même quelques années après 
fut aflaffiné. 

Mais pour revenir i Tybere , il ne vécut que 
peu des jours depuis avoir nommé Caïus pour 
foo fucceffeur ; & il avoit régné vingt-deux ans 
cinq mois trois jours* Le bruit de la mort de ce 
Prince donna une extrême joie dans Romç l 

Hift. Tom. m. M 
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mais on n'ofoit y aiauter foi , parce que plasof 
la fouhaitoit , plus on craignoit qu'elle ne fât 
pas véritable ; & à caufe aufiî que fi elle fe 
trouvoîc faulTe > ce feroit fe mettre en hazafdde 
perdre b vie que de téatoigner d'en être bien 
aife , tant les délateurs étoient à (:raindre foui 
ua régne tel que celui de Tybere , qui avoir plut 
maltraité les Sénateurs que nul autre n'avoir ja- 
mais fait avant lui. Car il étoir û- colère i ii 
inexorable 8c fi cruel , qu'il haïiToit même faai 
fujer & ne confîdéroit la mort qu'il faifoit fouf- 
frir injuilemenr 9 que comme une 'peine légeret 
Mais Marcias ne put s'empêcherd'ailer en très- 
grande hâte donner cet avis à Ton maître. Il le 
trouva prêt de fe mettre au bain, 8c s'étaor ap- 
proché lui dit en hébreu : n Le lion edmort. u 
Agrippa n*eut pas peine à comprendre ce que cela 
vouloir dire , Se lui répondit dans le tranfport de 
fa joie : » Comment pourrai-je aflez reconnoître 
» les fervlces que vous m'avez rendus 9 8c par- 
. )> ticulieremenr celui de m'apporter une fî bon* 
i> ne nouvelle il elle fe trouve véritable l L'of- 
ficier qui gardoit Agrippa , ayant remarqué avec 
quel emprefTement Marcias étoit venu , 8c la joie 
qu'Agrippa avoit témoignée enfuite de ce qu'il 
lui avoit dit , n'eut pas peine à juger qu'il étoit 
arrivé quelque chofe d'important, 8c les pria de 
lui dire ce que c'étoit. Ils en firent au.commen^ 
cernent difficulté ; mais il les en preifa tant, 
4qu'enfîn Agrippa qui avoit déjà contraâé quel- 
que amitié avec lui , |]e put fe défendre davan- 
tage dr lui dire ce que c'étoit ; 8c alors ce capi- 
taine le félicita de fon bonheur ; 8c pour lui efl 
témoigner fa joie» il lui fît unfeflin. Mais peo* 
dant qu'ils* fai.foient bonne chère 8c beuvoient 
des ïlntés , un bruit contraire alTura que Tybeie 
à'étoit p^im mprt l'Si; qu'il vi^adroit biea-iôii 
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Rome. Une fi grande furprife étonna tellemenc 
cet officier , parce qu'il jugeoit alTtz qu'il y 
alloit de i'à tête d'avoir vécu de la ibrte avec un 
pritbnaier qu'il avoir eu garde dans le mêmo- 
teœps que. l'on croyoit l'Empereur mort , qu'il 
poulTa Agrippa de dtllus le lit lur lequel fis 
itoieiit affis pour manger , en lui dilant : » Vous 
» immaginez-vous donc que je l'outfre que vous 
» m'ayez trompé inpuném<nt par cette faufle 
«nouvelle de la mort de l'Empereur , & que 
3» cette fuppoiition ne vous coûte pas la vie l £a 
achevant ces paroles , il commenda qu'on Tcn- 
chaînât , 8c qu'on le gardât avec plus de Coin 
que 'jamais* Agrippa palTa toute la nuit dans 
cette peine ; mais le lendemain on ne douta 
plus de la mort de l'Empereur : chacun en par* 
loit ouvertement & il y en eut même qui firent 
des facfifîces pour en témoigner leur joie. On 
apporta en ce même-temps deux lettres de CaTus» 
TuneadrefTante au Sénat, par laquelle il lui don- 
noit avis de la mort de Tybere , & qu'il Tavoît 
choifi pour lui fuccédtr à l'Empire & l'autre à 
Pilbn, Gouverneur de la ville y qui portoit !a 
même chofe, lutordonnoit dé tirer Agrippa hors 
de prilbn , & de lui permettre de retourner en 
Ton logis. Ainfi il le trouva délivré de toute- 
crainte 5*81 bien qu'il fût encore gardé, ilvivoit 
du refte comme il vouloir* Un peu après Caï'u^ 
vint à Rome , où il fit apporter avec lui le corps 
de TJrbere , 8c lui fit faire , félon la coutume 
des Romains , dé fuperbes funérailles. Il vouloit 
àhs le même jour mettre Agrippa en liberté 9 
mais Antonia lui confellla de. diférer j non 
qu'elle manquât d'affeâion pour lui, mais parce 
qu'elle eûimoit que cette précipitation choque^ 
loit la bienféance ,à caufe que l'on ne pouvoir 
iè.taat MteJT de donner la liberté à celui que 
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Tybere tenoit dans les liens , fans témoigner 
de la haine pour i*a mémoire. Néanmoins peu 
des jours après Caïus renvoya quérir , & ne fe 
contenta pas de lui dire de faire couper fesche* 
veux : il lui mit le diadème lur la tête , rétablit 
Roi de la Tétrarchie que Philippes avoit pofié-* 
dée , & y ajouta celle de Lyfanias. Il voulot 
auflî pour marque de Ton afifedion lui donner 
une chaîne d'or de femblable poids à celle de 
fer qu'il avoit portée , & il envoya eniuire Ma« 
RULL£ pour gouverner en Judée. 
^^* ' £n la féconde année du régne de Caïus , 
Agrippa le pria de lui permettre d'aller en fon 
loyaume pour donner ordre à toutes chofes f 
avec aflurance de le venir retrouver aufîi-tôt 
après , & il le lui accorda. Ainfi on vit contre 
toute forte d'apparence ce Prince revenir avec 
la couronne fur la tête ; 8c cet événement fut 
un illuftre exemple du pouvoir de la fortune lorf. 
que l'on comparoir fes miferes paflees avec (à 
félicité préfente* En quoi les uns admiroient la 
fermeté & la confiance qu'il avoit témoignée 
pour >réuflir dans fes efpérances } & les autres 
avoient peine à croire ce qu'ils voyoient de leprs 
propres yeux. 



• 
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Chapitre IX. 

Hérodiade 9 femme d*Hérode te Tétr arque iyfœttr 
du Roi Agrippa y ne pouvant fou ffrir la profpé» 
rite de fon frère y contraint fon mari d^ aller a 
Rome pour y obtenir auffi une couronne* Mais 
Agrippa ayant écrit contre lui à rEmpéreat 
Caïus- , il l^ envoya avec fa femme en exil à Lyon* 

HÉrodiade t fœur du nouveau Roi Agrippa Se 7Sftv 
^«mme d'Hérode ,Tétrarque de Galilée & 
de Pérée » ne put regarder r»ns envie cette prof- 
périté de fon frère qui l^élevoitau-defTus de foa 
mari, klle brûloir de jaloufie de voir que celui 
qui avoir été contraint de fe réfugier auprès 
d'eux» parce qu'il n'avoir pas moyen de payer 
{ts dettes , fut revenu plein d'honneur & de 
gloire. Un (i grand changement, de fortune lui 
étoit infupportableySc principalement lorfqu'elle 
le voyoit marcher vêtu à la royale au milieu 
de tout' un peuple. Ainfî ne pouvant difllmuler 
le dépit qui lui rongeoit fans ceiïe le cœur « elle 
preflToit continuellement fon mari d'aller à Rome 
pour obtenir un femblable honneur 9 difant » 
» qu'elle ne pouvoit plus vivre Q lors qu'Agrippa ' 
» qui n'étoît fils que d'AriftobuIe que fon perc ' 
» avoir fait mourir, 8c qui avoir été contraint 
» de s'enfuir par l'impuiâance où il fe trouvoit 
» de payer fes dettes , portoit une couronne , - 
» pendant que lui qui étoit fils de Roi , & que 
» tous fes proches defiroient de voir porter le 
»> fceptre , n'afpiroit point à une gloire fembfa- 
i> ble, & fe contentoit depafier une vie privée. 
» Si vous avez pu 9 lui difoit-elle , foufFrir jufques . 

m iij 
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» ici ct*ècre dans une condition moins élevée 
» que n*étoit celle de votre pexe , commences 
1) au moins maintenant à fouhaiter un honneur 
» qui ell dû à votre naiflance , ne veuillez pas 
» être inférieur' à un homme que vous avez au- 
ji trefois nourri , ni il lâche que de ne travailler 
» pas dans l'abondance de tant de biens dont 
»> vous jouilTez , à obtenir ce qu*ii a acquis 
» lorfqu'il étoit dans une telle nécefiité qu^il 
iLinanquoit de toutes chofes : ayez honte de 
i> marcher après celui qui s*eft vu réduit à ne 
j» pouvoir vivre fans votre afllAance : allons à 
» Rome , Se n'épargnons pour ce delTein ni It 
» travail ni la dépepfe f puilqu'il n*y a pas tant 
x> de plaiiirà conferv^r des tréfors , qu'à lei em- 
Déployer pour acquérir un royaume* 

Comme Hérode aimoit le repos & qu'il fe dé« 
fioit de la Cour Romaine , il fît tout ce^ qu'il put 
pour d<étourner fa femme de cette penfée : Mais 
plus elle le voyoit y rédder ^ & plus elle le pref* 
foit y n'y ayant rien que fa paflion de régner. ne 
I4 portât à faire pour y c4u0ir. Enfin elle le 
tourmenta tant, que ne pouvant davantage 
réiîAer à les impotunités , elle arracha fon con- 
fentemenc plutôt qu^elle ne robtint, &ils par- 
tirent enfemble pour Rome avec un fuperbe 
équipage. Agrippa n'en eut pas plutôt avis i 
qu'il envoya Fortunat ^ l'un de fes affranchis « 
vers l'Empereur, avec des pré/ens & des lettres 
qu'H lui écrivoit contre Hérode , & il lui ^onna 
charge de tâcher à trouver Toccafîon favorable 
<ie l'entretenir de cette affaire. Fortunat eut le 
vent fi favorable , qu'il arriva à Put^oles auffi- 
tôt qu'Hérode , & Caïus étoit alors à Bayes , 
qui étoit une petite ville de la Campanie où il 

Îr a grand nombre de fuperbes palais bâtis par 
es Empereurs 9 dont chacun s'eft efforcé de 
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furpaiTeir Us autres en magnificence , y ayant été 
invités parce qu'il^y a des fources & des bains 
d'eau chaude non moins agréables qu'utiles pour 
la fanté. Après qu'Hérode eut fait la révérence 
à UEmpéreur, Fortunat lui préfenta les lettres 
d*Agrippa« Il les lut à Theure même , & trouva 
qu'*]! accuToit Hérode d^avoir confpiré avec Se- 
jan contre Tybere, & de favorifer alors contre 
lui-même Artabane 9 Hoi des Parthes , dont il 
ne falloit point de meilleure preuve que ce qu'il 
avoir dans Tes arfenaux de quoi armer foixanTè 
8c dix mille hommes. L'Empereur ému de cett# 
accufation» demanda à Hérode s'il étoit vrai 
qu'il eût une lî grande quantité d*armes : & fur 
ce qu*il répondit qu'oui , parce qu'il ne pouvoir 
le défavouer, il crut que fa trahifon étoit allez 
vérifiée. Ainfi il lui ôta fa Tétrarchie , qu'il 
joignit au Royaume d'Agrippa , confîfqua tout 
fon argent , qu'îLdonna au(E au même Agrippa ^ 
9^ le condamna à un exil perpétuel à Lyon ^ 
qui eâ une ville des Gaules. Mais ayant {en 
qu'Hérodiade étoit fœur d'Agrippa , il lui laiUa 
cet argent dans la créance qu'elle ne voudroit 
pas fuivre fon mari dans fa difgrace > & lui dir 
que quant à elle , il lui pardonnoit à caufe de 
fqa frère. Cette généreufe PrincelTe lui répon- 
du : » Vous agi(Iez y Seigneur , d^une manière 
» digne de vous en me faifant cette faveur : mais 
» mon amour pour mon mari ne me permet pas 
M de la recevoir* Comme j'ai eu part à fa prof- 
» périré , il n'eil pas jufle que je l'ab'andonne 
»dans fa mauvaife fortune. Un fi grand cœur dans 
une femme étant înfupportable à Caïus , il l'en- 
voya auill en exil avec fon mari , & donna tout 
leur bien à Agrippa. Dieu punit aînd Hérodiad^ 
de l'envie qu'elle portoit au bonheur de fon frere^ 
& Hérode de fa trop grande facilité à fe rendra 
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à fes p«rruafions* 
|rfp« Ce nouvel Empereur gouverna fort bien du- 
rant les deux premières années de fou régne « 8c 
gagna le cœur des Romains & de tous les peu- 
pies fournis à TEmpire. Mais cette grande puif^ 
lance où il fe voyoit élevé lui enfla enfuite tel- 
lement le cœur, qu'il oublia qu'il étoit homme : 
Se fa folie paffa (i avant que d'ofer proférer des 
blafphêmes contre Dieu ,. & s'attribuer des 
Jionneurs qui n'appartiennent qu'à lui feul. 



^ChapitreX. 

Conteflation entre Us Juifs <b' les G/ecs (PAlexafs^ 
drie* Us députent vers l^EmpJreur Caïus , Ô* 
Philon étoit chef de la députation des Juifs. 

/Po» TT ^^^^ arrivé dans Alexandrie une très gran- 

Xli de conteftation entre les Juifs & les Grecsi"^ 
ils envoyèrent de chaque côté trois Députés â 
Caïus , dont Apion 8c Philwe étoient les chefs* 
Apion accufa les Juifs de plufîeurs chofes , Se 
principalement de ce que n'y ayant point alors 
de lieu dans toute l'étendue de l'empire Romain 
où l'on ne bâtit des Temples Jk des Autels en 
l'honneur de l'Empereur & où on ne le, révérât 
comme un Dieu , les Juifs étoient les feuls qui . 
refufoient de lui rendre cet honneur &de jurer 
par fon nom : i quoi il ajouta tout ce qu'il crut 
pouvoir irriter davantage Caïus. Lorfque Phi- 
Ion , frère d'Alexandre Alabarche , qui étoit un 
homme de très-grand mérite & grand Philofo* 
phe, fe préparoit à répondre pour les Juifs t 
Caïus lui commanda de fe retirer ; 8( s'emporta 
lellement de colère contre lui , que s*il n'cAc 
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•béi promptcment , il Tauroic fans doute outra- 
ge. Alors Philon fe tournant vers les Juifs qui 
raccompagnoient , leur dit : » C'efl maintenant 
» qoe nous devons plus efpérer que jamais , puif- 
» que TErapéreur éjtant û irrité contre nous , 
» Dieu ne fauroit manquer de nous être favora- 
» bie. 



^ChapitreXI. 

Caiat ordonne à Pétrone 9 Gouverneur de iyrh » 
de contraindre les Juifs par les armes à recei oit 
Sa flatue dans le Temple. Mais Pétrone étant 
fléchi par leurs prières 9 lui écrit en leurfaveur% 

CE fuperbe Prince ne pouvant fouffrir que 79^» 
les Juifs fulTent les feuls qui refufalTent de 
lui obéir 9 envoya PETROiv'b en Syrie pour en 
être Gouverneur en la place de Vitellius , avec 
ordre d*entrer en armes dans la Judée , de placer 
fa Aatuedans le Temple de Jérufalem H les Juifs 
y confentoient , & de leur Taire la guerre 9 8c 
les y contraindre par force s'ils le refufoienr. 
Pétrone ne fut pas plutôt arrivé ç.n Syrie , qu'il- 
'aifembla tout ce quMl put de troupes auxiliaires 
pour joindre à deux légions Romaines , & prit 
fes quartiers d'hyver dans Ptolemaïde , avec 
réfolution de commencer la guerre auffi-tôt que J 
le printemps feroit venu. Il en donna avis à 
TEmpéreur , qui loua fa diligence 9 & lui corn* 
manda de ne poinr cefTer de faire la guerre juf« 
ques à ce qu'il eût dompté l'orgueil des Juifs* 
Cependant pludeurs de notre nation allèrent 
trouver Pétrone à Ptolemaïde pour le conjurer d^ 
ns les poiat contraindre à fair» un« chofe fi coa* . 

Mv 
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traire à leur religion 9 & lui dirent que s'il étoic 
abrolument réfplu de mettre U flatue de 1 Empe- 
reur dans leur Temple , il devoir commencer 
par les tuer tous , puifque tandis quMls feroient 
en vie , ils ne fouffriroient jamais qu*on violât 
les loix qu'ils avoient reçues de leur admirable 
Légillateur ^ & que leursancêtres & eux avoient 
observées depuis tant de Hecles. » Vos raifonst 
ji leur répondit Pétrone « pourroicnt me touchtr 
S) (i l'Empereur fe gouvernoit par mes avis : 
» mais je fuis contraint de lui obéir, puifque je 
» ne pourrois y manquer fans rifquer de me 
» perdre. Si vous êtes réfolu , Seigneur 9 lui ré- 
» partirent les Juifs 9 d'exécuter à quelque prix 
3> que ce^foit les commandemens de TEmpéreurt 
».nous ne le fommes pas moins d*obferver nos 
» loix & d'imiter la vertu de nos pères en met- 
jj tant toute notre confiance au fecoursde Dieu. 
D Car pourrions-nous fan^ impiété préférer la 
» confervation de notss^ie à l'bbéiffance que 
» nous lui devons 9 & ne nous pas expofer-à tou- 
)i te forte de périls pour maintenir notre fainte 
9> Religion ? Comme Dieu connoît que ce n'eft 
» que pour lui rendre Thonneur que nous lui 
» devons que nous fommes prêts de tout hazar- 
» dçr 9 nous ne fçaurions ne point efpérer en fon 
» afli (lance. Quoi qui nous puifTe arriver, & 
» même la morr , nous fera plus facile à fuppor- 
9» ter que la honte & la douleur d'avoir parune 
D lâche obéiflTance & par le violement de nos 
» loix, attiré fur nous la colère de Dieu : & 
» vous jugez aflez vous-même , Seigneur, qu'eU 
D le nous doit être beaucoup plus redoutable 
» que celle de l'Empereur. 
Qt difcours ayant fait connoître à Pétrone qu'il 
ne popvoit efpérer de vaincre l'opiniâtreté des 
Juifs I & qu'il faudroit néceflàircment en venir 
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«ux armes , & répandre beaucoup de fang avant 
que de pouvoir mettre cette ftatue dans le Tem- 
ple, il s'en alla à Tybériade , accompagné leu- 
hment de fes amis & de fes domeftiques , pour 
juger mieux de Tétat des choies lori'qu'il en te- 
roit plus proche. Alors les Juifs qui ne pouvoient 
ignorer le péril qui les'menaçoit , mciis qui 
^appréhendoieiit beaucoup davantage le viole* 
ment de leurs loix, furent en très-grand nom« 
bre le trouver à Tybériade , pour le conjurer 
encore de ne le^ plus réduire au défefpoir ea 
continuant de vouloir mettre dans leur TempU 
une (latue qui en profaneroit la fainteté. » Quoi ! 
» leur réplfqua t-il , êtes-vous donc réfolus d'ea 
» venir â la guerre contre TEmpéreur fans con» 
» fîdéier ni fa puiflance ni votre foibleffe ? Npuf 
ne prendrons point lés armes , lui répondirent- 
ils ; mais nous mourrons tous plutôt que da 
violer nos' loix. Et en parlant ainft ils fe jette» 
rent par terre , & montrèrent en fe découvrant 
la gorge qu'ils étoient prêts à foufFrir la mor^. 
Un fpeflacle û déplorable continua durant qua- 
rante jours ; & les Juifs pendant ce temps aban« 
«donnèrent la culture de leurs terres , bien qu« 
ce fût alors la faifon de les femer,tant ils 
étoient réfolus de mourir plutôt que de rece» 
voir cette ftatue. 

Les chofes étant en cet état , Ariftobule , fre> 
îe du Roi Agrippa 9 accompagné d'Elcùu ^ fur- 
nommé le Grand > des principaux de cette fa* 
milU, Se des plus confidérables des Juifs, all« 
trouver Pétrone pour le prier de confidérerque 
ia réfoluttonde ce peuple étoit inflexible , & de 
ne les pas porter dans le défefpoir ; mais plutôt 
àt vouloir faire fçavoir â l'Empereur qu'ils o'a# 
voient aucune peofée de fe révolter: que la feult 
^ftéhcaHoot de yioUr Uuu l&h faifoit qu'ili 
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mourroient plutôt que de recevoir cett« ftatne s 
qu'ils avoient même abandonné la culture de 
leurs terres : que fi elles demeurolenc fans £tre 
i*emées , on ne verrroit de tous côtés que des 
brigandages « & qu'ils n*auroient pas moyen de 
payer le tribut qu'ils dévoient à r£mpéreur« 
Que ce Prince feroit peut-être touché de ces 
raifons pour ne fe porter pas aux dernières ex- » 
trémités contre une nation qui n'avoit nul def- 
fein de fe Toulever : ou que s'il demeuroit ferme 
dans fa réfolution 9 ritn n'empêcheroir qu'on 
jie commençât la guerre* 

Arldobule ayant avec très- grande inftance 
parlé de la forte , Pétrone touché par la confî- 
dération d*un tel interceffeur S( de tant d'autres 
perfonf es de qualité , par l'importance de l'af- 
faire , par l'invincible confiance des Juifs , & 
par rinjudice qu'if y auroit de factifier unfi. 
grand nombre d'hommes pour contenter la folie 
de Caïusy la crainte d'offenfer Dieu & de n'a- 
voir jamais l'efprit en repos s'il bleflbit fa conf- 
cience , le fît réfoudre d'écrire à l'Empereur 
pour lui repréfenter la difficulté qui fe rencon- 
troit dans l'exécution de fes ordres , quoiqu'il 
{çùt qu'il entroit en telle fureur lorfque Ton 
n'obéiffoit pas à i'heure-même à fes commande- 
mens , que c'étoit s'engager dans un extrême 
péril. Mais il penfa ques*il nele pou voit fléchir» 
& qu'au lieu de lui faire chaager d'avis il tour- 
nât même fa colère contre lui > il étoit du devoir 
d'un homme de bien de ne point craindre d'ex- 
pofer fa vie pour tâcher de fauver celle de tout 
un grand peuple. 

Après avoir pris cette réfolution,r il ordonna aux 
Juifs de Ce rendre à Tybériade.Ils y vinrent en 
très- grand nombre 1 8c il leur parla en cette forte. 
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t Ce n'eft pas de mon propre mouvement que 
D faï aflèmblé tant de troupes ; mais i*y ai été 
» contraint pour exécuter le commandement Ht 
» r£mpéreur , dont la puifTance eft il grande 8c 
» fi ablblue ^uc l'on ne fauroit fans péril diffé- 
» rer à lui obéir 5 &i'y fuis d'autant plus obli- 
» gé que ç'eftlui qui m'a élevé à une fi, grande 
» dignité. Néanmoins comme je ne faurois con« 
» damner votre ztle pour l'obCervation de vos 
» loix , & ne puis approuver que les Princes 
» ofeat entreprendre de profaner le Temple de 
D Dieu , je veux préférer votre falut à ma fure* 
» té 8( a ma fortune. J'écrirai donc à r£mpé« 
» reur pour lui repréfentcr vos raifons & vos 
i> fentimens , & n'oublierai rien de tout ce qui 
» peut dépendre de moi pour tâcher à lui per« 
» fuader de ne les avoir pas défagréables. Dieu 
» donc le pouvoir eft fi élevé audeiTus de celui 
» des hommes 9 veuille s'il lui plaît m'afiîfter en 
» m4lintenant votre Religion en fonentier,êç ea 
» nepuniifant pas l'Empereur pour le péché que 
» fa paifion d'être honoré lui fait, commettre* 
» Que s'il fe tient fi offenfé de ce que je lui écri- 
)> rai qu'il tourne fa colère contre moi 9 je me 
» confolerai de tout ce qu'il me fera fouffrir» 
X) quan^ cela iroit même jufques à me faireperdre 
» la vie , pourvu que je ne voie point périr une fi 
» grande multitude de peuple qui n'a rien fait 
M que de louable 81 de jude. Ainfi retournez tous 
D dans wcfs maifons,8c recommencez à cultiver 
«vos terres , puifquc je me charge d'envoyer à 
» Rome 9 & de vous aflifier de tout mon pou. 
»voir tant par moi même que par mes amis* 
}3^Dieu ne tarda gueres à faire voir combien il 
approuvoit la conduite de ce fage Gouverneur, 
&à donner à toute cette aflèmblée uo témoigna, 
gevlfible de fon aMance. Car à peine Pétrone 
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«voit fini fon difcours par exhoner encore les 
Juifs de prendre courage 8ç de cultiver Uurs 
terres y que l'air étant ù ferin qu*îl n'y paroif- 
foftpas le moindre nuage 9 il tomba une grande 
pluie contre toute force d'efpérance dans une 
«uÛî extrême fecherefle que celle qui étoit alcrsi 
& après. que Ton avoir ^té trompé tant de fois 
dons ks apparences que le ciel fe préparoit âea 
tlonner. Ainû les Juifs demeurèrent perfuadés 
que les offices que leur Gouverneur avoir pro- 
mis de leur rendre ne leur feroient pas ioatilesî 
& Pétrone lui-même fut H touché de ce prodige* 
qu'il ne pût douter que Dieu ne prit foin de ce 
peuple* Il ne manqua pas d'écrfr^ à l'Empereur» 
& de lui confeiller de ne pas jetter dans le dé- 
ferpotrt & travailler à détruire une nation qui 
ne pouvoit être contrainte que par une fanglao- 
te guerre à abandonner la religion qu'elle pro- 
feflbit : comme auÛl de coniidérer de quels 
grands revenus il fepriveroit parcemoyen,& la 
maiédiâion qu il attlreroit fur lui dans tous les 
fiecles a venif ^ à quoi il ajouta que Dieu. avoir 
fait connoitre par des (Ignes roanifeftes fa puif- 
faoce , & combien ce peuple lui étoit cher. 
Cependant le Roi Agrippa qui étoit alors à 
'^ * Rome,& toujours aimé de plus en plus de r£ni- 
péreuTtlut fit un feAin fi fuperbe qu'il furpaffa 
en magnificence « en politelfe, & en toute forte 
de raretés tous ceux qui avoient été faits aupa- 
ravant , fans en excepter même ceux de l'Empé- 
reur,tant il avoit d^ paffîon de fe rendre agréable 
a ce Prince. Caïus étonné d'une telle fomptuo- 
fité 9 & touché de ce qu'Agrippa ne craignoit 
point pour s'efforcer de lui plaire de faire une 
dépenfe qui alloit au-delà de ^n pouvoir , ne 
voulut pas li|i céder*en générofité* Ainfi au mi- 
lieu dtià hoaac cb^ie & lorfque U via commua 
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çoità réchauffer « il dit à Agrippa qui beuvoit 
à.fa fanté : « Ce n'td pas d'aujourd'hui qut 
»j*ai reconnu votre afrtftion;vous m'en avex 
D donné des preuves même avec péril du vivant 
» de Tybere & je vois qu'il n'y a rien que vous 
» ne contiatiiez de faire pour me la témoigner. 
V Ainû comme il me feroit honteux de me laif- 
II fer furmonter par vous , je veux reparer ce 
» que j*ai manqué à faire jufques ici , & ajouter 
» de il grandes libéralités à mes libéralités pré- 
» cedentes 9 que votre bonheur à venir furpafle 
21 de beaucoup celui dont vous jouifTez mainte- 
» nan-t. Caïus en lui parlant de la forte ne dou- 
toit point qu'il ne lui demandât ou de grandes 
terres ^ ou les tributs de quelques villes : mais 
Agrippa qui étoir préparé de long-tepms à dé- 
fîrer pne autre grâce prenant cete occâii'oQ 
pour l'obtenir fans témoigner néanmoins^ue ce 
fût un deffein prémédité , lui répondit : « Que 
)> lorfqu'ils'étoit atttiché à lui contre le com- 
» niandement de Tybere , ce n'avoir point été 
» à delTein d'en profiter ; mais feulement par le 
» defîr d'acquérir fes bonnes grâces ; & que les 
» bienfaits dont il l'avoit honoré , avoient fur- 
s> paffé fes efpérances quelques grandes qu'elles 
« fuffent. Car encore , ajoutait- il 9 que vous 
puiffîez m'en accorder d'autres vous avez pleine* 
ment fatisfait à ce que je pouvois fouhaiter de 
votre bonté* Caïus étonné d'une fi grande mo- 
dération le prelTa de lui demander ce qu'il défi» 
roit étant prêt de le lui accorder* «Seigneur^lui ' 
» répondît alors Agrippa, puilque votre extrême 
» bonté pour moi fait que vous méjugez digne 
» de vos faveurs , je vous ferai une demande 
qui ne regarde point l'augmentation de mon 
f* bien,parce que votre libéralité ma mis en état 
k de n'en avoir pas befoia* Mais je vous fupplie* 
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f»rai de m*accorder une grâce qui vous acquerra 
»unc grande réputation de piété qui vous reo- 
«dra Dieu favorable dans tous vos deffeins , & 
» qui me lera plu» avantageux qu'aucune de tant 
ud'auues que vous m'avez déjà faites. Cette 
vinilante fupplication eft de révoquer Tordre 
nque vous avez donné à Pétrone de mettre vo* 
Mtre flatue dans le Temple de Jérufalem. Agrtp» 
pa en proférant ces paroles,n'ignorotc pas qu'il 
n'y alloit de nen moins que de fa vie d'ofer 
trouver de la difficulté à une cfhofe que ce fu- 
rieux Empereur avoit ordonna. Mais Carus dont 
Agrippa avoit adouci Tefprit par les d&voirs 
qu*^il lui reodoir , eut honte de lui refufer une 
grâce que tous ceux qui étoient préfens favpient 
que lui-même l'avoir prelTé de lui demander, te 
de manquer ain(t à fa parole. 11 admira fa^éné- 
rofité d'avoir préféré la cunfervation des loîx 
de fon pays & le culte du Dieu qu'il adotoit à 
l'agrandiflement de fon royaume & à l'augmen- 
tation de fon revenu. « Ainfî il lui accorda* fa 
x>demande , & écrivit à Pjetrone qu'il le louolt 
«d'avoir affemblé des troupes avec tant de foin 
«pour exécuter ce qu'il îui avoit ordonné.Que s'il 
«avoir déjà fait mettre iàflatue dans le Tem- 
»p!e , il falloit lailfer les chofes en l'état qu'eU. 
nies étoient. Mais que fi elle n'y étoit point en- 
)»core,il n'avoit qu'à licentierfes troupes à s'en 
3> retourner en Syrie (ans rien faire davantage , 
)»parce qu'il avoit accordé cette grâce aux Juifs 
»en faveur d' Agrippa qu'ilatfedionnoit trop pour 
3»lui pouvoir rien refufer. C'eft'ce que portoit 
fa lettre : mais il n'eut pas plutôt avis que les 
Juifs menaçoient de prendre les armes,que con- 
fiderànt cette hardieffe comme une entr«prifc 
audacieufe & infupportable faite contre fon au- 
torité , il fe mit dans une incroyable colère: car 
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n ne favoic point fe modérer quelques raifont 
qu'il en eur^mais faiioit gloire de Te laifTer em* 
portera fapaflion. Il écrivit donc en ces ternies 
& fans différer davantage cette autre lettre à 
Pétrone: <i Pu irque vous avez préféré les préient 
»de$ Juifs à mes commandemens,8i n*avez point 
Dcraint de me défobéir pour leur plaire, je veux 
))que vous-même foyez votre Juge du châtiment 
nqqevousavezméritéenattirantfurveus ma cole- 
»re,&qi^votreexempledpprenneauiîe£lepréfent 
&aux(iec)esàvenlr,lereipe£itquieildû aux ordres 
des Empereurs. La navigation deceuxqui portè- 
rent cette lettre « qui étoit plutôt un arrêt de 
mort que noft pas une lettre , ayant été fort 
lente , Pétrone avoir déjà appris la mort de 
Caîus lorfqu'elle lui fut rendue. £n quoi Dieu 
montra qu'il n'avoit pas oublié le péril où il 
s'étoit expofé pour fon honneur , & pour obli- 
ger, fon peuple 9 & £t voir un effet de ta ven* 
geance fur cet impie Empereur qui ofoit s^éga- 
1er à lui. Une û généreufe aétion de Pétrone ne 
lui acquit jxas feulement l'eftime de toutes les 
provinces fujettes à TEmpire , mais auflî celle 
.de tous les Romains , & particulièrement des 
Sénateurs que ce méchant Prince prenoit le plus 
de plaifîr â perfécuter* Je dirai en fon Heu la 
caufe de la confpiration qui fe fit contre lui t 8c 
la manière dont elle s'exécuta. Mais je dois ajou- 
ter Ici que Pétrone après avoir reçu^ la prèmie* 
te lettre qui lui fut* rendue la dernière, ne pou* 
voit fe laffer d*admirer la conduire 8c la provi- 
dence de Dieu , qui Tavoit û promptement re- 
compenfé de fon refpeâ pour fon Temple , 8c 
de TalHAance qu'il avoit donnée aux J^iiff* 
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Chapitre XII. 
Veux Juifs nommés .4fimus & Amileus^qui étaient 
frerts^ir de Jtmples particuliers ^ fe rendent fi 
puiffans auprès de Buby/ofie quils donnent âet 
affaires aux Parthes» Leurs iciions» Lent mcrt» 
Les Grées iy les Syriens qui demeuraient dans 
Seleucie « fe réuniffent contre, les Juifs ^ fr en 
égorgent cinquante mille iorf qu'ils ne fe dé* 
fiaient de rien» 
c. T Es Juifs qui demeuroient dans la méropota- 
'^'* .1 ,i inie,& particulièrement ceux de Babyloact 
foufTrirent en ce temps des maux qu'ils n'avoient 
point éprouves dans les fîecles prÉC»dens^& com- 
• me je veux traiter très-exaâement ce fujet i je 
fuis obligé de remonter julquci à la caufe d*où 
il tira Ton origine. Il y a dans la piovince de Ba« 
bylone , une ville nommée Neerda, dont le ter- 
roir efl û fertile que bien qu'elle foit extrèqie* 
ment peuplée, il fuffit pour nourrir tous Tes habi- 
taîis:& elle a encore l'ava^itage de n*étre poiat 
èxpofé eaux courfes des ennemis , parce qu'outre 
fes grandes fortifications elle eft environnée à% 
TEufrate fur lequel eft auffî affife une autre vilU 
nommée Niilbe. Ainli comme les Juifs & iîoi^nr 
en la force de ces deux places , ils y mettoieot 
en dépôt l'argent qu'ils confacroient à Dieu fé- 
lon la coutume de nos'peres,& qu'ils en voyoieot 
en Jérufaiem avec une très- grande efcorte de 
peur qu'il ne fut volé par lés Parthes qui. re- 
gnoient alors dans Babylone. Entre les Juifs de 
Neerdailyavoit deux frères nommés AsiNEUS 
& ANiL£US,dont le père itoit mort, & leur mè- 
re leur faifoit apprendre le métier de tifferao t 
qu'il n^étoit point honteux d'exercer en ce pays 
où les hommes filent la laine. Leur maître les 
^yaat battus parce qu'il étolent venus trop laril 



Digitized by VjOOQ IC ■ 



Livre XVni. Chapitre XII. i«| 
à ronvrage,ils ne purent l'ouâFrir cet affront. Uf 
prirent toutes les armes qu'ils trouvèrent chez 
]ui,& fe retirèrent dans un lieu où le fleuve fc 
répare eh deux & quieft très abondant non-feu- 
lement en pâturages y mais eo toutes fortes de 
fruits , ptfvti eu lié rement en ceux qui fe confer- 
veot durant rhyver. Les jeunes gens qui n'a« 
voient pas de quoi vivre fe joignirent à eux ,* & 
s^étant tous armés comme ils purent , ces deux 
frères leur fervirent de capitaine fans que per- 
fonne s'oppofât à eux. Ils firent enfuite un fort 
(l*où ils envoyoient demander aux habitans det 
lieux voiilns des contributions tant de bétail 
que des autres chofes néceffaires pour leur lub- 
fi(lance,avec promefTe s'ils fatisfaifoient , de les 
défendre contre ceux qut k» voudroient atta- 
quer^Sl avec menaces s'ils y manquoient de tuer 
tous leurs troupeaux. Ainfi on étoit contraint 
de faire ce qu'ils vouloient',8( leur nombre aug- 
mentent toujours, ils fe rendirent enfin redouta-* 
blés à tout le pays. Le bruit en alla jufques à 
Arrabane Roi des Parthes:8c le Prince de Baby. 
lone pour étouffer le mal en fa naiffaiice affembla 
tout ce qu'il pût de troupes tant de Parthes 
que de Babyloniens,8( marcha en diligence con. 
tre eux dans le deffein de les furprendre. Il 
commença par environner le marais, & défendit 
aux fîens de palTer aîoii plus outre,parce que le 
lendemain étant le jour du Sabbat, il crut que les 
Juifs ne fe défendroient point,mais fe laifTe- 
roient prendre fans combattre. Wiineus qui ne £» 
déBant de rien,éroit alors avec quelques-uns des 
flens & avoir fes armes aiiprès^ de lui, leur dit : 
)}Mes compagnons , j'entends un hennifTement 
»de chevaux, non point comme de chevaux qui 
)}pai(rent,mais comme de cheva\ix qui portent 
»dç gens de guerre I parce que j'entends aui£ 
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»un bruit de harnois. Ainii je crains que ce ûè 
nfoient les ennemis qui viennent ponr nous fur« 
»prendre»& je fouhaite de me tromper* Après 
leur avoir ainû parlé,il envoya reconnoître » Se 
on lui rapporta que fa conjeâure n^étoit que 
trop véritable, qu^ les ennemis s'avan^ieat ea 
très.grand nombre 9 & quMl ne leur feroit pat 
difficile de les accabler en les attaquant dans un 
jour de repos auquel les loix de leur pays les 
•mpêchoientde Te défendre. « Afineus au lieu de 
Ds'étonner de ce rapport ^dit qu'il fe falloit bien 
^garder de donner l'avantage aux ennemis de 
» pouvoir les attaquer & les tuer faàs trouver de 
a»réii(lance : mais qu'ils dévoient au contraire ^ 
»dans un h prelfant péril témoigner leur cou. 
Dfage & leur vertUiafii) de vendre au moins che- 
Dtement leur vie. En achevant cesparoles il prit 
les armes 8c Texemple de fa hardieife, les fit 
auffî prendre à toiis les autres , & leur donna 
tant de cœur que les ennemis venant â eux en 
défordre comme à une viâoîre afTurée , ils en 
tuèrent plufieurs & mirent le refte en fuîre. 

La nouvelle de cette défaite ayant été portée 
au Roi desParthes , il conçut une telle eûime 
du courage de ces deux frères qu'il délira de les 
Dvoir.ll leur envoya dire par celui de fes gardes 
»à qui il fe fioit le plus , qu'encore qu'il eut 
» fujet d'être offenfé des violences qu'ils a- 
,3» voient exercées dans fon royaume « il don- 
» noit fon refTentiment à leur vertu , 8c 
» envoyoît leur promettre en fon nom , noa- 
D feulement de leur pardonner de bonne foi» 
» mais de leur faire fentir Bes effets de (a 
» bonté 8c de fa libéralité.; afin de les obli- 
3» ger à employer déformais leur courage pour 
9 fou fervice* Quoique des promeffes il avants- 
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gcufes fuifent capables de donner la confiance à 
AûaeuSf il n*e(lima pas devoir fe hâter de par* 
tir; mais il envoya Anileus ion frère trouver U' 
Roi avec des prélens conformes à ion pouvoir* 
Ce Prince Je reçut très-bien , & lui demanda 
pourquoi Ton frère n'étoit pas auHi venu. Ayant 
connu pfr fa réponfe que la crainte Tavoit em- 
pêché d'abandonner fes marais , il lui jura par 
fes Dieux qu'ils pouvoient venir l'un &' Tautre 
en toute fûret^* Pour lui en donner un£ entière 
aflurance il lui toucha même dans la main , ce 
qui padè entre ces Barbares pour la plus grande 
de toutes les marques d'une foi inviolable « & 
il le l'envoya en fuite trouver ibn frère pour lui 
perfuader de venir* En quoi ce Prince agifibit 
Avec beaucoup de t>rudence , car il avoit un 
double defTein : l'un de gagner ces deux frères 
pour s'en fervirà retenir dans le devoir les grands 
de fon pays qui paroiAToient être portés à fe ré- 
volter lorfqu'ils le verroient occupé ailleurs : 
£t l'autre que s'il fe trouvoit engagé à punir 
une telle rébellion 9 ces deux frères ne priiTent ce 
temps pour fe fortifier du côté de Babylone , 
foit en attirant à leur parti ceux du pays , foit 
tfl leur faifanr la guerre; 

Afineus après avoir appris de fon frerc tout ce 
qui t'étbit pafTé n'eut pas peine â fe réfoudre 
d'aller avec lui trouver le Roi. Ils ed furent 
très.favorablemenr reçus : 8c ce Prince voyant 
^Q^ Afineus étoit fort petit 8c avoit mauvaife mi* 
ne , difoit à fes amis qu'il ne pouvoit aifez s'é« 
» tonner de voir qu'il y eût dans un fi petit 
D corps une fi grande ame. Un jour qu'il éroit 
à table 9 il le montra i Abdégazfif Générai de 
foa armée « 8c lui parU de fa valeur en des ter» 
mes très-avantageux. ISur quoi ce barbare le pria 
't lui permettre de le tuer pour le puniif do 
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tant de maux y qu'il avoit faits à fes fujcts* 

V Artabane furpris de cette propoiitioa lui ré- 
i> pondit i qu'il ne permettroit jamais que l'on 
» fit aucun dépiaiûf à un homme qui s'étoit 6é 
» à la parole qu'il lui avoit donnée avec fermeorf 
» & â qui il avoit même touché. dans la main* 
» Mais il vous voulez , ajouta-t.il « agir en hom- 
n me de cœur , il n'eà pas befoin que je viole 
D mon ferment pour venger les Parthes de la 

V honte qu'il leur a fait recevoir. Vous n*avez , 
lorfqu'il s'en fera retourné , qu'à Tattaquer à 
force ouverte fans que je m'en mêle. » Ce géné- 
1» reux Prince envoya enfuiredès le matin quérir 
» Adneus , 8c lui dit i II e(l temps que vous vous 
» en retourniez ^ de peur que ii vous demeuriez 
» davantage ici vous n'attirafiiez fur vous la 
» haine des chefs de mes troupes, 8c qu'ils n'en- 
>> trepriffent fur votre vie fans ma participation. 
» Je vous recommande la province de Babylo- 
>i ne :garanti(rez-là par vos foins des ravagt;s Se 
» des maxix qu'on ypourroitTaire. C'ell une re- 
» connoiifance que vous me devez de la foi que 
» je vous ai fi inviolablement gardée 8c de ce 
l> que fans écouter ceux qui conipiroient votre 
» ruine je fuis toujours demeuré ferme dans la 
» réfolntion de vous protéger. Artabane après 
lui avoir parlé de la forte le renvoya avec des 
préfens*: Se auffîtôt qu'il fut de retour il conf- 
truifit de nouveaux forts, fortifia ceux qu'il avoic 
déjà faits , 8c devint en peu de temps fi redou- 
table que nul autre auparavant lui ne s'étoit 
élevé par de fi petits commencemensà Un û haut 
degré de puifiance. Il n'étoit pas feulement re« 
véré des Babyloniens ; les Parthes envoyez pour 
Gouverneurs dans ces provinces lui rendoient 
même de l'honneur » 8( il pouvoit tout dans U 
Mefopotamist 
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Cei deux frères paflferent quinze ans dans cette 
grande profpérité; 6c elle ne commença à diixii« 
nuer que iorl'que fe laiiTant vaincre à la volupté 
ils abandonnèrent les loix de leurs pcre? , août 
la première caufe fut telle. Un Seigneur Parthe 
envoyé pour Gouverneur dans ces provinces 
avoir une femme , qui outre plufieurs excellen- 
tes qualitcz étoit d'une beauté ù extraordinaire' 
qu'elle pôuvoit paffer pour un miracle. Anileiis , 
foit qu'il rtût vue, ou qu'il en tût feulement 
€nt|udu parier, en devint extrêmement amou- 
reux ; 6t comme il ne fouvoit ni commander à 
fa paflion , ni obtenir ce qu'il defiroit par une 
autre voie que celle de la force ; il déclara la 
guerre à fon mari , le tua dans un combat, & fa 
femme étant ainû tombée en fa puiffance il Té- 
poufa. De-là vinrent tous les mdlheurs dont lui 
& fon frère fe trouvèrent enfuite accablés. QÊts 
cette Dame ayant apporté avec elle les idgjllroe 
fes Dieux, elle les adoroit en fecrtt duranf'qu'elle 
étoit encore captive : mais après qu'Anileus l'eut 
époufée elle ne s'en cachoit plus tant; 8c alors 
les principaux amis des deux frères leur repré- 
fenterent que rien n'étoit plus contraire à leurf 
loix que d'époufer une femme étrangère & affec- 
tionnée à l'obfervation des lacrifices & des fu- 
perftitions facrileges de fon pays , & qu'ils dé- 
voient prendre garde de ne fe pas tellement laif- 
fer emporter à leurs paflîons qu'elles leur filfent 
perdre cette grande fortune dont ils étoient re- 
devables à laffillancc de Dieu. Ces remontran- 
ces au lieu de les coucher les irritèrent fi fort , 
Jïue ne pouvant fouffrir une fi louable* liberté , 
îls tuèrent le principal de ceux qui leur parloir 
fi fagement. 11 pria Dieu en rendant Tefprit de 
venger fa mort & l'outrage fait à fes faintes loir , 
de permettre qu'Afiueus & Aniieus fuffent trai. 
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tez par leurs ennemU comme ils les trâitoienty 
& de punir ceux qui les flatoienr dans leur iin< 
piété , au lieu qu'ils auroient dû Taflider dans 
Ce qu!il ipuffroit pour la détente de leur com- 
mune religion : car il étoit vrai qu'encore que 
ces perlbnnes condamnaifent dans leur coeur cet 
deux, frères ; néanmoins le ibuvenir de leur an- 
cienne vertu & ce qu'ils éroient redevables ï 
leur valeur du bonheur dont ils jouiffoient pré- 
valoitdans leur ei'prit. Mais quand ils virent qui 
cette étrangère ne faiibit plus de difficulté dV 
dorer publiquement les Dieux des Parrhes*, Ils 
crurent ne devoir pas endurer davantage qu'A- 
nileus foulât ainfî aux pieds la religion de leurs 
pères , & pluûeurs allèrent trouver Afineus pour 
fe plainc^re hautement de fon frère , 8c lui di- 
rent : » Que. s'il n'avoit pas d'abord connu fa 
^faute il devoit au moins «lors s'en repentir 
^J fen s attendre que la punition d'un fi grand 
» cffâie tombât fur eux tous. Qu'il n'y a voit 
» pas un d'eiix qui pût approuver ce mariage « 
y> & qui n'eût en horreur les adorations impies 
» que cette femme rendoit à de fauffes divinité! 
)i au mépris de Thonneur qui n*étoir dû qu'à 
» Dieu ô;ul. Afineus n'ignoroit pas que le péché 
de Ton frère pourroit caufer beaucoup de mauxc 
mais voyant qu'il n'étuit pas maître de fa paf- 
fîon pour fa femme , Taffeâion qu'il avoir pour 
lui le faifoit fouffrir ce qu'il ne pouvoir pas ne 
point condamner. Enfin fe trouvant accablé de 
plaintes continuelles qu'on lui faifoit & qui aug«- 
mentoienr toujours , il fe retblut de lui en par- 
ler , le reprit de la faute qu'il avoir faire & lui 
commanda de s'en corriger , mais très-inutile- 
ment Cette femme voyanr alorv dans quel péil 
elle étoit caufe qu'Anileus s'expofoit , elle ein« 
' poifoaaa Afiaeus faut ciiiindie d'en être punie 

quënd 
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qaand elle n'auroit pour juge que fon mari^ & ua 
mari iranlporté d'amour pour elle. Ainfi Anileus 
fe trouva avoir feul toute l'autorité , & U entra 
auffi-tôt avec fes forces fur les terres de Mitri- 
DATE qui étoit l'un des plus grands Seigneurs des 
Parthes , & gendre du Roi Artabane. Il les pilla, 
&y fie un très grand butin tant en argent qu'en 
efclaves, en bétail, & en d'autres chofes de prix* 
Mitridate qui n'éroit pas alon éloigné de là , ne 
pouvant foûfFrir qu'Anileus lui eût fait une telle 
injure fans qu'il lui en eût'donné fujet, raffembla 
tout ce qu'il put de troupes » & particulièrement 
ua grand nombre de cavalerie ^ & fe mit ^uffitôt 
en campagne pour l'aller combattre : mais au lieu « 
de continuer fa marche il s'arrêta dans un villa- 
ge pour attendre le lendemain à l'attaquer, à 
caufe que c'étoit un jour de Sabat 8c parconfé<* 
quentde repos pour les Juifs. Un Syrien quide- 
meuroit dans un lieu proche en donna avis à Ani- 
leus , & lui apprit aùflî qu^ Mitridate faifpit ce 
même foir un grand feftin. Aufli-tôt fans perdre 
temps il fit manger fes gens, & marcha toute U 
nuit4)our furprendre les ennemis. Il arriva dans 
leur camp environ la quatrième veille^ les trouva 
endormis , en tua pluii^urs , mit le relie en fuite, 
prit Mitridate , 8cle fît monter tout nud fur un 
âne , ce qui pafle parmi les Parthes pour la plus 
grande de toutes les ignominies. Lorfqu'il l'eut 
amené en cet état ju^ues dans une forêt , Cts 
amis lui confeillereot de le tuer: mais il fut d'un 
avis contraire, difant qu'il ne falloît pas traiter 
fi cruellement le plus grand Seigneur des Par- 
thes,8c qui avoir l'honneur d'être gendre du Roi: 
qu'il pourroit en lui fauvant la vie lui faire ou- 
blier l'injure qu^il fouffroit alors; au lieu que s'il 
le faifoit mourir le Roi s'en vengeroit par la {nort 
ies Juifs qui demeuroient dans fiabylone ; donc 
Hifi. Tomi m. N 
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la eonfcrvation leur.devoit être très.chere » puif- 
qU^ils n'étoient qu*un même peuple : comme aufli 
parce que Us évenemens de la guerre étant iocer* 
tâins , ils dévoient fe procurer un refuge parmi 
eux s'il leur arrivoit quelque grande perte. Tout 
i approuvèrent cet avis ^ & ainli il renvoya Mitri- 
t date. La femme de ce Prince lui fît mille repro- 
. ches de ce qu'ayant l'honneur d'être gendre du 
I Roi y il n'avoit point de honte de vouloir bien 
être redevable de la vie à des gens de qui il avoit 
reçu tant d'outrages* » Ou reprenez donc , lui 
X' dit-elle, les fentimens de votre ancienne vertu; 
» ou je jure par les Dieux, qui font les confer- 
» vateurs de la dignité des Rois « que je ne de- 
t meurerai jamais avec vous. Ces reproches 
qu^elle continuoit toujours de lui faire , & la 
cônnoifTonce qu'il avoit de la généroûté toute 
extraordinaire de cette PrincefTe, lui fît craindre 
qu'elle ne le quittât; & confîdérant d'ailleurs 
qu'étaiit né Parthe il feroit indigne de vivre s'il 
cedolt en courage aux Juifs, il refolut quoiqu'à 
regret , d'affembler le plus de forces qu'il pour- 
roit. Anileus en eut avis & crut qu'il lui feroit 
honteux de demeurer renfermé dans fes marais 
jau lieu d'aller à la rencontre de fes ennemis. Il 
fe promit que la fortune ne lui feroit pas.moins 
favorable qu'elle lui avoit toujours été , & que 
fa hardîeffe augmenteroit eîfcore à fes foldats le 
cour;}ge qu'ils avoient témoigné en tant xl'astres 
occafîons. Il fe mit donc en campagne ; Scoutre 
£ts troupes ordinaires plufieurs fe joignirent a lui 
dans l'eipérance que les ennemis ne les vcrroient 
pas plutôt qu'ils prendroient la fuite , & qu'ils 
gagneroient aind fans péril un grand butin. Après 
que durant la chaleur du jour ils eurent fait qua- 
tre-vingt-dix ilades de chemin par un pays fi fec 
qu*il n'y avoit point du tout d'eau 9 Mitridate 
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dont les troupes étoient routes fraîches vint à pa- ' 
roûre , & les trouva il abbatus par la lafCtude 8c ' 
p^ir la foif que pouvant à peine pbrter leurs ar« 
mes lis prirent honteusement la t'uite , 8c il en 
fut tué un très-grand nombre. Anileus fe fauva 
avec ie refte dans une forêt , & Mitridate eut la ' 
joie d'avoir remporté ii facilement une pleine 8c 
entière vidoire. Lorlqu'Anileus étort réduit en 
cet état tous ceux qui n'avoienr rien à perdre 8c 
qui préféroient à leur vie la licence de mal faire ' 
fe rendirent auprès de lui , & groffîrent telle- 
ment Tes troupes qu'elles fe trouvèrent égales en ' 
nombre à celles qu'il avoit auparavant , njais 
non pas en force , parce que c'étoît de vieux * 
foldats qu'il avoit perdus ; au lieu que ceux-ci 
«toient tout nouveaux 8c fans nulle expérience * 
dans la guerre. II ne laifla pas de les mener con- ' 
tre les châteaux & de ravager tout le pays d'a- 
lentour. Les Babyloniens fe voyant traités de la- 
forte envoyèrent vers les Juifs de Nerda pour 
leur demander de le leur mettre entré les mains : 
mais ayant répondu que cela n'étoit pas en leur 
pouvoir ils firent inftance à ce qu'au moins ils 
traitaflent avec^ lui de quelques conditions de 
paix. Ils le leur promirent , 8c envoyèrent auffi- 
t6t Ven lui des députés accompagnez de ceux 
des Babyloniens. Ces derniers ayant remarqué 
le lieu où Anileus fe retiroit|le tuèrent la nuit 
& ceux qui étoient auprès de lui fans courir au- * 
cun rifque « parce qu'ils étoient yvres. 

Comme la <liver(ité des mœurs & dei coutu- 79*' 
mes eft ui^e fource d'inimitiés , les Babyloniens 
étoient dans des contedatiohs continuelles avec 
les Juifs : mais tant qu'Anileus vécut y la crainte 
d'un chef de tant de gens déterminés & auffî 
ledoutable qu'il étoît les empêcha d'ofer témoi- 
gner îufques.où ailoit lettr haine contre notr& 

N ii 
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nation* Lorfque cette apprihendon fut çcflSe 
par fa mort ils firent tant de maux aux Juifs qu'ils 
furent contraints de s*cn aller à Seleucie qui ta 
la capitale du pays & qui a été bâtie par Seleu- 
cus Nicanory oii il y «voit auÛi quanttté,de Ma«« 
cedoniens 9 des Grecs « Se des Syriens» Ih y de- 
meurèrent cinq ans en repos ; & en l'année fui* 
vante une très-grande pefte étant arrivée dans 
Babylone les halùtans îe retirèrent à Seleucie t 
ce qui fut la caufe d'un grand malheur pour les 
Juifs par Toccadoa que je vais dire. Les Grecs 
Zi les Syriens étoient oppofés , & le parti étt 
Syriens étoit le plus foible. Mais les Juifs qui 
étoient des gens vaiilans & qui méprifoient les 
périls s'étant joints à eux, ils devinrent les plus 
forts. Les Grecs ne voyant point d'autre moyen 
pour rompre cette union & relever leur pa rti que 
de fe reconcilier avec les Syriens « ils traitèrent 
avec eux par i'entremife des amis qu'ils y avoîenr, 
& ils prirent tous la réfolution de fe joindre en- 
femble pour- exterminer les Juifs. Ainfi ils les 
attaquèrent lorfqu'ils ne fe défioient de rien Se 
en tuèrent plus de cinquante mille » faos qu'un 
feul pût échapper de cette cruelle boucherie que 
ceux qui furent fauves par leurs amis. Ce petit 
nombre fe retira à Cthefiphon qui efl une ville 
grecque proche de Seleucie où le Roi paiToit d'or- 
dinaire rhyver 8c où font la plupart de fes meu* 
blés précieux y dans l'efpérance que le refpe6^ 
qui e(i dû au Prince les protégérolt. Cette coof* 
piratioi^ des Babyloniens f des Seleuciens & des 
Syriens contre les Juifs qui demeuroient iitii 
ces provinces continuant toujours 9 les obliges 
dé fe retirer à Neerda & à Nifible où ils efpé- 
roient de trouver de la fureté à caufe delà force 
de cet places 8( de la valeur de ceux qui les 
habitpieat* 
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DES JUIFS. 

LIVRE DIX-NEUVIEME. 

Chapitre Premier. 

Ctiumex ér folies -de PEmpéréur Caiiis Caligula^ 
Dhferfes confptrations faites contre lui. Chereat 
^ffifté de plufieurs autres le tue* Les Allemands 
de la garde de ce Prinee tuent enfuite quelques 
Sénateurs. Le Sénat condamne fa mémoiiCm 

:^^^ijt£ AftîPeurde ï'Empéreur Caiiîs nefc 795^ 
X 'rr X. ^P^^^^*^P^^ 3^0^ ^^^c^ciit hurles 
V ^^ ^ ^^^^^ ^^ Jérufalem & des régions 
Vu»vi^ voifincs comme nous venons ^e le 
Sf '^^tt^ïÇ voir: les tetres & les mers gémi& 
foient fous fa tyran nique domination , Se de tant 
de provinces foumifes à l'Empire Romain il n'y 
en avoit point qui n^en repentît les effets. Le^ 
maux qu'il leur fit (bftffîrir paflerent jufques à uii 
tel excès que Ton ne volt rien de femblable danfe 
aucune hiftoire , 8c Rome même ne fut pas moins 
inhumainement traitée que les autres villes. Mais 
dans cette oppreffion générale il fembloit qu'il 
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prît particulièrement plaiûr i exercer fa rage 
contre ce qu'il y avoir de plus grand & de pïni 
illoflre* Les maifons Patriciennes , les Séna- 
teurs , & les Chevaliers qui ne leur cèdent guè- 
reien dignités & en rkhefles , 8c dont quelques- 
uns pafTent de cet ordre a celui des Sénateurs, 
étoient ceux qu'il perfécutoit davantage- U ^^ 
fe contentoit pas de les envoyer en exil, de Icwr 
fait» mille outrages , & de les dépouiller drleor 
bien ^ il leur ô.toit même la vie , & les confifca- 
tions de ceux qu'il faifbit mourir éroient comme 
une rec'ompenfe qu'il fe donnoit à lui-même d'a- 
voir il cruellement répandu leur fang* Mais d 
ce Prince étoit û barbare il n*éroit pas moins 
extravagant. Il ne lui fuffîfoitpas de receyoird^ 
fes fujets tous les honneurs que l'on peur rendre 
à un homme , il vouloir qu'ils le révéraient 
comme un Dieu ; & lorfqu'il alloir dans le Ca- 
pirole qui e(l le plus célèbre de tous les temples 
de Rome , il avoit riuiblence d'appeller Jupiter 
ion frère. Entre tant d'autres marques de fa folie 
il n'y e/i eût guère de plus ilgnalée que la faa- 
taifîe qui liii prît de paiferà pied fec depuis Pu- 
teôles jufques à Mifene qui font deux villes de 
la Campanie féparées par un bras de mer de 
trente (lades. Il crût qu'il étoit indigne.de lui 
de n'aller de l'une à l'autre de ces villes que fur 
4es galères , Se que la mer ne devoir pas lui être 
moins affujettie que la terre. Ainii il fit faire un 
pont depuis un promontoire jufques à l'autre , 
Ih pafTa deffus dans un char fuperbe avec la }oie 
de penfer que ce chemin fî nouveau étoit digof 
de la majefté d'un Di^u tel qu'il s'imaginoit 
d'être. 

Il n'y eut point de temples dans la Grèce qu'il 
ne dépouillât de ce qu'ils avoient de plus riche ; 
Se il ordonna , par un édit , de lui apporter tour 
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ce qui s'y trouveroit de rares tableaux, d'excel- 
iences (tacues , Se d'autres choies précieufes con* 
Tacrées aux Dieux , dont il remplit Ton Palais « 
ùs jardins 8c les maifons àe plaifîr qu'il avoir - 
en Italie , parce , difoit-il , que comme Rome 
^oit la plus belle Ville de l'univers , il étoit 
îufle d'y raflèmbler tout ce qu'il y avoir dans le 
fflcrnde de plus beau. Il ola même commander à 
Mtmmius Regtdus de lui envoyer auûi la flatue 
de Jupiter Olympien que toute hi Grèce révère 
avec des honneurs extraordinaires , & qui e(l ua 
ouvrage de Phidias ; mais cet ordre ne fut pas 
exécuté , parce que les Scul^urs dirent qu'il 
étott impoflîble de tranfporter cette flatue fans 
la rompre , &que Regulus à ce qu'on aflTure fut 
ii étonné des prodiges qui arrivèrent qu'il ne fuc 
pas afiez hardi pour paiTer outre , & l'écrivit à 
l'Empereur : ce qui lui auroir fans doute coûté 
la vie (i la mort de CaTus ne l'eut délivré de ce 
péril. 

L'horrible folie de ce Prince ne s*arrêta pas 
encore là. Une fille lui étant née il fit mettre fa 
figure dans le Capitole fur les genoux de la fta« 
tué de Jupiter , comme fl elle lui eût été aufii 
proche qu^àlui \ il eut l'infolence de dire qu'il 
lai(roit à juger lequel de ces deux pères étoit le 
plus grand. 

• On voyoit toutes ces chofes avec horreur-, 8c 
néanmoins on les fouffroit. Il n'eût point de 
honte de permettre aux efclaves d'accufer leurs 
maîtres de toutes fortes de crimes ; 8c ces.accu- 
fations étoient d'autant plus à craindre qu'elles 
étoient ;ippuyées de fon autorité , 8c que l'on 
fçavoit qu'elles lui étoient agréables. Po//^^run 
des efclaves de Claudius fut de ce nombre. Il 
eur l'audace de dépofer contre fon maître; 8c ce 
barbare Empereur voulut même être l'un des 

Niv 
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Juges de Ton propre oncle dans reCpéraiice de le 
faire mourir comme un criminel : ce qui ne pût 
toutefois lui réuffir 

Une conduite fi odîeufe a^^ant rempli l'empire 
de calomniateurs 9 élevé les'efclaves audefius de 
leurs maîtres, 8c caufé un nombre infinité 
snaux , on fit diverfes entreprifes fur fa vie «Us 
«ns par le defir de fe venger 9 de ce qu'il leur 
avoir fait fouHrir , & les autres pour préveairt 
en Tôtant du monde « le péril dont ils étoieot 
menacés , nul autre moyen que fa mort n'étaot 
pas capable de rétablir l'autorité des loix « ia 
iilreté des particuliers y & la félicité publique. 
Mais dans un intérêt commune tant de peuples 
notre nation ét«it celle qui y en avoit le pluSf 
puifque fon entière ruine étoit inévitable fi ce 
malheureux régne eût continué davantage. C'eft 
ce qui m'oblige de rapporter très-exaâement de 
quelle forte ce miférable Prince finit £a vie « 
pour faire connoître avec combien de bonté 
. Dieu fc'ùîigè les affligez , & pour apprendre i 
ceux qui font ellevez dans les plus hautes fortu- 
aes à fe modérer dans leur bonheur , & ne pal 
deshonnorer leur mémoire par des aâions hoo- 
j teufes & cruelles , en fe flattant de la fauflê 
! créance que rien ne fera capable dc.traverfer 
l leur bonne fortune. 

11 fe fit trois diverfes confpiratîons pour déli- 
vrer le monde du joug infupportable de ce Ty- 
ran , qui toutes furent formées par des homnifi 
qui avoient beaucoup de cœur. Emilius Re 
qui tiroit fa naiflance de Cordoue en Efpa,^, 
-fut le chef delà première. Caflîus Chej^eas "'' 

étoit Capitaine d'une compagnie de gard" * , 
l'Empereur , le fut de la féconde. Anniti '-.; 

witianus le fut de la troifi em e , & nul d ., î, 

nanquoit de complices, Caïus étoit le ^ ^. 
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objet de leur h«iine ; mais des motifs dïSérta$ 
les pottoient à eatrepreadre fur fa vie. Régulât 
y fut poufîe par fa généroiiré natureire qui né 
pouvoir fouffrir rinjuftice , & comme il étoit 
exKrèmemeac franc il ne craignit point de corn. 
muaiqu£r foo defleia à fes amis , & à Qeux qu'il 
crut avoir aifes de courage pour Tap prouver. 
Mioutiaaus y fut excité en partie par le déiîr 
de venger Lepi</tfx y fon intime ami , qui étoit 
un homme de très-grand mérite que Caïus avoit 
fait mourir > & en partie par la crainte d*être 
traité de la même forte par ce cruel Prince ^ 
(k>nt on ne pouvoir être haï fans courir rifqut 
de la vie. Et Chereas s^y réfolut i tant parce 
qu'il ne pouvoir plus endurer que Caïus lui re- 
prochât fa moleflè , que parce que fervant auprès 
de fa perfonne il fe trouvoit expofé à un péril 
continuel ^ & qui lui paroiflfoît inévitable. Dans 
cette diverfité de mouvemens ils convenoient 
tous dans le deffein de* délivrer le monde de 
cette fuperbe 8c cruelle dominition , 8c de mé^ 
riterla gloire d*avotr hasardé leur vie avec joie 
pour procurer un bonheur il général 8c fi dé^^ 
£rable» 

Mais Chereas fut celui qui s'y porta avec plut 
d'ardeur | foit par le défir d'acquérir de la ré* 
pu ration , ou à caufe que fa charge lui dbnnoît 
un plus facile accès auprès de Caïus. C'étolt 
alors le temps de la cburfe des chevaux qui fe 
fait dans Thypodrome ^ Se des jeux que l'oh 
nommé Us jeux du cirque fi agréables avtt 
Romains. Et comme le peuple qui s'y troiK 
voit toujours en très - grand nombre avoit ac* 
Coutume de demander des grâces aux Empé> 
teurs avec 6onfiance.de les obtenir , toute cette 
9»ultitude pria Caïus avec grande inftance de let 
jfoulager d'une partie des impofitions. Mais »|i j 

N V 
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lieu de le leur accorder il en fut ù irrité qu'il 
dit à fes gardes de tuer tou« ceux qui faiioieot 
sk.plus dV bruit. Us exécutèrent à l'heure même 
<:« cooifiiandement ; & la vie étant plus chère 
que le bien , le peuple fut Ci étonné de Voir taot 
tje fang répandu qu'il n'ofa inCfter davantage. 
Vn fpeâacle & horrible anima encore Chereasà 
exécuter fon enjreprife pour délivrer les hommei 
de cette bête farouche qui n'avoir rien d'homme 
guc le nom , & ayant fouvent eu deflein de le 
îuejr lorfqu'il étoit à table , il n'avoit différé que 
par l'efpérance de trouver quelque occafion plut 
fpmmodek II y avoir long^teraps qu*il étoit ien 
charge & que l'Empereur l'employoît à faire 
payer fes revenus ; mais comme quelques-uns 
de ceux de qui on devoir tirer cet argent étoient 
fi pauvres qu'ils dévoient plus d'une année , & 
gue la compaflîon qu'il avoit d'eux l'empêchoit 
d« les preiTer, Caïus s'en mettoiten telle colère 
Su'il lui réprochoit d'être un homme fans cœur 
& unç vraie femme ; & lorfqu'il lui venoit de- 
jnandjer le mot , il lui en donnoît par mocque- 
xie quelqu'un qui ne pouvoir convenir qu'à des 
femmes , quoiqu'il n'eût point de honte lui-mê- 
me de s'habiller en femme dans des cérémonies 
qu'il avoir inftituécs , & de fe frifer & fe parer, 
de tous les brnemens qu^ le pouvoient faire pren- 
dre pour une femme. 

^ l»e reflentiment qu'avoit Chereas d'un fi grand 
.outrage étoit encore augmenté par la raillerie 
de; fes compagnons , qui- ne pouvoient s'empê- 
i:her de rire lorfqu'il leur portoit le mot, &quî 
Jlfoient auparavant qu'il ne manqueroit pas de 
leur en donner quelqu'un de cette forte. Aiofi 
lie pouvant plus fouffrîr de vivre dans un tel 
ppprobre , il s'enhardit à déclarer fon âtfftiai 
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Le premier à qui il en parla fut un Sénateur 
nommé Popediuf y quiavoit pafTé par toute* Its 
charges des plus honorables , mais qui étant de 
la feàe d'Epicure , ne penfoit qu'à vivre en re- 
pos, Timidius qui étoit fon ennemi Tbvoit accu- 
fé d'avoir dit des paroles outrageul'es contre 
l'Empereur, & avoir allégué pour témoin une 
comédienne extrêmement belle nommée Q«/w«- 
lia. dont Popedins étoit amoureux. Comme Tac- 
cufation étoit faiifîe , celte femme ne put fc ré- 
foudre à mentir dans uneoccafîon où il y alloic 
de la vie d'une perfonne de qui elle étoit aimée: 
ce qui obligea Timidius F'demander qu'elle fût 
mife à la queftion : & Caïus qui ne manquoit 
jamais d'entrer en fureur en de telles rencontres 
commanda à Chereas de la lui faire donner à 
l'heure même : car il le chargeoit d'ordinaire de 
femblables commiffions dans la créance que \t% 
Teprochès qu'il lui faifoit de fa molleffe les lui 
feroien; exécuter avec plus de rigueur qu'un au» 
tre. Lorfqo'on menoit Quintilia pour être mife 
à la torture , elle rencontra un de ceux qui fa» 
voient la confpiration & lui marcha iur le pied 
pour l'exhorter d'avoir bon courage , & de s'af- 
furer que nuls tourmens ne feroient capables df 
lui faire rien confe (Ter. Chereas quoique malgré 
lui, mais parce qu'il s'ytrouvoit contraint, lui 
• fit donner une queftion très-rude : & cette fem- 
me l'ayant foufFerte avec une confiance merveiK 
leufe , il la mena à l'Empereur dans un état 6 
déplorable qu'encore qu'il eût un cœur de bron- 
ze il ne put s'empêcher d'en être touché. Il ne 
la déclara pas feulement innocente & Popediu» 
.auflî y mais il lui fit donner de l'argent pour la 
confoler de et qu'elle avoir foufiert avec non 
«noîns de bonheur dans le fuccès que d# cours» 
{edani les t^uraeas* 
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Cette aâion de Caïuscaufa une fcnfibU dou- 
leur à Ch^reas^ parce qu'elle le faifoit paffe' 
pour û cruel que d'avoir mis une perfonnc en 
tel état qu'elle avoir donné de la compaflîon au 
plus inhumain de tous les hommes. Ainfi lui 
étant impoûlble de fe retenir davantage, Il parla 
en cette ibrte à Papinien qui avoit une charge 
femblable à la (Ienne,& à Clemens qui en avoit 
une dans l'armée: «Vous favez^dit-il, en s'adref- 
Dfant à Clemens,avec quelle afFeflion & avec 
Dquelle fidélité nous avons veillé à la conferva- 
j>tion de l'Empéreur^Si qu'il eil redevable à nos 
s> foins & à nos travaux de ce que tant de con* 
»jurations faites contre lui ayant été découver- 
ntes , il en a coûté la vie aux uns , & l'on a fait 
ofouffirir aux autres des tourmens fi extraordi- 
naires que lui-même s'efl vu contraint d'en avoir 
«pitié. Mais font ce là des emplois dignes de no- 
tre profefHon & de notre courage \ Clemens ne 
répondant rien ; mais la rougeur qui patoifToit 
fur fon vifage témoignant aiïez combien il avoit 
honte de fe trouver engagé dans un û infâme 
miniiiere«8c qu'il n'y avoit que la crainte qui 
l'empêchoit de condamner la folie & la fureur 
de CaîusjChereas reprit fon difcours avec enco- 
re plus de hardieife , & après avoir repréfenté 
tous les maux dont Rome & l'empire étoienC 
accablés , il ajouta : ce Je fai qu'on en attribue. 
»la caufe à l'Émpéreur : mais à parler félon la 
«vérité , c'ed â Papinien & à moi & à vou^ f 
»Clemens, avant nou«,que Rome 8c toute la 
»terr'e fe doivent prendre des maux qu'ils endu<* 
]i>rent,puifque nous fommes les exécuteurs de fel 
x^cruels commandemens,& que pouvant faire cef- 
>>fer les effets de fa rage contre nos concitoyen! 
j»& contre tous ceux qui lui font foumi« i 
»Qoiis a'avoas point ^e honte d'en être nous- 
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«mômes les micriftres, d'agir en bourreaux 8c noa 
»pas en gens de guerre, & de porter les armes t 
«non pour la confervation de Rome & de l'em- 
»pire,mais pour celle de ce tyraiT,qui ne fe con- 
»tente pas d'alTervir les corps,mais veut aufli 
DÔteraux hommes la liberté de leurs penfécs , 
»qui nous oblige à fouiller continuellement nos 
nmains de leur fang , Se à leur faire fouffrirdes 
»tourmens auxquels on ne peut fonger fans hor* 
Drêur. Attendons-nous qu'il exerce fur nous- 
-mêmes les cruautés qu'ikjious fait exercer fur 
«les autres ? ou croyons>nous nous en pouvoir 
Mgarantirparrobéiiïànce que nous lui rendons) 
>jAu lieu de noui en favoir gré il nous foupçon* 
»ne de ne le faire que par contrainte , & il eft 
3»lî accoutumé aux meurtres qu'ils iîont devenus 
»fon plus grand divcrtifîement. Pourquoi donc 
»nous imaginerons-nous que dans cette foule 
Dd'innocens qui ont été les viâimesde fa cruau- 
»té , nous ferons lesfeuls qui puiifent échapper 
»à fa fureur ? Ainfi ne nous trompons point , 
x>nous nous devons conûdérer comme étant dé- 
» ja condamnés,à fldoiûs que nous n'afliirions no« 
»tre vie par fa mort » & que nous ne fauvions 
«tout l'Empire en nous fauvant. 

Clemens approuva les fentimens de Chereas : 
mais il lui confeilla d» les tenjr très-fecrets » 
parce que 4i Ton en avoit connoiffance avant 
qu'on en pût venir à l'exécution » leur mort 
écoît affûtée, a H dit qu'il étoit d'avis d'at» 
ntendre que le temps fît naître quelque occafîon 
«favorable , & qu'encore que la viciilleff^^ qui 
- »commençoit a glacer le fang 'dans fes veines 
»Iui fît embraffer les confeils les plus fûrs 9 il 
«âvouott qu'il ne pouvoit yen avoir de plus 
«honnêtes 8c de plus généreux que ceux qui 
9yeaoieat d'eue propoféi» Après avoir parlé 
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de la forte , il (e retira chez lui en penfant & re- 
peat'ant à ce qui lui avoit été dit , & à ce qu*il 
avoir dît lui même. 

Mais Chérelis étonné de fa réponfe qui lui fai- 
foit craindre qu'il ne découvrit i'afFaire''j alla 
trouver à rheure-méme Cornélius Sabinus qui 
étoit aufii capitaine d*une des compagnies des 
gardes de TEmpéreur , parce que fâchant que 
c'étoit uii fort brave homme , paflionné pourU 
bien public , 8c quifouffroit impatiemment de 
voirTétat déplorable oùétoit réduit l'Empire , 
il crut lui devoir confier foQ deffein pour rece« 
voir'fes avis dans une occafion fi importante. 
Il ne fe trompa pas^en fon jugement : car com<- 
-me Sabinus étoit déjà par lui même dans de 
pareils fentimen« , & que rien ne l'avoit empê- 
ché Je les faire paroître que ce qu'il n'ofoic s'en 
ouvrir à perfonne , il n'écouta pas feulement la 
propofition de Chereas avec plaifir & avec alTu- 
fance de garderie fecret: mais il lui promit mê- 
me de l'y aflifter. 

• Ils convinrent qu'il n'y avoit point de temsà 
perdre , & allèrent aufli-iôt enfemble trouver 
Minucianus dont ils connoiiToient la vertu & la 
générofité , & favoient qu'étant fufpeâ à Caïus 
a caufe de la mort de Lepidius , fon intime 
ami , il étoit trop judicieux pouir ne pas voir 
qu'il courbit le même rifque , quand il n'en au- 
roit point d'autre raifon que celle de fon mérite, 
puifquiLcela feul fuffifoi-t pour devoir tout ap- 
préhender d'un (i méchant Prince. Ils pou- 
voient auflî s'aflfurer de lui , parce qu'encore 
que la grandeur du péril empêchât de té* 
moigner ouvertement la haine que ^onpo^ 
toit à Caïus, îlff en avoient tous aiïei dit en 
d'autres rencontres pour faire conrioitre que £i 
t/raooie leur étolr infuppQttable \ 8i c^U( coot 
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formité de feniimcns «voit déjà même lié cn- 
tr'eux quelque amiiié. Mais le rerpeft de Che- 
reas & de Sabiiuis pour la qualité & la vertu 
toute extraordinaire de Minucijnus y leur fit 
croire qu'au lieu de lui parler d'abord du fujet 
qui les amenoit ils dévoient attendre qu'il leur 
en donnât quelque ouverture. Cette penfée leur 
rcuflit : car comme il n'y avoit perfonnc qui ne 
fçût qbe l'Empereur avoit accoutumé de donner 
pour mot à Cheréas quelque parole qui lui étoit 
outrageulet Minucianus lui demanda quel étoit 
le mot qu'il lui avoit donné ce jour-là. Chereas 
ravi d'une queftion fi favorable à fon defleint 
& ne pouvant rien appréhender d'un«iiomme de 
la probité de Minucianus , lui répondit : Mais 
vous , donnez-moi s'il vou» plaît pour mot y 
Liberté. » Que je fuis heureux , ajouta-t-il « 
» & que je vous ai d'obligation de me faire 
» remarquer dans votre vifage que vous m'ex- 
» hortez à entreprendre une chofc pour laquelle 
» je brûle d'ardeur. Il n'en faut pas davantage 
» pour me porter à l'exécuter : ce m'eft afîez de 
*» voir que vous l'approuviez , & qu'avant même 
>^ que de^nous parler nous étions dans une mê- 
» me penfée. Cette épée que vous voyez fuffira 
» pour vous & pour moi : il n'y a point de temps 
» à pei'dre ; 8c il n'y a rien que je ne fois prêt 
M d'entreprendre fous votre conduite. Com- 
» mand«îz donc feulement, vous ferez obcï ; & 
*to il n'importe que vou5 n'ayez point d'épée'^ 
» puif<|ue vous avez cette grandeur d'amé xlont 
» le fer tire toute fa force. Il me tarde d'en ve- 
» nir aux effets , & je ne me mets point en peine 
» de ce qui m'en arrivera. Car ppiirfois-'je penfer 
» fans honte à ma confervatîon particulier^ lorf- 
» que je vois la liberté publique opprimée , les 
« ioix violées » & tout ce qu'il y a d'honuoe^ 
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M dans 1 Empire expofexà ia fureurie ce Tyran! 
M J'ofe même croire que je ae luis pas indigne 
» d^écre Texécuteur d'une ii grande eatrepiiie > 
n puis que je me rencontre dans vos fentimens* 
Minutianus entendant parler Cliereas de la Ibrte 
rembraffa, loua fa géaéroûté » Texhorta de per- 
révérer ) Si ils fe féparerent en priant les Dieux 
de leur être favorables* 

Quelques>uns a (Turent qu'il arriva une chofe 
qui fortifia encore Chereas. Car Iprfqu'il eatrolc 
dans le palais il entendit une voix qui rexhortolt 
de ne craindre point d'exécuter ce qu'il avoit 
réfolu , & de s'afTujrer de TailKlance des. Dieux. 
Ces paroles Téronnerent d'abord craignant que 
l'affaire ne fût découverte : mais après il ne 
douta point que ce ne fût quelqu'un des coo)U- 
xez qui lui parloit ainiî pour l'animer encore 
davantage , ou une voix du ciel qui lui faifoit 
connoîcre que Dieu ne déd^tigne pas de prendrt 
foin des afiaires des hommes* 

Cependant comme il n'y avoit perfoone qui ne 
fut perfuadé que de la mort de Caïus dépendoic 
le falut de l'Empire, îi qu'ainQ chacun confpi- 
rolt à l'envie pour en délivrer le monde , le oom- 
bre des conjurez étoit déjà grand , & il y avoic 
parmi eux des Sénateurs & des Chevaliers. Caiifie 
mèm^ jçet affranchi de Caïus qui étoit mieux 
.que nul autre auprès de lui , & qui s'étoit ren- 
du û redoutable qjue l'on pouvoix dire en quel- 
que forte qu'il étoit le compagnon de fa tyran- 
nie » fe joignit â eux. Il n'étoit pas feulement 
três-pumant par fon crédit, mais anffî par les 
grandes richeflès quUl avoit acquifes en vea« 
dant fa faveur â ceux qui le corrompolent par 
des prefens , 8c il ufoit très-infolemment de 
iâ pùiifance. Mais cpmme il connoiflbit Tef- 
fiit de Caitts i qui lorsqu'il entroit ta fçnpcQ^ 
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Je quelqu'un ne lui pajrdonnoit jamais f & que 
quand il n'auroit point eu d'autre raiibn de 
craindre , Tes grands biens étoient capables de 
porter ce terrible maître à le perdre , il travail- 
la fecretement â fe mettre 9ux bonnes grâces de 
Claudius qui pouvoir fuccéder à l'empire , Sc 
lui dit y » que Caïus lui avolt commandé de 
» Tempoifonner ^ mais qu'il s'étoit fervi de di- 
Dvers prétextes pour dififérer d'exécuter un fî 
3» cruel ordre. Pour moi je croi que c'étoit une 
Tuppofition pour s'acquérir du mérite auprès de 
Claudius , n'y ayant point d'apparance que fi 
Caïus eût eu ce defTein il n'eût pas puni Calllfte 
à l'heure même d'avoir différé à lui obéir. Clau- 
dius le perfuada néanmoins que les Dieux s'é- 
toient fervîs de Calliile pour le fauver de la fu- 
reur de Caïus , & lui fçut beaucoup de gré 
d'un fervice qu'il ne lui avoit point rendu* 

Cependant on n'exécutoit rien à caufc de la 
lenteur de quelques-uns des conjurez , quoique 
Chereas foutint qu'il n'y avoit point de temps 
qui ne fût propre pour en venir à TefFet » foit 
lors que Caïus alloit au Capitole offrir des fa- 
crifices pour fa fille , foit quand du haut de foa 
palais il jettoit au peuple dans la place des pie< 
ces d'or & d'argent , ou bien quand il célébroit 
de certaines cérémonies qu'il avoit lui-même 
îaftituées : car encore qu'il fût continuellement 
environné de personnes préparées à entrepren- 
dre fur fa vie , il ne fe défioit de rien & fe cro- 
yoitdans une pleine affurance. AinH dans la co- 
lère où étoit Chereas d'un fi long retardement, 
Se dans la crainte de manquer Toccafion il de- 
tnandoit aux conjures s'ils croyoient donc que 
le Dieux euffent rendu ce Tyran invulnérable , 
& difoit que pour lui il ne feroit nulle dijBîcultc 
de le tuer» quand même il n'auroit point d'épée* 
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Sur quoi ilsne pouvoient tous que louer fon 
amour pour le bieii public ; mais ils croyoient 
qu'il falloit un peu diâPérer, de peur, dilbient- 
ils y que il la choie ne réufiîflbit pas de mettre 
toute la ville en trouble par les recherches que 
Ton feroit contr'eux 9 & d*ôter le moyen d'exé- 
cuter ce delTein à d'autres qui atiroient le cou- 
La fui. rage de le tenter : Qu'ils jugeoient plus à pro- 
tefait pQj ^^ prendre leur temps durant les jeux infti- 
▼oir que ^^^ ^ ^^ l'honneur de Cefar , qui a été le premier 
d*Aiigu- qui pour s'élever à une foave raine puiflance a 
de qu'il raviaux Romains leur liberté & changé la repu- 
entend bUque en monarchie , parce qu'outre la grande 
parler, ^multitude de peuple qui couroit au théâtre que 
l'on dreffoit alors vis-.â-vis du palais tout ce 
qu'il y avoir dans Rome de perfonnes de condi- 
.«tion y allant avec leurs femmes & leurs enfans, 
& rÉmpéreur même s'y trouvant aufil , il feroit 
difficile dans une (i grande prefTe que ceux qui 
veilloîent pour fa coofervation le garantiflent de 
l'effort des conjurez. Chereas fe rendit à cet 
avis , & il fut réfolu de différer jufques au pre- 
mier jour de ces jeux : mais la fortune prévalut 
â ce confeil : car à peine pAt-on l'exécuter le 
troifleme jour qui étoit le dernier de ces fpec- 
tacles : & alors Chereas ayant alfemblé les con- 
jurez leur parla en cette forte : » Quels repro- 
j> ches ne nous fait point ce temps qui s'eft paffé 
» fans exécuter une (l généreufe entreprife ? 
» N'avons nous donc pas fujet de craindre qu'é- 
» tant découverts Caïu's ne redouble fa fureur, 
» & qu'au lieu de procurer par fa mort la liberté 
» de l'empire nous ne contribuions par notre lâ- 
» cheté à fortifier encore fa tyrannie ? Eft ce 
» ain(I que nous- devons travailler pour notre 
» propre fureté & pour celle de tant dépeuples; 
» Se eil-ce là le moyen d'acquérir un réputation 
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• k une gloire immoitelle ? Perfonne n'ofant 
contredire à un difcours (i courageux \ mais étant 
tous il étonnez qu'ils demeuroient dans le fllen- 
ce ? M Quoi ! ajoûta-t-il, prétendez-vous de 
» différer davantage ? Ne fçavez vous pas que 
1» c'eft aujourd'hui le dernier jour de ces jeux 9 
> S que CaïuseA prêt de s'embarquer pour aller 
u à Alexandrie & vilîter enfuite l'Egypte ? Cro- 
^ yez-vous donc que nous devions laiiïer échap- 
» per'ce montre qui fait horreur à la nature » 
» afin qu'il triomphe auffî bien fur la mer que 
» fur la terre de la lâcheté des Romains , & que 
» quelque Egyptien qui aura plus de courage 
to que nous àitj'honneur de relever par la mort 
u de ce Tytan la liberté opprimée 1 Pour moi 
» je ne fuis pas réiblu de perdre davantage de 
» temps en de vaines délibérations ; mais le jouf»' 
D ne fe paffera point que je ne m'acquitte de et 
3» que je dois à ma patrie , &quoiquela fortune 
» en ordonne fe le recevrai avec joie plutôt que 
» de foufFiir qu'un autre me raviiïe la gloire de 
» délivrer le monde d'un homme qui doit être 
» en horreur à tout te monde. 

Chéreafen parlant ainfls'excfta lui-même de 
plus en plus à cette grande entreprife, & y ani- 
ma tellement les autres que tous Te fentirenr 
brûler de defîr de l'exécutf r fans différer davan- 
tage. Il fe rencontra par hazard que c'étoit le 
jour qu'il devoit demander le mot a l'Empereur ; 
& ainfi il entra dans le palais avec fon épée à 
fon côté félon la coutume qui oblige les Capi- 
taines des gardes à la porter lorfqu'ils vont s'ac- 
quitter de ce devoir de leur charge. Déjà une 
très-grande multitude de peuple étoit allé au 
palais , chacun fe preffant pour prendre place > 
parce qu'il n'y en avoit point de parliculjere- 
meat aâfeâé ni aux Sénateurs ni aux Chevaliers 1 
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mais que chacun ie meccoit où il pouvoit % let 
hommes fe trouvant ainfî mêlés avec les femines , 
les maîtres avec les efclavcs ; & TEmpéreur 
prenoit plaiGr à voir ce défordre* Il fit enfuite 
un facrifice à A^fgufte f en l'honneur duquel ces 
jeux fe célébroiient ; & il arriva qu'une goutte 
de fang de la viâime tomba fur la robe à^AJprt* 
nasf qui étoit du nombre des Sénateurs * ce qui 
fut pour lui un mauvais augure ; car il fut tué 
dans le tumulte qui arriva enfuite : mais'Caïut 
n*en fit que rire , & Ton remarqua avec étonne- 
ment & comme une chofe fort extraordinaire t 
que contre Ton naturel*il n'avoit ce jour là riea 
de rude & de farouche. Après que le facrifice 
fwt achevé , Caïus , accompagné de ceux qu'il 
aimoit le plus, alla s'afTeoir fur le théâtre au 
lieu qui lui avoit été préparé. Ce théâtre ètoit 
'de bois , & on le drefibit tous les ans de cette 
manière. Il y avoit deux portes , Tune à décou* 
vert qui regardoit la grande place , Tautre vi^- 
â vis du portique par où les aôeurs entroient & 
fortoient fans incommoder les fpeûateurs ; & 
on avoit fait de ce côté- là une loge ftparée par 
une cloîfon où les comédiens & les muiîciens fe 
mettoient. Lorfque chacun eut pris ta place , & 
que Chereas & les autres Capitaines des gardes 
étoientaffez proches de r£mpéreur, qui s'éroir 
mis au côté droit du théâtre 9 Bativhs^ Séna- 
teur , & qui avoit été Préteur,- demanda tout 
bas à Çlivius , qui avoit été Conful , & qui étoit 
aiïls auprès de lui , s'il n'avoit entendu parler 
de rien* A quoi ayant répondu que non , Baci- 
vius ajouta : » Vous verrez aujourd'hui jouer 
M un^eu qui finira la tyrannie. Taifex-vous , lui 
i> repartit Clivius , de peur que quelques-uns 
» des Grecs ne vous entendent, faifant allu- 
h fion par ce mot à U0 vers d'Homère» On jecta 
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ffjirès des fruits & quantité d'oifeaux fort «gréa* 
bks à caufe de leur rareté , & Caïus prenoic 
plaifir à voir de quelle forte le peuple fe pref- 
îbit pour les prendre. On remarqua enfuitf 
deux cbofes qui pouvoient palferpour despréfa* 
ges : L*une , qu'on repréfenta dans ces jeux ua 
"Juge, qui aérant été convaincu de crime , fut 
exécuté à mort. L'autre, que Ton y recita la 
tragédie de Cinyta , dans laquelle lui & Myrra 
û fille furent tués, & Ion répandit aupiès de 
ces trois perfonnes dont on reprélentoit la mort, 
quantité de fang que Ton avoit apporté pour ce 
fujet. A qaoi l'on ajoute que ç'avoit été aufli en 
ce même jour que Philippcs , fils d'Amintas , 
Roi de Macédoine , avoit autrefois été tué par 
Paufanias , l'un de fes amis , lorfqu'il alloit au 
Aéâtre. 

Comme ce jour étoit le dernier de ces jeux , 
Caïus délibéra s'il demeureroit jufques â la fii> , 
ou s'il iroit fe mettre au bain & manger , pour 
retourner enfuite comme il avoit accoutumé. 
Sur quoi Minutianus > qui étoit afiîs auprès de 
lui, & qui avoit vu fortir Chereas, craignant 
qu'ilne manquât l'occafion d'exécuter Tentrepri- 
fe, fe leva pour l'aller fortifier dans fon dtffein. . 
Mais Caïus le prit par fa robe , & lui dit à*unt 
manière obligeante : Où allez-vous donc homme 
de bien ! Ces paroles l'arrêtèrent , & il le faifit : 
mais ne pouvant furmonter fa crainte , il fe leva 
une féconde fois , & Caïus ne voulut plus le re- 
tenir , dans la créance qu'il eût que quelque be« 
foin preffant Tobligeoit de s'en aller. Aufii-tôt 
^près Afprenat qui fçavoit rentrcprifc , fit ré- 
foudre l'Empereur d'aller au bain & de manger, 
pour venir après reprendre fa plàce« 
, Chereas avoit cependant placé les conju rés auK 
lieux les filus propres poui; leur deflein i & dans 
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llmpatience oll le retardement le mettoit à cau« 
fe qu'il étoit déjà la neuvième heure du jour » 
il rélbluc de retourner au théâtre pour exécuter 
Tentreprile. Car encore qu'il jugeât aifez que 
cela ne le pouvoit fdire i'ans qu'il en coûtât la 
vie a des Sénateurs & à des Chevaliers , fl crut 
que la libercé publique étoit prétérable à la ' 
conlervation de quelques particuliers. Mats 
lorfqu'ilmarchoit vers le théâtre , un bruit qu'il 
entendit lui fit connoître que, Caïus étoit Ibrti 
pour venir dans le palais. Alors les conjurés fen- 
dirent la prefTe comme (i c'eût été par un ordre 
de 1 Empereur ; mais en effet pour le tuer plus 
facilement quand il n'y auroit perfonne entr*eux 
& lui. Claudius Ton oncle 9 Marc Mtnuçien y 
qui avoir époufé Ta iœur , et i^aUre , Procon- 
ful que leur qualité empêchoit qu'on ne pût 
faire retirer , marchoient devant lui : & Paulus 
Aruntius le iuivoit. Après qu'il fut entré dans 
le palais , il quitta le chemin ordinaire que Clau- 
dius & les autres qui alloient devant lui avoieat 
pris, Se où les officiers de ia maifon ratteodoient, 
pour s'en aller auxbains par un chemin dérobé , 
.a6n d*y voir les jeunes garçons qu'on-lui avoit 
amenés d'Aile pour s'en l'ervir a chanter des 
'hymnes dans les cérémonies & les facrifices qu*il 
avoit in(litués,Sc à danfer fur le théâtre les danfes 
dont Pirrhus a été l'auteur. Alors Chereas s'avan- 
ça pourlui demander le mot ; & Caïus ne manqua 
pas de lu» en donner félon fa coutume un fort 
dèshonnête. Chereas repoufla cette injure par 
une autre injure > 6c par un grand coiiq d^épée f 
qui n'étoit pas néanmoins mortel* Quelques- 
uns veulent croire que ce fut à detfein , afin 
qu'étant avant que mourir en état d'en rece-* 
voir encore plufieurs autres , le châtiment que 
Ul crimes lui faifoient fouffrir lui fut plusfea- 
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^fble. Mais cela me paroît fans apparence > par- 
ce qu'on ne s'amui'e point à raii'onner en de 
fexnblables aâions qui ne peuvent avoir un e^et 
trop prompt & qu'il auroit fallu que Chêreat 
eût été le plus mal adroit de tous les hommes 
pour fc laifier tellement emporter à fa haine que 
de penfer plutôt à le donner celte vaine l'atif- 
faôion , qu'à fe délivrer, & tous les complices 9 
du péril où ils fe trouvoient. Car Caïus n'eût 
pas manqué de gens qui Tauroient défendu tan- 
dis qu'il auroit été en vie ; au lieu* qu'étant 
mort avant qu'ils euiïent le loifîrde fe reconnoî- 
tre les conjurez pouvoient échapper à leur ven^ 
geance. Mais je laiffe à chacun d'en faire tel 
jugement qu'il lui plaira. Le coup qu'avoit reçu 
Cai'us étoit entre. le col & l'épaule , & il auroit 
paffé plus avant s'il n'eut point rencontré l'os* 

* Quelque doreur qu'il en fentit il ne cxia point* 
ni n'appella perfonne à fou fecours : il jetta feu- 
lement un foupir , foit que fa frayeur lui fît 
perdre la parole , foit qu'il fe dé6ât de tout le 
monde , foit par un effet de fa fierté naturelle : 
mais il tâchoit de s'enfuir lorfque Cornélius Sa. 
binus le pouffa & le fit tomber fur les genoux. 
Alors tous les conjurez l'environnèrent en criant; 
Redouble 9 redouble « & achevèrent de le tuer. 
Entre tant de coups qu'il reçut on tient qu'y^- 
quiias lui donna celui qui délivra l'Empire", par 
fa mort , de fon infupportable tirannie. C'eil 
néanmoins à Chereas que la principale gloire en 
eil due f puifqu'encore que plufieurs ayent eu 
part à l'entreprife , il fut le premier qui en con- 
çut îe deffein , t|ui l'infpira aux autres, qui leur 
propofajes moyens de rexéc?iter,qui les voyant 
étonnez par la grandeur du péril leur redonna 
du cœur , & qu'auHi - tôt que roccaflon s'en 
offrit attaqua le Tyraa » lui porta le premier 
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coup 9 & lorfqu'ii étoic déjd demi morilaifiaatik 
autres à lui ôter ce qui lui redoic de vie. Aiuiî 
1*00 çeut dire avec vérité que Ton doit attribuer 
à Ton* courage & à l'a conduite tout Tbonneur 
que fes complices ont mérité. 

Enfuite d'une û grande dâion & dans le péni 
où les mettoit le meurtre d*uil Empereur iolle- 
ment aimé de la populace ^ & qui entretenoit 
tant de gens de guerre , la difficulté étoh de Te 
retirer ; & comme il leur paroiflbit impoffible 
d€ retourner par où ils étoient venus à caufe 
que ces paflages étoient fort étroits & remplis 
d'officiers & de gardes que le de^pir de leurs 
charges avoir raffcmblez en ce jour de fête , ils 
f*eo allèrent par un aut^e chemin au palais de 
Germanicus de' qui ils venoient de tuer le fils. 
Ce palais étoit tout proche de celui de TEmpé- 
leur, pu poiir mieux dire il en faifoit une partie 
comme d'autres bâtis par les précédens Empe- 
reurs , de chacun defqueis ils portoient le nom. 
Ainfi s*étant échappez de la prefle ils y furent 
en aflfez grande alTurance durant que le bruit 
de la mort de Caïus n'étoit point encore 
répandu. 

Les premiers qui en curent la nouvelle furent 
les Allemands de fa garde que l'on no'mmoit la 
légion Celtique. C'étoient tous foldats qu'il 
avoir choifîs parmi ceux de cette nation pour 
être près de fa pçrfonne , & nuls d'entre les 
Barbares ne font plus colère qu'eux , parce que 
le plus fouvent ils ne comprennent rien à ce qui 
fe pafle. Ce font des hommes extrêmement ro* 
buftes : & comme ils foutienne'nt d'ordinaire les 
premiers efforts des ennemis ils né contribuent 
pi peu i faire pencher la viôoire du côté où 
ils combattoieot. La mort de l'Empereur leur 
fikt très-feailble » parce que ce n'étoit pas Iç 
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mérite qu*ils conddéroient , mais leur intérêt , 
Ik que nuls autres n*étoientmieux traitez qu'eux 
« de Caïus qui pour gagner leur affeâlon leur fai» 
foit de grandes largelTes. Ils étoient alors com- 
mandez par Sabinus qui n'avoit pas été élevé à 
cette charge par fa vertu ni par celle de Tes pè- 
res, car il avoir été gladiateur , mais par fa 
force toute extraordinaire. L'ayant à leur tête 
ils coururent de tous côtés l'épéeàla main pour 
tuer ceux qui avoient tué l'Empereur. Le pre- 
mier qu'ifs rencontrèrent fut Afprenas, pour 
qui nous avons dit que ç'avoit été un mauvais 
préfage que cette goutte de fang de la viâime 
tombée fur fa robe , & ils le mirent en pièces» 
Ils trouvèrent tn(m\% Norb anus y Aont la naif- 
fance étoit (1 illuflre qu'il pouvoit compter en- 
tre fes ancêtres plulieurs Généraux d'armée ,8c 
comme il n'étoit pas moins fort que courageux t 
lorfqu'il vit que ces barbares ne refpeâoient 
point fa qualité , il arracha l'épée des mains de 
l'un d'eux , & ne ferolt pas mort fans leur ven- 
dre chèrement fa vie s'ils ne l'euflent point 
enveloppé de toutes parts ; mais étant accablé 
par leur grand nombre il tomba percé de coups» 
Le troifieme des Sénateurs qui éprouva la rage 
de ces allemands fut Anteius , à qui le defir de 
voir le corps mort de Caïus coûta la vie. Com- 
me la haine qu'il lui portoit ne pouvoit être ni 
plus grande ni plus jufte , parce que ce cruel 
Prince ne fe contentant pas de bannir fon père 
Tavoit fait tuer dans fon exil » il repaffoit fef 
yeux d'un fpeftacle qui lui étoit fi agréable lor£> 
qu'il enteiyiit deâ gens de guerre qui yenoient 
vers lui. Il s'enfuit pour fe cacher , mais il lie 
pût éviter de tomber entre les mains de ces fu- 
rieux qui n'épargnoient non plu^ lei innocens 
fue les coupables* 
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Quand le bruit fe répandit dans le théâtre 
que TËmpéreur venoit d'être tué , une û grande 
nouvelle caufa dans tous les efprits plus d'é- 
tonnement que de créance. Ceux qui la fouhai- 
toient £ ardemment depuis long- temps avoient 
peine d'y ajouter foi , parce qu'ils craignoienr 
qu'elle ne fût pas véritable : 8c d'autres nevou. 
loient pas la croire» à caufe qu'ils ne deûroieat 
pas qu'elle fût vraie» & qu'ils ne pouvoient s'i- 
maginer que l'on eût ofê tenter & eacore moins 
exécuter une entreprife (1 hardie. Le nombre de 
ces derniers étoit compofé des foldats » de fem- 
mes » de jeunes gens , 8c d'efclaves. De fol- 
dats, parce qu'outre leur folde ils avoient part 
à la tyrannie 8c aux rapines de ce détellable 
Empereur qui leur permettoit d'ofifenfer inlo- 
lemment 8c impunément les plus gens de bien. 
De femmes 8c de jeunes gens , parce qu^ils pre- 
noient plaifir aux divers fpeôacles » aux com- 
bats de gladiateurs» aux-largeffes » Seaux autres 
divertifTcmens^dont Caïus étoit prodigue fous 
prétexte de vouloir contenter le peuple , mais 
en effet pour fatisfaire^fa cruauté 8c fa folie. £t 
d'efclaves àcaufe de la liberté qu'il leur donnoir 
non-feulement de méprifer, mais d'accufer fauf- 
fement leurs maîtres fans crainte d'en être pu- 
nis, rien n'étant plus facile que d'obtenir d^ua 
tel Prince le -pardon de leurs calomnies ; Se ils 
étoient même aifurez qu'en donnant avis de 
l'argent qu'avoient leurs maîtres ils obtien- 
droienr avec la liberté la huitième partie de 
leurs coniifcations qui étoiènt affeâées aux 
dénonciateurs. • 

Quant aux perfonhes de condition , quoique 
quelques-uns cruflent la nouvelle véritable ,foit 
parce qu'ils le fouhairoient , ou parce quMs 
•voieiK j[uelque çoaooiflkace de Tentreprife^» 
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ils n'ofoient néaampiiis témoigner leur joie , 
ni même faire femUant d'entendre ce que l'on 
^ifoit » de peur^'ils écoient trompez dans leur 
efpérance, qu'il ne leur coûtât cher d'avoir fait 
connoîcre leurs fentimens ^ & les mieux iiifor* 
mez de la confpiration éioient les plus retenus». 
parce qu'ils ne vouloient pas fe rendre fufpe^ts 
à ceux à qui il importoit que Caîus fût encore 
en vie , & qui n'auroient pas manqué de le$ 
perdre fî la nouvelle de fa mort fe fût trouvée 
fauâV. 

Cependant il vint un bruit que l'Empereur 
avoît en effet été blelfé , mais qu'il n'étoit pas 
mort & que l'on penfoit fes plaies. On ne fça« 
voit toutefois qu'en croire , à caufe que ceu]C 
qui faifoient ce rapport étoient ou fupço^nes 
de favorifer la tyrannie , ou du nombre de ceux' 
que l'on n'ignoroit pas en être ti ennemis que 
l'on ne pouvoit ajouter foi â ce qu'on ptnfoic 
qu'ils difoient plutôt par le dedr qu'ils avoienc 
qu'il fût vrai , que parce qu'il fût véritable. A 
ce bruit en fuccéda un autre qui troubla extrê* 
mement toutes les perfonnes de la plus grande 
qualité , qui fut que Caïus fans fe faire panfer 
de ù$ plaies y étoit allé tout enfanglanté dans 
la grande place pour y haranguer le peuple. Ces 
divers bruits excitèrent des raouvemens diflfé- 
> rens félon la difpofition différente des efprits f 
& perfonne n'ofoit fortir de fa place de peur 
d'être calomnié , parce que tous fçavoient que 
Ton ne jugeoit pas des aàions félon les penfées 
que r.on avoit véritablement dans l'ame , mais 
félon qu'il plaifoit aux délateurs & aux Juges de 
les interpréter. 

Les chofes étant en cet état on vit venir les 
Allemands qui environnèrent tout le théâtre. 
Alors il n'y eut perfoaae qui ne défefp^^âc de 
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fa vie : cous fe croyoîent à tout snomenr prèti 
d*être égorgez ; Se le pérH étant égal à demeu- 
rer ou à s'en aller , ils ne fçavoient à quoi fe 
réfoudre. Quand ces Allemands eurent fendu la 
prefTe 8c furent venus jufques au théâtre , on 
entendit un bruit confus de mille voixdiâPérefl- 
tes de perfonnes qui prioient qu'on ne leur fît 
point de mal , puifqu'en quelque manière que 
la mort de TEmpéreur fût arrivée ils n'y avoient 
point eu de part» Leurs larmes Se leurs géinir- 
femens accompagnoient leurs prières : ils pre- 
noient les Dieux à témoins de leur innocencet 
& n'oublioient.rien de tout ce que l'appréheo- 
fîon d'un tel péril étoit capable de leur infpirer. 
Quelque grande que fût la fureur de ces Aile* 
xnands il ne purent être infenftbles à tant de 
cris & tant de larmes , & n'être point touches 
de voir tt*-*êtes d'Afprenas & des autres qu'ils 
avoient tuez que Ton avoit mrfes fur un autel 
après les avoir portées de tous cotez. Un fpec- 
Tacle ù horrible du malheur de pluûeurs peribn- 
nés de qualité ne donnoit pas feulement auffî de 
la compaflîon à tant de gens de condition & à 
tout ce peuple qui le conûdéroient; mats illes 
faifoit trembler dans le doute où ilsétoîent de 
pouvoir fortir d'un (î grand péril » & la joie 
de ceux-mêmes qui haifioient & qui avoient le 

Ïilus de fujet de haïr Caïus 9 étoit troublée par 
a crainte de ne pouvoir s'afflirer de le furvivre. 
En ce même-temps un crieur public de ce que 
l'on expofoit en vente , & qui avoit la voix ex- 
trêmement forte nommé Aruncîus ^îoxt xifhi & 
fort armé du peuple » parut fur le théâtre en 
habit de deuil, & avec toutes les marques d's- 
ne très*grande douleur. Car encore qu'il haït 
extrêmement Caïus il diflîmuloit fa joie ; ^ 
croyant qu'il importoit de faire connoître à tout 
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le moade que ce Prince étoit véritablemeat 
mort, il le publia â haute voix afin que perfon* 
ne n'en put douter. £n e^er il arrêta par ce 
moyen les Allemands , & leurs Officiers, leur 
commandèrent de remettre leurs épées dans le 
fourreau. Ainfi cette déclaration publique ^e la 
mort de TEmpëreur fut le falut de tout ce grand 
nombre de perfonnes qui s^étoient vues dans 
uae tell^ extrémité : car la paÛion de ces Alle- 
mands pour païus étoit & forte ^ que s'il leur 
fût refté quelque eipérance de fa vie / il n'y 
auroit point eu de violences 8c d« cruautés oà 
ils ne fe fuflent portez pour venger la confpira« 
tion faite contre lui. Mais Tafluraiice de fa mort 
défarma leur colère , parce qu'ils ne pou voient 
plus lui donner des preuves de leur aâeôion ni 
tQ recevoir de la fienne , & qu'ils avolent uijct 
^e craindre d'être punis fî le Sénat dèvenoit k 
maître. 

Cependant dans l'extrêtne appréheniîon o& 
^toit Chereas que Minéciahus n'éprouvât la fu- 
reur de ces Allemands , il conjura avec tant 
d'iaftance tous les gens de guerre dont il pou- 
voit s'affurer de prendre foin de fa confervation t 
qu'ils le lui amenèrent , & Clément avec lui* 
Alors ce gr^nd perfonnage , auprès duquel fe 
rendirent pluûeurs autres Sénateurs ^ dit à Che- 
l'eas : » Que l'aâÎQn. qu'il venoit de faire ne 
» pouvoit être plus jufte: qu'on ne pouvoit trop 
» te louer d'avoir avec tant de hardieffe formé 
» une (î grande entreprife « & de l'avoir G. géné- 
>) reufement exécutée : que la tyrannie a cela de 
» propre de s'accroître en peu de temps par le 
^ plaifir qu'elle trouve à pouvoir impunément 
a faire du mal à tout le monde. Mais que la 
^ haine de tous les gens de bien qu'elle excite 
* contre elle fait que par un foudaiu change- 

O iij 



Digitizedby Google 



]lS HlSTO^REDESJuiFS. 
» ment les Tyrans finiiïent miférabienient leur 
» vie : que Ton en voyoit un exemple en la per- 
» Tonne de Caïus , qui n*ayant point craiar de 
» violer toutes les loix & d'offenfer tous fes 
» amis , les avoit rendus fes ennemis ; 8c qu^ainfi 
» encore qu'il eût reçu la mort parleurs mains , 
» on pouvoir dire avec vérité que lui-même fe 
X) rétoit donnée. 

Les gardes. du théâtre s^étant alors r«cîrez f 
ceux qui s*étoienc alTemblez en (î giand nombre 
pour être fpeâateurs des jeux . & qui s'étoient 
vus dans un fi grand trouble , commencèrent à 
fe lever pour fe mettre en fureté , & prirent 
pour ce fujet Tocçafion de ce qu'un médecin 
nommé Arcion , que l'on avoit obligé de venir 
panfejr quelques-uns de ceux qui avoient été 
blèlTez 9 avoit fait fortir fes amis fous prétexte 
d'aller quérir fes médicamens » mais en e£fet 
pour les tirer de péril. 
79^* Le Sénat s'aifembla enfuite dans le palais , & 
, le peuple courut en foule & avec tumulte dans 

la' grande place , les uns 8c les autres demandant 
la punition de ceux qui avoient tuéT£mpéreur« 
mais le peuple la demandoit 8c la defîroit avec 
ardeur , 8c le Sénat feulement en apparence Une 
fi grande émotion obligea le Sénat d'envoyer 
vers eux Valerius AJtatiçus ^ qui avoit été Con- 
ful ; 8c fur ce qu'ils lui témoignèrent de porter 
impatiemment que l'on n'eût point encore dé- 
couvert les confpirateurs , 8c lui demandèrent 
qui avoit donc été l'auteur de ce meurtre : » Je 
)» fouhaiterois , leur répondit-il , que c'eût été 
» moi* 

Le Séaat donna enfuite un Arrêt par lequel 
il condamnoit la mémoire de Caïu.s , 8c corn- 
mandoit à tous généralement de fe retirer , les 
citoyens Romains dans leurs maifons , 8c les 



Digitized by VjOOQ IC 



Livre XIX. Chapitre L 119, 
g$ns de guerre dans leurs quartiers » avec pro- 
mefTe aux premiers d'une grande diminution des 
impofîtions , & aux autres de récompenles s'ils ^ 
demeuroient dans le devoir. Car il y a voit fujec 
de craindre fî on les mécontentoit qu'ils n*exer« 
çafTent dans Rome toutes fortes dt violences « 
& que ne fe contentant pas de piller les maifons 
des particuliers ils fe portafTent jufques à corn* 
.mettre des fa^rileges en n'épargnant pas même 
les temples. Tous les Sénateurs affilièrent à cette 
délibération , & ceux qui avoient été du nom- 
bre des conjurez ne fucent pas feulement des 
premiers à s'y trouver , mais ils ofoient même 
efpérer que dans un ù grand changement le Sé^ 
nat-reprendroit fon ancienne autorité. 



• hapitre II. 

L,€s gens de guerre délibérèrent d^ élever à VEm^ 
pire Claudius oncle de Caius. Harangue de Sa» 
turntus dans le Sénat en faveur de la liberté* 
Chergas envoie tuer ^Impératrice Cefonia fem» 
me de Caïus » ^fa fille» Bonnes ^ mauvaifes 
qualités de Caïus. Les gens de guerre réfolvent 
de faire Claudius Empereur ir le portent dans 
le camp. Le Sénat députe vers lui pour le prier 
de fe défifter de fon dejfein. 

PEndant que le Sénat délibéroit , les gens 799* 
de guerre renoient confeil de leur côté : 8c 
après avoir agité toutes chofes il leur fembla 
que le gouvernement populaire « fî on le réta-* 
bliiïôit , étoit incapable de foutenir le poids de 
la conduite de tant de royaumM & de provinces: ^ 
Que quand même il le pourroit ils n'y trouve- 
roient pas leur avantage ^ & que d'ailleurs s*il 

O iv 
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arrivoit que quelqu'un des principaux du Séaat 
fût déclaré Empereur « ilsi'auroient pour enne- 
mi s'ils n'avoieut pas contribué à ce ruprême 
degré d'honneur* Âinfî croyant que nul autre ne 
le méritoit mieux que Claudius » tant par la 
grandeur de fa naiffance itant oncle de Caïus » 
que par la manière ù noble dont il avoir été éle- 
vé» & ayant fujet d'efpérer qu'il leur témoigne- 
roit fa réconnoilTance par des bienfaits propor- ' 
tionnez à l'obligation* qu'il leur auroit » ils ré- 
folurent de l'aller enlever dans^fon logis pour 
le déclarer Empereur. Cneus Sentius Saturnius en 
eut avis dans le Sénats 8c jugeant qu'il n'y avoir 
point de temps à perdre pour témoigner de la 
vertu & du courage « il fc leva comme d on l'y 
eût pouffé ; mais en etifet par fon propre mouve- 
ment , & parla en cette manière avec une har- 
dieffe digne de ces grands hommes (pi ont fait 
éclater par toute la terre la gloire de lagénéro- 
fité Romaine. » Nous voyons enfin «Meffieurs « 
)j après une fervirude de tant d'années paroitre 
M aujourd'hui contre toute efpéxa^nce cette heu- 
}) reufe liberté qui efl l'un des plus grands de 
» tous les biejis imaginables. Il eft vrai que nouf 
» ne fçavons pas combien elle durera , parce 
j> qu'il dépend de la volonté de Dieu de nous la 
» conferver après nous l'avoir donnée. Mais 
» quand un û grand bonheur devroit auilî-tôt 
» difparoître » nous ne devons pas laiifer de le 
» beaucoup eAimer* puifqu'il n'y a point d'hoffl- 
» me de cœur qui ne reffente de la joie de vivre 
^ libre dans un pays libre , & de goûter au moips 
}) durant quelques heures la douceur dont nos 
» pères jouiffoient dans les fîecles où la repu- 
» blique etoit dans fa fplendeur & fl fleuriflante. 
y Comme je fuis né depuis que cette liberté fi 
» fouhaitable a été opprimée i je n'ai point vu 
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> ce temps heureux où Ton étoic nourri dans les 
» lettres & dans tous les honnêtes exercices qui 
» peuvent former Te fp rit &rechauiïjer le coura- 
i> ge. Aia(i tout ce que je puis efl de tqpolgner 
yy mon amour pour celle qui nous paroir àujour- 
» d*hui« C*c(i pourquoi j'edime qu'après les 
» Dieux immortels il n^ a point d'honneur que 
» nous ne devions rendre à ceux dont la gêné- 
» rôflté 8c la vertu nous fait revoir la lumière ii 
1^ douce de la liberté. Car quand nous n'en joui- 
» rions que durant un jour , ne nous feroit-ce 
» pas à tous un grand avantage l aux vieillards 
» puifqu'ils dev/oient mourir fans regret après 
» un' changement û inefpéré : & aux jeunes f 
» parce que c'cftpour eux un exemple qu*ils ne 
» fçauroient ne point imiter fans dégénérer de 
» la vertu de leurs ancêtres , & que ce n*ell que 
M par des aâions de vertu qu'on peut acquérir 
y> la liberté \ Je ne fçaurois parler des chofes 
i> paflfées que fur le rapport d'autrui : mais celles 
» que j*ai vues ne me peuvent permettre d'igno. 
» rer quels font les maux que caufe la tyrannie. 
>f Je fçai qu'elle fait une guerre ouverte à la 
», vertu 9 qu'elle ne peut fouflfrir ceux qui ont 
» du cœur & du mérite ; qu'elle inrprime la 
» crainte dans les efprits & les porte à une lâ- 
*>. che flatterie , parce qu'on ne connoîc plus le 
w refpeâ qui eft dû aux loix lorfque toutes cho- 
3» fes dépendent de la volonté abfolue du Prince* 
» Car depuis que Jules Céfar foulant aux pieds 
» Tordre Ci religieufement obfervé par nos pères/ 
n eut établi fon injude monarchie furies ruines 
u de la republique « il n'y a point de calamité? 
» dont Rome n'ait été affligée. Ceux qui lui ont 
» fuccédé dans cette fouveraine puiiTance fera-' 
» blent aufli n'avoir eu pour but que de travail- 
la 1er à Teavià rçâverfer toute l'ancienne diicU 
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[ M pline ; Se comme ils ont crû ne pouvoir trou- 
j » ver de fureté que parmi des gens prêts à com- 
! » mettre toutes Ibrtes de crimes pour leur obéir, 
» il n'y appoint de moyens fi barbares dont ils 
» ne fe foient fervis pour opprimer les plus gens 
» de bien & pour leur ôter même la vie. Entre 
» ces maîtres iafupportables qui nous ont fait 
» gémir fbus une tyranniqut domination, ^aïus 
: » le pouvoir vanter de furpafler tous les autres » 
» » puifque ne fe contentant pas d'exercer fa fu- 
! » reur fur nos citoyens , il en a fait fentir les 
» effets à fes proches & à fes amis , & n'a pas 
» été moins impie envers les Dieux que cruel 
» envers les hommes. Car c'eft le propre des 
» tyrans de ne fe contenter pas d'être avares « 
» voluptueux & fuperbes , leur plus grand plai- 
» fir eft d'exterminer leurs ennemis ;& iiscoti* 
j> fiderent comme tels tous ceux qui ont l'ame 
» noble & élevée. Nulle patience n'eft capable 
» de les adoucir , parce que ne pouvant ignorer 
» combien ils font odieux à ceux qui leur font 
» foumis, ils croient ne pouvoir s'aflurer qu'en 
» les accablant de telle ibrte qu'ils ne puifTent 
» fe délivrer de tant de miferes. Maintenant donc 
» que nous en fommes fortis , & qu'ayant l'a- 
» vantage de ne dépendre plus que denoas-mô- 
» mes notre union préfente peut produire notre 
» fureté pour l'avenir : qui nous empêche de re- 
» lever la gloire de Rome, & de rendre à la ré- 
. >j publique fon ancien éclat &fonpremief luftre 
. » Il nous efl permis de parler avecjiberté con- 
' » tre les défordres , & de propofer fans péril tout 
; » ce que nous jugerons de plus avantageux pour 
w le bien public , puifque nous avons fecoué le 
/ >> joug de ces maîtres impérieux qui pou|^oient 
» nous en empêcher , 8c qui puniflbient comme 
un grand crime ce qui niéritoit le plus de iouafl- 



itizedby Google 



Livre XIX. Chapitre IL jxj 
» ge. Souvenons-nous que rien ira tant fortifié 
)> la tyrannie dans fa naKTance que la lâcheté àe 
» ceux qui n'oferent s'y oppoler « que ça été 
» cette molefle & raccoutftmance à préférer com. 
» me des cfclaves une vie honteui'e à une mort 
» honorable « qui ont jette Rome dans cet abî- 
M me de toutes forte des maux. Mais avant tou- 
» tes. choffs , Meilleurs , rendons les honneurs 
i> dûs à ceux qui nous ont affranchis de fervitu- 
» de , 8c particulièrement à Chereas • àront la 
» conduite & le bras avec raflîftance des Dieux 
» nous ont Tendu la liberté. Car quelle récora« 
» penfe ne mérite-t-il point de recevoir de ceux 
» pour qui il n'a pas appréhendé de s'expofer à. 
» un tel péril 1 II a même cet avantage fur Bru-is 
» tus & fur Caffîus dont il a imité la vertu , 
P qu'au lieu que leur aftion fut fuivie d'une 
» guerre qui troubla tout lEmpire & toute la 
» terre , il nous a par la mort d'un leul homme 
» délivre de tous nofi tnaux. 

Ce Difcours de JSaturninus fut écouté avec 
grand plaifirde tous les S^ateurs & des Che- 
valiers qui fe trouvèrent préfens , & la chaleur 
avec laquelle il avoit parlé lui ayant fait oublier 
qu'il avoit au doigt une bague où éioit cnchaf- 
féc une pierre dans laquelle l'image de Gaïus 
étoit gravée , TrehelUus Maximus la lui ôta ; 8c 
dans le mèm^ moment cette pierre fut miie en ^ 

pièces. - . / ' goo. 

Cependant la nuit étant deja allez avancée 
Chereas demaqda le mqt ;^ux Confuls. Celui 
qu'ils lui donnèrent fur /Lîbené ; & ils ne pou- 
voient affe? admirer deYe voir rentrer dans la 
JouiÂTance de cette marque de kur ancienne au. 
torité. Chereas donna enfuite ce mot aux offi- 
ciers des quatre cohorte? (jui préférant ladojnl-» 

!.. , OVJ 
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narion légitime à la tyrannie avoient embraiR 

le parti du ^énat. 

Un peu après le peuple par un effet de riii« 
coaftance qui lui eft naturelle , témoigna beau- 
coup de joie de l'efpérance qu'il concevoit de 
recouvrer avec la liberté le pouvoir dont il avoit 
autrefois joui 9 8c donnoit de très, grandes louan* 
ges à Cbereas. 
lot, ^^ ^^^^ ^^ Tentreprife qui venoit de changer 
la face de TEmpire , jugeant qu*il yauroir tou- 
jours fujet de craindre tant qu'il refteroit quel- 
qu'un de la race de Caïus , dit à Juliur Ltspas Vun 
des Capitaines des gardes , d'aller tuer l'Impé- 
ratrice Clsonia & fa fille , & il le choifit plu* 
tât qu'un autre parce qu'il étoit parent de Cle- 
inens & l'un des conjurez. Sur quoi quelques- 
uns edimerent qu'il y avoit de la cruauté à faire 
mourir una femme comme ii elle eût été coupa- 
ble du fang des plus illudres des Romains que la 
feule fureur de Caïus Tavoit porté à répandre. 
D'autres difoient au contraire qu'elle étoit la 
principale caufe dejf maux de l'Empire « parce 
qu'ayant fait prendre à Caïus pour fe faire ai- 
mer de lui un de ces breuvages qui portent l'a- 
mour jufques à la folie , elle lui avoit renverfé 
refprit:& qu'ainfî on devoir la confidérer com- 
me ayant donné le poifon mortel qui avoit fait 
perdre la vie à tant de perfonnes éminentes en 
vertu. Ce dernier fentiment prévalut , & Lupus 
partit pour l'exécuter. Il trouva Cefonia éten- 
due par terre auprès du corps de fon mari l'qui 
manquoit de toutes les chofes qu'on ne refuf<e 
point aux morts. Elle étoit toute teinte du fang 
qui couloit de fes plaies : fa fille étoit couchée 
auprès #elle , & l'on n'edrendoit fortir de la 
bouche de cette Impératrice que des plaintes de 
ce que Caïus a'avoit pas voulu fuivre les al4f 
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quWle lui avoit tant de ibis donnez. Ces paro- 
les furent alors & font encore aujourd hui di* 
verfement interprétées : les uns croyant qu'elle 
vouloir dire qu'elle avoit confeilléai'Ëmpéreur 
fon mari de changer de conduite pour en pren- 
dre une n modérée qu*il pût regagner rafTeâioil 
àes Romains , afin de ne les porter pas par dé- 
fefpoir à entreprendre fur fa vie.* £t d'autres au 
contraire e/limant que ces paroles ilgnifioient 
qu'ayant eu quelque lumière de la conjuratiofi 
elle lui avoit confeillé de n'attendre pas qu'il en 
eût une entière connoifîance pour pourvoir à fa 
fureté* Cette Princeffe outrée de douleur croyant 
que Lupus venoit pour voir ce corps mort , lui 
dit avec des larmes mêlées de foupirs de s'ap« 
procher encore plus près. Mais lorsqu'elle vit 
qu'il ne lui répondoit point elle n'eut pas peine 
à iuger du fujet qui l'amenoit , & déplorant fa 
condition elle lui préfenta la gorge nOe , & le 
pre^a d'achever4e dernier a£te de cette fanglante 
tragédie. Elle attendit enfuite le coup delà mort 
avec une confiance admirable ^ & fa fille qui n'é- 
toit encore qu'un enfant fut tuée auprès d'elle. 

Telle fut la fin de Caïus après avoir régne ^^* 
trois ans 8c huit mois. Il fit connotrre avant mê- 
me que d'être arrivé à TEmpire qu'il étoit bru- 
tal, malfaifanr , voluptueux , protedeur des ca- 
lomniateurs , timide , 8c par confôquent cruel. 
II confîdéroit comme le plus grand avantage de 
Tautorité fouveraine le pouvoir d'en abufer con- 
tre les innocens , Se de s'enrichir de leurs dé- 
l^ouilles après leur avoir injuflement fait perdre 
la vie. Il ne pouvoir fouffrir de n'être coi^fidéré^ 
que coitime un homme : mais affeûoit follement 
d'être révéré comme un Dieu « 8c fe glorifîoit des. 
Hches^flateries du commun peuple."X.e frein que 
In lois 8c la vertu donaent aux paifioat déréglées - 
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lui étoit iiiiupportabie. Il n*y avolc poidt d*a« 
mitié (I grande Se fî aocienne qui fût- capable de 
Tempêcher de tremper fes' mains dans le fang 
lorlqu*il étoIt en colère. Tous les gen; de bien 
paâbient dans fon efprit pour Tes ennemis. Quel- 
ques injudes que fuàfent Tes commandemens il 
vouloir qu'on les exécutât à Theure même fans 
que Von ofât y apporter la moindre contradic- 
tion :' Et entre tant de vices qui le rendirent 
odieux, cette abominable impudiciré jufques 
alors inouïe qui le porta à commettre unincede 
avec fa propre fœur « le fît détefler de tout le 
monde. Il n'entreprit durant fon régne aucuns 
ouvrages magnifiques ou dont l'Empire pût tirer 
4e l'avantage , excepté , quelques havres Se quel- 
ques ports auprès de Rhege & dans la Sicile , 
pour recevoir les vaifTeaux qui apportoient des 
blés d'Egypte en Italie, & qui étoient fans doute 
fort utiles au public; mais ils ne furent pas ache- 
vez , tant par la négligence de ceux à qui il en 
avoir donné la conduite, que parce qu'ilaimoit 
mieux employer fon argent en des vaines oc folles 
dépenfes qui regardoient fon plaifir , qu'à exé- 
cuter des defTeins dignes d'un grand Empereur 
qui préfère le bien de {es fujets à fa fatisfaôioa 
particulière. Au refle il étoit fort éloquent 9 
fort inflruit dans les lettres Grecques &Romai. 
nés, comprenoit très-facilement toutes chofes, 
répondoit furie champ aux harangues qu'on lui 
faiioir , Se même dans les plus grandes affaires , 
nul autre n'étoit plus capable que lui de perfua- 
der ce qu'il entreprenoit de foutenir, tant parce 
qu'il avoir naturellement l'efprit excellent , qu'à 
caufe qu'il s'y^étoit toujours exercé pour ne ce- 
d^r point en cela à Germanicus fon père , Se à 
Tibère quiyexcelioir par defTus tous les autres 
& qui avoi( ]j|js un eji^trême foin ^e les'faiie 
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loftruire. Mais cette bonne ^éducation ne Tem- 
pêcha pas de fe perdre quand il fut arrivé à Tem- 
Pire , tant il eft difficile de le retenir lorfque 
Ion peut faire impunément tout ce que Ton 
veut. Au commencement de fon régne il avoit 
pour amis des perfonnes de grand mérite qui le 
portoient â toutes les aftions qui pbuvoiept lui 
fcquërir de la réputation & de la gloire : mai» 
11 let éloigna peu à peu , & lorfqu'il s'abandon- 
na a une licence effrénée , fon averfion pouretix 
«augmenta dételle forte qu'il n'eut point de 
lionie d'employer des moyens infâmes pour fa- 
tïsbire par leur mort fon ingratitude & fa 
cruauté. ^ 

Il fout maintenant parler de Claudîus qui ^^^' 
comme nous l'avons dit marchoît devant Caïujs 
larfqu'ilëtoit forti du théâtre. Quand il eutap- 
Pns ia mort & vu ce grand trouble il s'alla ca- 
cher dans un coin du palais qui étoir fort fom- 
«fc , fans néanmoins que nulle autre raifon que 
« grandeur de fa naiffance lui donnât fujet de ^^ 
craindre ^ car il avoit paflé une vie privée & s'é- 
^oit toujours conduit avec beaucoup de modef- 
tie. Il s'occupoit à l'étude , & principalement à 
celle des auteurs Grecs , loin du bruit & du tu- 
nïulte fans ^engager en nulle forte dans les 
attaires. 

Cependant la rumeur augmcntoit toujours , 
« le palais n'éroit pas feulement plein de fol- ** 
aats qui couroient de tous cotez avec fureur fans 
iÇavoir à qui ils en vouloient , mais le peuple 
qui croyoit avoir fecoué le joug y venoit auffi 
en foule. Alors les gardes prétoriennes qui te- 
noient le premier rang entre tous les gens de 
guerre cooimencerent à confulter fur ce qu'ils 
avoient à faire : la mort de^ TEmpéreur n'étoit 
pas ce qui les mettoit en peine j ils croyotent 
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qu'il l'avoir bien méritée 9 8c ne peafoient qu'i 

prendre les réibliitions qui leur pouvolenc être 

les plus avancageufes : £c quant aux Allemands 

ce n*étoic pas la confidération du public 9 mais 

leur feule paffion qui les ^imoit contre ceux qui 

«voient tué Caïus. L'appréhenûon de Claudius 

fut encore augmentée lorfqu'il vit que Ton por« 

toit de tous cotez les têtes d!A^prenas & des 

autres que ces barbares avoient facrifiez â leur 

vengeance , & il fe tenoit toujours caché dans 

ce lieu obfcur où l'on ne pouvoir aller qu'en 

montant quelques dégrez. L'un àet gardes de 

l'Empereur nommé Graius l'apperçut ; mais fans 

le pouvoir reconnoître à caufe de robfcurité , il 

s'approcha de plus près 8ului dit de fortir ^ ce 

Il Tap- que ne voulant pas faire ii l'en tira par force & 

pelle le reconnut : alors il dit à fes compagnons : voici 

Glau- (rermanicus » faifons-le Empereur. A ces paro* 

™' les ils fe préparèrent pour l'enlever ; mais Clau- 

nicus à "'"^ craignant qu on ne le nt mourir a caufe de 

caufe ^9 haine que l'on portoit à la mémoire de Caïus., 

qu'il é. le pria de confidérer fon innocence , 8c de fê 

toit fou fouvenir qu'il n'«voit eu nulle part à ce qui s'é- 

£1^* toit pain. Sur quoi Gratus le prit par la main 

Sf, lui dit en fouriant : » CeflTcz d'être en peine 

_ ]D de votre vie : penfez feulement à témoigner 

» une grandeur de courage digne de TEnàpire 

» que les Dieux lafliçz des maux que Caïusa fait 

» fbuâfrir à toute la teure , offrent aujourd'hui à 

» votre vertu « 8c montez, glorieufement fur le 

3» trôiae de vos ancêtres. Durant que Gratus 

parloit de U forte un grand nombre d'autres fol- 

dats de la garde prétorienne s'étant rangez au- 

prèsvde lui , tous enfemble prirent Claudius, 8c 

un combat auffî violent que celui qui fe paffoit 

dans fon coeur entre la crainte 8c la joie ne lui 

permettant pps de pouvoir marcher j ils l'empor* 
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terent fur kurs épaules. Pluûeurs de ceus qui 
le virent en cet état crurent qu*on ailoit l^faire 
mourir ; & comme il n^avoit jamais eu aucune 
part dans les a£faires , & avoit mime fouvent 
couru rifque de la vie fous le régne de Caïus , ils 
avoient compaËonde Ton infortune, Scdifoient 
qu'il n'appartenoit qu'aux Confuls de le juger. 
A toefure que ces gens de guère s'avançoieht 
d'autres fe joignoient encore à eux, 8c ils con* 
tinuerent à porter Claudius 9 parce que ceux qui 
conduifoient fa litière le crojfant perdu lorfqu'ils 
Tavoient vu atniî enlever s'en étoient fuis. Le 
peuple faifoit place à cette multitude defoldati 
qui rempliiïbient le palais que Ton dit être la 
plus ancienne partie de Rome , & qui délibe* 
ro-ient déjà entr'eux de ce qui regardoit la coa« 
duite de l'Etat. Un plus grand nombre de gens 
dé guerre fe joignit encore à ceux-ci , & letir 
joie devoir Claudius fut fi grande qu'ils témoi- 
gnèrent qu'il n'y avoit rien qu'ils ne fuflent 
prêts <le faire pour le porter à l'Empire , tant à . 
caufe de l'amour 8c du re(peô qu'ils confervoient 
pour la mémoire de Germanicus fon frère » que > 
parce qu'ils n'ignorotent pas le maux que Tan- 
bîtion immodérée des principaux du Sénat avoit 
caufez durant qu'il étoit en autorité 9 8c que ju- 
geant imppfCble de rétablir la république » ils 
croyoient que puifqu'il faudroit toujours en ve« 
nir à élire un Empereur, il leur importoit d'em- 
pêcher qu'on n'en ciioiHt un qui ne leur eût 
point d'obligation : au lieu que fi Claudius leur 
étoit redevable de fe trouver élevé à ce comble 
d'honneur , il n'y avoit point de grâce qu'ils ne 
dulTent attendre de lui pour récompenfe d'un fi 
grand fervice. Après avoir ainfl raifonné 8c com- 
muniqué leurs penfées à ceux qui fe venoient 
encore joindre à eux , ils convinrent tout daot 
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un même deiïein » mirent Claudîus au milieif 

d'eux Se le portèrent dans le camp pour terminer 

cette grande affaire (ans que perfonne le pur 

empêcher. 

^^S* Pendant que ces chofes fe pafToient le Sénat 
&le peuple fe trouvèrent dans des iehtimensop- 
pofez : car le Sénat fe voyant affranchi de la fer- 
vitude des Tyrans vouloir reprendre fon ancien» 
Ile autorité. Mais le peuple qui lui envioir cet 
honneur & regardoit la puifTance impériale com- 
me un frein pour arrêter les defTeins des plus en- 
treprenans d'entre eux 8c comme une proteâioa 
contre leurs violences 9 fe réjouiffoit de la réfo» 
lution prife par les gens de guerre en faveur de 
Ciaudius', efpérant par fon moyen d'éviter les * 
guerres civiles & les autres i^aux que Rome 
avoit fouSerts du temps de Pompée. 

8o6« » Le Sénat n'eut pas plutôt avis de ce qui fe 
» paflbit dans le camp qu'il envoya répréfeater 
» à Ciaudius qu'il ne devoit pas entreprendre 
» de fe faire Empereur par violence : mais fe 
» remettre au Sénat de prendre foin de la répu- 
» blique, & de choifîr quelqu'un de fon corps t 
s> qui avec le confeil de nombre d'autres pour- 
j> voiroit félon lesloixàce qui regardo4t le bien 
n public: Qu'il pouvoit fe fouvenir des mauX/ 
s» dont Rome avoit été af&igée fous la domina- 
•1 tion des Tyrans , & des périls que lui-même 
» avoit courus durant le régne de Caîus : Qu'il 
» feroit étrange qu'ayant déteflé la tyrannie dans 
» les autres il voulut par fon arabiton rengager 
» fa patrie fous le joug infupportable dont elle 
I) venoit d'être délivrée ^ au lieu que s'il fe con- 
» forihoit aux fentimens du Sénat & fe conten- 
ir toit ie vivre comme auparavant , 8c de téraoi. 
» gneria même vertu, il recevroit les plus grands 
m de tous les honneurs 9 parce qu'ils lui feroient 
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f> rendus volontairement & par des perfonnet 
» libres , & qu^il n*y auroit point de louanges 
» qu'il ne méritât de vouloir bien par Ton aôec- 
h tion pour le public & fon refpe^t pour let 
Y loix tantôt commander, & tantôt obéir : Que 
9» fi au contraire fans être touché de ce qui étoit 
» arrivé à Caïus il continuott dans fon deffein , 
» le Sénat étoit réfolu de s'y|oppofer,& qu'outre 
» le çrand^iombre des gens de guerre qu'il avoit 
» de fon côté il pourroit armer une grande muU 
» titude d'efclaves. Mais que leur principale 
I) confiance étoit au fecours des Dieux qui afllC' 
» tent ceux qui combattent pour la jui^ice , rien 
» n'étant plus jufte que de défendre ta liberté 
» de fon pays. 

Veranius & Broccus après avoir parlé de le 
fotte à Claudius fe mirent à genoux devant lui 
pour le conjurer de ne point engager Rome dans 
une guerre civile « & le voyant environné d'une 
il grande multitude de gens de guerre qu'ils ne 
pouvoient plus efpérer que Tautorité des Cou- 
fuls fût conddérable , ils le prièrent s*il étoit 
réfolu de s.élever à l'Empire de vouloir au moins 
le recevoir des mains du Sénat , puifqu'il étoit 
plus raifonnable 8c qu'il lui feroit plus avanta- 
geux d'être porté a ce fouverain pouvoir par un 
confentement général que par force & par vio- 
lence. 
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Chapitre III. 

ht "Roi Agrippa fortifie Claudius dant la réjolam 
tion d^ accepter t* Empire» Les gens de guerre qui 
avaient embrajfé te parti du Sénat ^abandon" 
donnent Ù* fe joignent à ceux qui avaient prêté 
le ferment à Claudius 9 quoique Chereas pût faire 
four les en empêcher. Ainfi Claudius detneure 
le maure , ^ condamne Chereas à la mort» Il 
la fouffre avec une confiance merveilleufe» Et 
Sabinus , Vun des principaux conjuret ife tu€ 
lui-même, 
toj. /^ Laudius Tçachant que le Sénat fe perfuadoit 
V^ de pouvoir recouvrer fa première autorité 
répondit avec beaucoup de modcflie pour ne pias 
choquer fes fentimens. Mais comme il cioyolt 
avoir fujet de tout craindre de cette grande 
compagnie i que d'un autre coté les gens de 
guerre lui promettoie;)t toute forte d^aiMance f 
& qu'Agrippa l'avoir exhorté à n'être pas û en- 
nemi de hiî - même que de refufer le pouvoir 
qu'on lui offroit de commander à la plus gran- 
de partie de la terre , il réfolut enfin de ne rien 
oublier de ce qui dépendoit de lui pour fécon- 
der fa bonne fortune. Ce Rôi des Juifs qui 
étoit redevable à Caïus 4e fa couronne avoir 
fait mettre fcTn corps fur un lit avec tonte la 
bienfeance que le temps pouvoit permettre 9 Se 
dit à deiïein à fes gardes qu'il n'étoit pas -mort 
Se que feS plaies lui faifoient ibuffrir tant de 
douleur qu'il avoir un: prompt befoin de mé- 
deciits. Lorfqu'il fçut que les gens de guerre 
«voient enlevé Claudius , il fendit la prefTe pour 
aller ii lui , & l'ayant trouvé dans une telle agira* 
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tion d'cfp rie qu'il étoic prêt de céder l'autorité 
au Sénatfil lui redonoâc du cœur, Si le fortifiât 
daas le deûr de ne pas perdre Toccafion de Suc- 
céder à rEmpirc. A peine avoir- il achevé de lui 
Infpirerces feotimeos qu'on lui vint dire que le 
Sénat le prioit d'aller prendre place dans leur 
compagnie. Auffî> tôt il fe parfuma la tête pour 
faire croire qu'il fortoit de table, S( feignant 
de ne rien fçavoir de ce qui fe paflbit , il de. 
manda au Sénat quand il y furarrivé ce qu'étûit 
devenu Claudius» Surquoi on lui fit entendre 
tout ce qui s'etoit paflfé , & on le pria de dire 
fes ientimens fur l'état préfent^des chofes. » U 
» protefta alors qu'il étoit prêt de donner fa vie 
» poirr maintenir la dignité du Sénat : mais 
» qu'il croyoit qu'ils dévoient plutôt confidérer 
9 ce qui leur était utile que ce qui leur étoit 
» agréable , 8c que s ils étoient réfolus de re« 
» prendre la fouveraine autorité , ils avoient be- 
» foin d'armes & de gens de guerre pour ne pas 
» fuccomber dans une û grande entreprife. On 
» lui répondit , que le Sénat ne manquoit ni 
» d'hommes , ni d'armes , ni d'argent pour faire 
» la guerre , & qu'il pourroit même armer quan* 
> tité d'rfclaves à qui il <donneroit la liberté. 
>J Je fouhaite , Meflîeurs , repartir Agrippa 9 
» que votre deflcin réuflSfle comme vous le pou- 
» vez defirer. Mais la part que je prends à vos 
>i intérêts m'oblige à vous dire que )e vois une 
» extrême différence entre ce grand nombre de 
» vieuxfoldats qui ont embrafifé le parti deClau- 
» dius , 8t ces efclaves dont vous parlez. Ce font 
» gens incapables de dilcipline,& qui à peine fça- 
» vent fe fcrvir d'une épée. C eft pourquoi je fuis 
>^ d'avis que vous envoyez vers Ciaudtus pour lui 
» perfuader de fe déporter de fa prétention à l'em- 
» pire, fil je m'offre d'aller avec vosPépuiés. 
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Cette propo(îtion fut approuvée. Ce Prioce par* 
tit accompagné de quelques Sénateurs ; & après 
avoir dit en particulier à Claudius le trouble où 
étoit le Sénat , il lui confeilla de parler en Priace 
qui fe croit déjà monté fur le trône. AindClau- 
dius/épondit â ces députez: » Qu'il ne s'étonadic 
» pas de voir que le Sénat appréhendât la mo- 
» narchie après un gouvernement auffi rude 
» qu'avoir été celui des précédens Empereurs» 
» Mais qu'ils goûteroient fous fa conduite la 
» douceur d'une domination modérée qui n'au- 
» roit d'empire que le nom , & dans laquelle 
SI toutes choies fe paflèroient par leur avis & 
» avec l'approKation de tout le monde* Sur quoi 
» ils ne pouvoient douter de fa parole t puisqu'ils 
» étoient eux.mêmes témoins de la manière 
» dont il avoir vécu dans tous les temps fans 
» avoir jamais rien fait que Toii pût lui repro* 
» cher. Après «voir renvoyé de ls| forte ces Dé« 
pûtes , il harangua les gens de guerre qui s'é- 
toient rangés auprès de lui , leur fit prêter le 
ferment , & diflribuer à chacun cinq mille drach* 
mes. II gratifia les officiers à proportion du nom* 
bre d'hommes qu'ils commandoient t & promit 
de traiter favorablement toutes les autres trou- 
pes en quelque lieu qu'elles fufrent* 
j|o8* Le lendemain au matin avant le jour les Con- 
^ fuis afTemblerentle Sénat dans le Temple de Ju- 
piter au Capitole : mais quelques-uns des Sé- 
nateurs n'oferent fortir de chez eux pour s'y 
trouver , & d'autres s'en allèrent en leurs-mai- 
fons de campagne ^ parce que voyant où les cho- 
fes fe pottoient 9 ils préféroient une fervitude 
tranquille à un deffein auffi périlleux qu*étoit 
celui de recouvrer leur liberté ; & il n'y en eut 
que cent qui fe trouvèrent au Sénat. 
Pendant qu'ils délibéioient 1 on enteodlt âia 
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porte un grand bruit de gens de guerre « qui de- 
mandoient que pour empêcher le préjudice que 
recevroit l'Empire il le commandement étoit 
partagé entre plufieurs , le Sénat choisît pour 
Empereur celui de fon corps qui en feroic jugé 
le^plus digne. Cette demande y ii contraire à 
l'efpérance que le Sénat avoit eue de recouvrer 
fa liberté & fon ancien pouvoir , le troubla 
d'autant plus* qu'il avoit fujet de craindre que 
Claudius ne devînt le maître. Il s'en trouva 
néanmoins quelques-uns à qui le nobleffe de 
leur race , & leurs alliances avec les Céfars 
donnoient alTez d'ambition pour les faire afpirer 
â la fouveraine puifTance. Marc Minucien, l'un 
des plus iiluftres des Romains, & qui avoit épou- 
fé Julie , fœur de Caïus y s'offrit de prendre le 
foin de la conduite de l'Empire. A quoi les Con- 
fuis au lieu de répondre cherchèrent d'autres 
fujets de parler, Valerius Afiaticus avoit aufli le 
même deffein que Minucien ; mais Minutianuf 
quiavoit été de la conjuration contre Caïus y 
l'empêcha de s'en déclarer ; & (î quelqu'un ea 
fût venu juiques a difputer ouvertement l'Em- 
pire à Claudiiis , il l'eroit arrivé l'un des plus 
grands carnages que l'on vît jamais. Car outre 
un grand nombre de gladiateurs 8c les compa- 
gnies du guet entretenues pour faire durant la 
cuit des rondes dans la ville , il s'y étoit alTem- ^ 
blé une grande multitude de batteliers. Cet 
extrême délbrdre , qu'il étoit facileMe prévoir, 
détourna plu/ieurs Sénateurs de prétendre aufli 
à l'Empire , tant par la crainte du péril où Ro- 
me fe trouveroit , que par celle qu'ils avoient 
pour eux-mêmes. 

Lorlque le jour ne faifoit encore que commen- 805; 
cer â patoître j Chereas vint avec fes amis & 
Hx ligne de la main aux foidats qu'il defîroit de 
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leur parler. Mais au lieu de lui permettre » ils 
fe mireat â crier qu'ils vouloient que faus au- 
cun retardement on leur donnât un Empereur. 
Aiaii le Sénat reconnut que le mépris que ces 
gens de guerre Aifoient de fon autorité le met- 
toit hors d'état de pouvoir rétablir la républi- 
que i & d'autre côté le manque de refpeâ de 
ces foldats pour une Compagnie fi augufte étoit 
infupportabie à Chereas & à ceux qui l'avoient 
«flifté dans l'entreprife contre Caïus. Il ne put 
fouâPrir qu'ils continuaflTent à demander un Em- 
pereur , & leur dit avec colère qu'il leur en 
donnerôit un , pourvu qu'ils lui apportaient 
un ordre d^Eutichur* Cet Eutichus étoit un 
cocher que Caïus avoir fort aimé t Se qui «voit 
été employé aux plus bas & aux plus vils de tous 
les minifteres. >j II ajouta à cela divers repro« 
» ches 9 les menaça même de leur apporter la 
I) tête de Claudius , 8c leur dit que c'etoit une 
' D chofe honteufe qu'après avoir ôté l'Empire à 
» un fou , ils vouluiTent le donner à un (lupide. 
Mais ces gens de guerre tirèrent leurs épées 
fans le daigner écouter , 8c s'en allèrent avec 
leurs drapeaux trouver Claudius pour fe join- 
dre aux autres qui lui avoient déjà prêté le 
ferment» ^ 

Jqj^ Le Sénat fe voyant ainfi abandonné de ceux 
qui dévoient le défendre » 8c des Confuls fe 
trouvant Ifans autorité , Tétonnement fut fi 
grand , 8c ce qu'ils avoient irrité Claudius 
augmenta fi fort leur crainte , que leur regret 
de s'être engagés û avant les porta ife faire des 
.reproches les uns aux autres. Au milieu de cette 
contefiarion , Sabinus , qui étoit l'un de ceux 
qui avoient tué Caïus» s'avança t 8c protefta 
hautement qu'il^ les tueroit tous plutôt que de 
fouffirir que Claudius montât fur U trône » & 

que 
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D que .1*011 rentrât dans une nouvelle fervitude* 
» Il dit même à Chereas avec beaucoup de cha^ 
S) leur y qu'il 6toit,éttange qu'ayant été le pre- 
M mier à entreprendre contre le Tyran , il vou- 
» lût bien (buffrir de vivre fans que la patrie eût 
j, recouvré i*a liberté. A quoi'( hcrei.s lui repon- 
» dit qu'il n'avoit poini d'.iinour_poui la vie ; 
» maïs qu'il vouloit i'ç.ioir quth éioitnt les 
ji fentimens de Claudius. 

Cependant on Te rendoit de toutes parts dans Ziu 
le camp pour s'offrir à Claudius. Q. tomp^e Tua 
des Confuls y furauHi. Comme il étoit odieux 
aux Ibldats à eau le qu'il a voie exhorté le Sénat 
à maintenir la liberté , ilï vintent à lui l'épée â 
la main, & l'auroient tué ii XJhtWLius ne l eût 
empêché : mais il le garantit de ce péril & le fit 
aflTeoir auprès de lui. Cfn n*eut pus la même con- 
fidération pÔur les Sénateurs qui l'accompa- 
gaoient *: on les empêcha de s'approcher de 
Claudius pour le lahier: Quelques-uns , Se Apo^ 
fiîus entr'autres, furent bLfTtz -, & il -n'y en eut 
pas un feul qui ne courût grand rifque. Le Roi 
Agrippa conféilla à Claudius de bien traiter Cet 
premières & principales perfonnes de l'Empire, 
parce qu'autrement il n'yauroit plus de gens de 
qualité â qui il pût commander. Il approuva cet 
avis , & manda enfuite au Sénat de le rendre 
dans le palais , où il le fît porter en litière à tra« 
vers la ville , accompagné de gens qui faifoi^nt 
retirer le menu peuple. ; 

En ce même.temps Chereas & Sabînus qui i'é- 8 1 li 
toient les plus. (ignalez dans la conjuration » ne 
craignirent point de fe montrer en public con- 
tre l'ordre de PolUon , à qui Claudius avoir don- 
né la charge de Colonel des gardes prétorien- 
nes. Mais aj] (H- tôt que Claudius fut arrivé dans 
Iç palais il tirtr confeil avec fes amis 9 & cou- 
tiifi. Tome in. ? 
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damoa Çhereas â perdre la vie. Ils ne pouvoieot 
tous néanmoins s'empêcher de reconnoître que 
l'aftion qu'il avoit faite étoit illuflre : mais on 
Taccufa de trahiibn 9 & Ton crut devoir pour- 
voir par {a mort a la fureté des Empereurs. Ainû 
on le mena au fupplice avec Lupus & piuûeurs 
autres des conjurez. On dit qu'il témoigna unft 
mcrveilleufe confiance , 8c que non-feulement il 
ne changea point de vifage > mais que voyant 
pleurer Lupus il lui reprocha fa lâcheté: & que 
fur ce qu'il /e plaignoit qu'on lui avoit* ôté fa 
robe, il lui dit que les loups n'avoieift jamais 
froid. Au milieu de cette grande foule dont il 
. étoit environné , il demanda à un foldat s'il étoit 
bien exercé aux meurtres « & ù fon épée étoit 
bien tranchante , & prît qu'on lui apportât celle 
avec laquelle il avoit tué Caïus« Un feul coup 
lui ôta enfuite la vie ; mais Lupus en reçut plu- 
Heurs i parce que la peur lui faifoit branler la 
tête. Peu de jours après on célébra la fête daas 
laquelle les Romains font des offrandes pour 
leurs parens morts ; & ils en jetterent dans le feu 
en l'honneur de Chereas en le priant de leur 
vouloir pardonner leur Ingratitude. Âiniî finit 
celui qui a rendu fa mémoire ù célèbre par une 
entreprife H généreufement<onçue t fi conflit 
^ ment pourfuivie y & fi hardiment exécutée. 

'''* Quant à Sabinus 9 Claudius ne fe contenta 
pas de lui pardonner t il le conferva même dans 
fa charge 9 di&int qu'il n'avoitpû manquer a la 
, parole qu'il avoit donnée à ceux qui l'avoient 
engagé dans la confpiration. Mais ce généreux 
Romain ne pouvant fe réfoudre de furvivre â 
roppreiHon de la liberté publique , fe délivra 
p9r un coup de (on épée , d'une vie que fon cou* 
rage lui rendoit iafupportable. - 
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Chapitre IV. 

VEmpétettr CIuHdius confirme URûymtmea/igrip* 
pa , if y ajoute 4a, Judée^ Samarie* Danne le 
Royaume de Chahkle à Hérode firere, d^Agrip" 
fa f & fait der Edits faxfotaUes autç Juifi. 

L'Une des premieKf chofes que fit Claudius 8i4v 
depuis avoir été établi ^dans la /ouveraine 
puiflânce fut de licentier tous lel gens de guer- 
re qui lui étoient fufpeâs , & de confirmer 
Agrippa dans le Royaume qu'il avoit reçu de 
Caïus. Il fit fur ce fujet un Edit par lequetaprès 
lui avoir donné de grandes louanges n ajouta 
aux Etats dont il jouiiToit déjà , la Judée & Sa- 
larie , comme lui appattenant avec juftice , par- 
ce qu'elles avoient été polTédées pafr le Roi Hé- 
rode Ton ayeuK II lui donna encore du fien Abela 
qui aVoit appartenu à Lyfanias; avec toutes les 
terres du moi^t Liban : 8c le traité d^alliance de 
ce Princç avec le peuple Romain fut gravé fur 
une table d^ cuivre que l'on mit au milieu de la 
grande place du marché de Rome. 

Ce nouvel Empereur donna auifi à Antiochus 8i5* 
quiayoit été dépolfédé de fon royaume , la Co* 
loagene 8c une partie de la Cilicie« Et comme il 
avoir une affeâion particulière pour Alexandre 
^yfimachus » Alabarche qui avoit eu la conduite 
^e toutes les affaires d'Antonia fa mère 8c que 
Caïus avoit fait mettre en prifon ^ il ne fe con- 
tenta pas de l'en tirer « mais il dedina pout 
^«mmc à Marc fon fils , Bérénice fille d'Agrip- 
Pa I 8c Marc étant mort avant que les noces fe 
fufltat faire , ^t Roi des Jnifi la donna ea |nar 
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riage à Herode ion fVere pour^ui il obtînt de 
' Ciaudius le royaume de Chalcide. 

8i^« Il arriva en ce mênie.teiQps une grande émO' 
tîon entra les Juifs & les Grecs qui demeuroient 
dans Alexandrie. Car ces premiers ayant clé op- 
primez & très-mahraitez de ceux d'Alexandrie 
durant le régne de Caïus ,. n'eurent pas plutôt 
appris la nouvelle de ï'a mort qu'ils prirent les 
armes. Claudius écrivit au Gouverneur d'Egyp- 
te d'appaifer ce trouble « & envoya à la prieie 

*■ des Rois Agrippa fit He rode un Édit à Alexan- 

drie & dans la Syrie , dootlvoici quels étoient 
les termes, m Tybere Claujius Gefar Augufte 

• IX Germanique , Prince, de k republique a fait 
» TËdit qui enfuit. £tant confiant par diveis 
» titres que les Roisd'Egypteont dèslong-tems 

' » accordé aux Juifs qui demeurent dans Alexan- 

>i due de jouir des mêmes privilèges que les au- 

» très habitans j Auguile après avoiftioint cette 

.^ - » ville à l'Empire les leur confirma » & ils en ont 

» joui paKiblemenc ibus Aquila & les autres 

» Gouverneurs qui luidnt fuccédé^ comme au(E 

'19 dt; la permiûion que ce même-Empéreur leur 

)) avoit donnée iorique leur Ëthnarque mourroit 

^ *)> tl'en éîrre un autre , & de vivre feloiî leurs loii 

D Se dans l'exercice de leur religion 9 fans qu'oa 

yy pût lës y troubler. Mais lorfque Gaïus ofa en- 

» treprendre defe ^ire âdortr.comme.Uii Dieu, 

'» les autres habitans .<UAk:x8Ddrie prirent cette 

'» occafion pour animer ce Prince contr'eux â 

'^) eau fe» qu'ils refufoient d'obéir à un commafl- 

t?) dément (î impie ; & comme il n'y a rien de 

• » plus injùlle que de les persécuter pour un tel 
» fujet , noujs voulons qu'ils foient maintenus 
3> dans tous leurs privilèges, 8c nous ordonnons 
«) aux UBS. & aux auirçs. de vivre à l'avenir e& 

•Il paiy fans émOi^Qlj: ^appn trouble* 
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Ce même Empereur envoya un autre Ëdit dans 
toutes les provinces de l'Empire Roma^in j qui 
contenoit ce qui s'enfuir. » Tybere Claudius 
» Cefar Augufte Germanique v Graûd Prêtre - 
» Prince de la république , & Conful défigné 
» pour la féconde fois. Le Roi Agrippa & Hc-r 
» rode qui font nos amis très-particuliers nous 
» ayant prié de permettre aux Juifs répandus 
» dans tout TEmpirc Romain de vivre félon leurs 
» loix, ainfî que nous l'avons permis à ceux qui 
» demeurent dans Alexandrie, nous le leur avons 
» très - volontiers accordé , non-feulement en 
w confidéraûon de deux fi grands intercelTeursj 
» mais aufli parce que nous eftimo^is que l'aôec- 
» lion & la fidélité que les Juifs ont toujours té- 
» moignée pour le peuple Romain,jes tend digne* 
» de recevoir celte grâce. Ainfi nous ne voulons 
» pas que même dans les Villes grecques on les 
» empêche d'en jouir , puîfque le divin Augufte 
» lesy a maintenus : mais notre yolonté eft qu'ils 
» en joUiflent à l'avenir dans toute l'étendue de 
» l'Empire , pour les obliger par cette preuve 
A de notre bonté à ne point mépriC^rla rdigiott 
•» des autres peuples, mais à fe contenter de vi« 
» vre en toute liberté dans la leur : dont a fia 
» que perfonne ne puiiTe doutïïi Nous ordon-* 
» nons que le préfent Edit fera non- feulement 
» publié dans toute l'ItaHe , ^^'^ envoyé pat 
» nos ofiiciers aux Rois & aux Princes , 8c affi- 
» ché durant trente jours« 
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Chapitre V. 

%f€ Hoi Agrippa và dans fpn Royaume » 6* met 
dans la facriftie du Temple de Jerufulem la chaU 
ne qui était une marque de fa prifon» Il pour' 
voit à la grande Sacrificature ^ne peat/at/ffrir 
finfolence des Dorites qui avaient fait mettre 
dans la Synagogue des Juifs uneflatuc de PEm^ 
péreur* * 

S/ 7» A Près que ces deux Edits par Urquels TEm- 
jl\ péreur Claudius tétnoignott tant d'aâeftloa 
pour les Juifs «urent été envoyés â Alexandrie 
S8 dans tous les autres lieux fournis i.lJSmpsre 
Romain , il permit à Agrippa « quMl avolt com- 
blé de tant d- honneurs 8c.de bienfaits t detS'en 
retourner dans foii Royaume* &^ lui doo99 4es 
lettres ti« recomoiandatran aux Gouverneurs &: 
aux Inccndans des Provinces. Aufli-tôt que ce 
Prince' fut arrivé à Jérufalem il s'acquitta . par 
d^siacrifices. des vœux qu^il avoir faits à.PieUi 
obligea^ les Naaaréens à f& cûuper les cbtveux » 
€(> ac^^rap'lit toutes^ les. autres chofes que la loi 
erdonne. Il Et mettre dans la facriftie qui eft au 
êt£Cvfs du tronc où l'on Jette l'argent confacré à 
Pieu , cette chaîne, d'or que l'Empereur Caïus 
lui avoit donnée , &i|ui étoit dumlme poids «de 
celle de fer dontl'ybere n'avoit point eu de honte 
d'enchaîner àes mains royales , afin qu'étant 
ainfî expofées aux yeux de tout le.monde on pût 
y voir un illuftre exemple des changemens de la 
fortune » & apprendre que lorfqu'elle a fait tom- 
ber les hommes des honneur^^ dont ils )Ouif« 
foient t Dieupçut Us relever & les rétablir dans 
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t IVRE XIX. Chapitre V. }4I 
bae plus grande profpérité. Car il n*y avoitper* 
Tonne à qui cette chafne ainfi coniàcrée ne fit 
tonnoftre que ce Prince ayant été mif en prîfoa 
>ontre le reCpeâ dû à fa nailTance pour une caufe 
^ifez légère , il n'en étoît pas feulement fôrti/ 
glorieufement , mais étoit même monté fur le 
trdne , parce xiu'il arrive aifement que comme 
4es puiflances élevées tombent tout d'un coup ; 
telles qui étoient tombées fe relèvent avec plus 
degloire par Tinconflance & la revolutioo des 
îhofes du monde. 

Après que le Roi Agrippa eut fatisfaît â fei **'• 
''evoirs envers Dieu , il 6ta la grande Sacrifica* 
ure à Théophile fils d'Ananus , 8c la donna à 
31M0N furnommé Canthara fîlt de Bbëtus Grand ' 
Sacrificareur, dont Herode le Grand avoit com- 
me nous l'avons vu époufé la fille. Ce SimoR 
aYoit eu deux frères qui a voient auflî été Grands 
Sacrificateurs \ & Ton avoit vu autrefois fous le 
îegne des Macédoniens arriver la même chofe 
aaii trois fils de Simon Grand Sacrificateuc fils 
dX>nias , qui avoient aufli tous trois été Grands 
Sacrificateurs eomme leur pefe. 

Lorfqu' Agrippa eut ainfi pourvu à ce qui re- 
gardoit la grande Sacrificature , il ne voulut pas 
laiiTer fans reconnoifTance Tafficâion que les ha- 
bitansde Jérufalemluî avoient témoignée : mais 
pour leur donner des marques de fa générofité 
îl leur remit rimpofition qui fe payoit pour cha- 
que maifon , &il honora de la charge de Géné- 
ral de fes troupes Silas , qui ne Ta voit jamais 
abandonné dans tous fes travaux & fes affaires 
Icfs plus difficiles. 

Peu de temps après de jeunes-gens de Doris 8ip« 
furent fi téméraires & fi infolens que d*ofer fous 
prétexte de pteté mettre une (latue de TEmpé- 
.reur dans la Synagogue des Juifs. Et comme rien 

_ Piv 
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)44 Histoire des Juifs* 
ne pouvoir être.plu^ contraire & plus injuricin 
à nos Ibix y Agrippa en fut (I irrité qu'il alla . 
aufli-rôt trouver Pétrone qui commandoir dans 
la Sycié. Ce Gouverneur témoigna n'être pas 
noins touché que lui d'une fi grande impiété) 
& écrivit en ces termes à ceux qui avoient eu 
Taudace de la commettre. 



Chap I treVI. 

Lettre de Pétrone Gouverneur de Syrie à ceux de 

Dorisfur le fttjet de ia flatue de C Empereur 

' ^u^ils avaient mife dans la Synagogue des Juifs» 

Le Roi Agrippa donne la grande Jacrificature i 

M<itkiaf» Marfus. efi fait Gouverneur de Syrie* 

tto* M 13 Etrone Gouverneur pour Tybere Clau- 
)i Jr diusCeiar Augu(leGermrnique,auxMa• 
)) gidrats des Dorites* J'ai apprij qu'au préju- 
» dice de TËdit de Claudius Cefac Augufle Ger- 
» maiiique y par lequel il permet aux Juifs de 

1) vivre ielon leurs Joix, quelques-uns des vôtres 

2) ont eu rinfolence de profaner leur Synagogue . 
» en y mettant la ftatue ; & ont ainfi oâFenfé 
^ également leur religion & la pieté de TEmpé- 
i> reur , qui veut que chaque Divinité foit ho- 
)> norée dans le temple qui lui efl confacré. Sur 
» quoi je ne parlerai point du mépris que l'on a 
» fait de mes ordonnances ;puifque l'on a même 

3) ble(fé en cela le'refpeâ dû à l'autorité de C efar» 
» qui ne trouve pas feulement bon que les Juifs 

^ wobfervent les coutumes de leurs pères mais leur 
» a même accordé un droit de bourgeoifie fem- 
D blable à celui des Grecs* C'eft pourquoi j'ai 
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«commandé au Capitaine VitelHus Proculus de 
«m'amcner ceux qui dilent que c'a n'a été que pat 
»une émotion populaire & tans votre conl'ente- 
»ment que c« crime a été conMTîis,afin que je le» 
»entende dans leurs i(iftifications?6i vousnefau- 
»rie2 mieux témoigner 4ue' vous n'y avez point 
»eu de part qu'ert^ déclarant à Proculus qui Ibnt ^ 
«les coupables , & eiî empêctïan.c que contre b 
todeffeinxlu Roi Agrippa -tk le mien , il n'arrive 
«aucun trouble comme '-de méchants efpiits le 
»defireroient. Car nous n'avons l'un & l'autre 
» rien plus à cœur", qti^ d'éviter qu'on denn» 
«aux Juifs^une occafion de prendre les armef 
«fous prétexte^ de -ife' difeiidre.. Et ^j^our ôter 
Mtout iujet de douter de la volonté de TEmpé- 
»reur , je Joîns^à Cette lettre la copie de Coâ 
»Edit touchant ceux d'Alexandrie que le .Koi 
))Agrippa nous a fait voir lorfque nous étions 
J)aéis fur notre tribunal , afin que fuivant l'in- 
wtention de TEmpére^r, les Juifs foient main- 
«tenus dans les grâces qu'Au^ufte leura accor- 
todces , & qu'en permfettant .à tous de vivre fe- 
i)lon la religion de leur |rays , vous «mpêcKiez 
wtoufce qui pourroit exciter quelque émotion 
'»& quelque ttouble. Cette falge^ conduite de Pé- 
trone remédia à la faute quls'étoit faite, & fut 
caufe que Ton n'en -commit ^oint depuis de 
femblable. . ^ ^ . 

^ Le Roi Agrippa ôtaenfuitela grande facrifi- ^*^' 
patur'e à Si'mon Câ-nthara poub la^rsendre àJona- ,* 3 
thàs,fiîs'd'Ananus,comme Vgï\ croyant plus di- 
^ne. «'Maïs il le pria de le clîfpenfer de la re- 
^)Cè<r6ir, 8c lui"plafrla en ces terme SiiJis vous fuis 
wtrop obligé >Sire,de me vouloir-fairo Urit d'hon- 
))neur : maps Dieu ne m-en jugeant pas digne » 
»H me doit fuffifé d'avoir reçu une fois ce faint 
)arhabitJS( je ne^pourrois maintenant le tepreiif 
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^4^- Histoire DES Juifs* 
j»dre aufli innocemment que je fis alors. Que il 
n^ otre Majeflé veut conféra cette dignité à une 
9>perfonne qui la mérite beaucoup mieux que 
»moi,8c que fa vertu doiT'f^fl^re beaucoup plus ' 
)iagréable à Dieu » je ne craindrai point de \ui 
>>propofermon frère. Une réponfe il modefle 
■J ucha tellement Agrippa qu'il donna la grande 
a» jrificature à MaTHiÂSfrere de Jonathas* 
* Què^ue temps apjrès Marius Tuccéda à Pé- 
trone au Gouvernement de Syrie* 



Chapitre VU. 

Vextrême imprudence de SHas Général des triou^ 
' fes d* Agrippa , porte âe prince à le faire met' 
tre en pxifon. Il fortifie Jérufalem 5 mais r Em- 
pereur Clauditis lui défend de continuer.' Ses 
' excellentes qualitez* Sesfuperbes édifices. Cauje 
- d^fonaverfion pour Marfus Gouverneur de 5^- 
' rit. Il donne la grande Sacrificature à EHoaée. 
' 'Meurt d^ une manière épouvantable. Lai ffe pour 
•' fucceffeur Agrippa fon fils & trois filles, Hor* 
' rible ingratitude âe ceux de Céfarée iy de Se- 
bafle envers fa mémoire • h^ Empereur Claudius 
envoie Fadus .Gouverneur en Jude à cauJe de la 
^ , ^ jeuneSfe d' Agrippa. 

B't» O lias Général des troupes da Roi Agrippa f & 
tD q^uf ,' comme nous Tavo^s dit , lui avoit èxè 
-ù fidèle durant tcîute fa mauvaife fortune , qu'il 
îi'y avoit point de travaux qu'il n'eût entrepris , 
ili de périh anfquels ils ne fe fût expofé pour lui 
en donner des preuves., «ntra dans une telle 

• confiance du mérite que tant de fervices lui 

«volent acquis auprès de lui 1 qu'il ne pouvoir 



Digitized by VjOOQ IC 



Livre XIX. Chapitre VII. M7 
fouffrir de lui être inférieur. Il oublia le refpeft 
qu'il lui devoir , lui parloit en toutes rencontres 
avec une liberté dont on n'uie point en parlant; 
aux Rois , & Tentretenoit fouvent de fes mal- 
heurs paflfés pour prendre fujet de le faire Ibuve- 
nir des fervices qu'il lui avoit rendus , & comme 
pour lui en faire dtts reproches. Une fi fâc^eufe 
& Cl imprudente manière d'agir devint înlup* 
portable à ce Prince , parce que rien n'eff plus 
€fnnuyeux que de renouvelîer le fouvenir des 
Chofes défagréables , ni plus ridicule que de 
parler fans celTe des obligations que Ton nous a« 
Eafîix le mécontentement qu'en eut Agrippa 
paffa fl avant , que donnant plus à fa colère qu'à 
fa raifoa V non-feulement il priva Silas de fa 
charge ^ mais il l'envoya en prifon dans le lieu 
' de fa naiflance. Quelque-temps après il s'adou- 
cit 9 Sc'rappellant dan^ fon éfprit le fouvenir de 
tant de fervices qu'il avôit reçus de lui î] l'en», 
voya quérir pour afiîfler le jour de fa fête au 
feftin qu'ilfaifoit à fes amis. Mais comme Silas 
étoit incapable de rien diHimuler & qu'il étoit 
perfuadé que le Roi lui avoir fait un extrême 
tort 9 il ne pût ^'empêcher de dire aux autreè 
conviez : » Vous voyez quel eft l'honneur que 
f) le Roi me fait aujourd'hui : mais il ne durera 
» guères : il m'en privera de même qu'il m'a 
)> privé d'une manière (1 outrageufe de la charge 
» que ma fidélité m'avoit acquife. Car fe peut- 
)> il perfuader que jecefTe de parler avec liberté 1 
i) Comme^ma confcience ne me reproche rien je 
» publierui toujours hautement de quelles pei- 
» nés je l'ai tiré , les travaux que j'ai foufferts 
» pour fa confervarion & pour fa gloire , & que 
)] les chaînes & l'obfcurité d'une prifon en ont 
D été la récompenfe. Une fi grande injure n'eft 
» pas du uombre de celles qui fe peuvent ou« 
- ^ • Pvj - 
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j> bUt , & je ne m'en fouviendrai pas feulement 
» durant tout le refle de ma vie , mais aufli après 
D ma mort. Cet hopime auÛi imprudent que fi- 
dèle ne fe contenta pas de parler de la forte aux 
conviez , il les pria de le dire au Roi ; & ce Pi'm- 
ce connoiiïant alors que fa folie étoit incurable » 
le fit remettre en prifon* 

Szj. Agrippa porta enfuire fes foins à ce qui re- 
gardât Jerufalem. Il employa les deniers pu- 
blics à élargir & rehaufler les murs de la nou- 
velle ville , & l'auroit rendue fi forte qu'elle au- 
roit été imprenable. Mais Marfus Gouverneur 
de- Syrie en ayant donné avis à lEmpéreur il 
manda à Agrippa de ne continuer pas davanta- 
ge : & il n'ofa lui défobéir. 

8x4. ' Ce Roi des Juifs étoit naturellement fi libé- 
ral , fî bienfaifant , Se Ci affeâionné envers fes 
fujers , qu'il n'épargnoit^iaucunc dépenfe pour 
rendre fon régne célèbre par ùz grandes 8c loua- 
bles avions. En quoi il étoit fort différentvd'He- 
tode fon ayeul 9 qui éVoic méchant ,^ cruel , 8c 
préférait les Grecs aux Juifs , comme il paroît 
par les prodigieufes dépenfes qu*il fît à bâtir 8c 
tmbelir hors de fon pays des villes , des tem- 
ples y des théâtres , des bains , 8( d'antres fomp- 
zueux édifices , 8c par fes grandes libératitez , 
fans avoir jamais daigné faire rien de femblable 
dans la Judée : au lieu qu'Agrippa étoit doux 8c 
^obligeant envers tout lé monde 9 traitoit aufll 
bien fes fujets que les étrangers , 8t prenoit par- 
ticulièrement plaifir à foulàger les affligez. Il 
faifoitlbn fejour ordinaire à Jerufalem , & il ne 
fe paflToit point de jour qu'il n'offrit des facrifi- 
ces à Dieu comme notre Loi l'ordonne , tant il 
étoit un religieux obfervateur des coutumes de 

, nos ancêtres. 

tis. Durant un voyage qu'il étoit ailé faire à Ce- 
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farée un Doéleur de la Loi noaimé Simon eut 
l'audace de l'accuferpubliquement dans Jerufa- 
lem d*être un vicieux à qui Ton devoir refufer 
.l'entrée du Temple, parce qu'elle ne devoit être 
permife qu'aux perlbnnes chartes. Le Gouver- 
neur de la ville lui en ayant donné avis il lui 
manda de lui envoyer cet homme ; & il fe ren- 
contra lorfqu'il arriva à Cefarée que ce Prince 
étoit au théâtre. Il lui commanda de s'aiTeoir 
auprès de lui , & lui dit d'une vuix douce & fans 
s'émouvoir : » Dites-moi , je vous prie , quels 
»^ont donc les vices dont vous m'accufezî Cet 
homme fut H couvert de confudon que ne fça- 
chant que répondre il le pria de lui pardonner f 
& il lui pardonna àTheure même , en difant que 
les Rois doivent préférer la clémence à la ri- 
gueur, & rendre leur modération viâorieufe de 
leur colère. Sa bonté pafTa encore' plus avant f 
car il le renvoya avec des préfcns. 

Entre tant de villes qui reffentirent les effets **^* 
de la magnificence de ce Prince il n'épargna au- 
cune dépenfe pour faine faire dans Berite un fu- 
jserbe théâtre & un amphithéâtre , & des bains 
8c des gâteries qui ne leur cédoient point en 
beauré. Divers concerts de mufique & d.'autres 
^ivertilTemens parurent pour la première fois fur 
ce théâtre , & afin de donner au peuple le plai- 
ilr de voir au milieu de la paix une image de la 
guerre , on fit venir dans l'amphithéâtre qua- 
torze cens hommes condamnez â mort que l'on 
fepara en deux^roupes : 8c leur combat fut fi 
opiniâtre & (1 fanglant , que de tout ce grand 
nombre de coupables il n'en reda pas un feul 

Ce Prince alla enfuire de Berite à Tyberîade ®*7* 
qui efl une ville de la Galilée : 8c comme il étoit 
extrêmement confideré des Ptiaces fes ^foifins s 
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Aniiochus Roi de Comageae , SampSIGERAM 
Roi des Kmelfenienî, CoTlS Roi de la petite 
Arménie , Pulemon Prince de Pont , & He- 

. rode Roi de Chalcide , frère du Roi Agrippa » 
vinrent le trouver , & il les traita avec uoe ci- 
vilité & une magnificence qui firent cbnnoître 
qu'il étoit digne de recevoir des vifîtes ù hono- 
rables. Lorfqu'iis étoient tous enfemble Marfus 
Gouverneur de Syrie, vint auflî le voir , & Agrip- 
pa pour lui rendre l'honneur qui étoit dû à la 
piiifTance & â la grandeur Romaine alla fept 
ftades au devant de lui ^ & ce fut la première 
caufe de leur mefîntelligence Car tous ces Rois 
qui étoient venus vidter Agrippa étant avec lui 
dans un même chariot , Marfus confidera cette 
grande union entre tant de Princes comme une 
chofe qui n'étoit pas avantageufe à l'Empire , 
8c leur fit fçavoir à tous qu'ils euITent à s^'en 
retourner dans leurs Etats : ce qui offenfa fi 
fenfiblcxient Agrippa qu'il ne Taima iatnais 
depuis. 

Ce Prince ôta la grande Sacrifîcature à Ma- 

y thias pour la donner à Elionée fils de Citheus. 
Et en là troifîeme année de fon règne il célé- 
bra dans la ville de Ceïaree , que l'on nom- 
moit autrefois la tour de Straton , deux jeux 
folemnels en Thonneur de l'Empereur. Tous 
les Grands & toute la Nobleffe de la province 
fe trouvèrent à cette fête : & le fécond jour . 
de ces fpeftacles Agwppa vint Ahs le grand 
inatin au théâtre avec un habit dont le fond 
étoit d'argent , travaillé avec tant d'art , que 
lorfque le foie il le frappa de fes rayons il éclata 
d'une fi vive lumière qu'on ne pouvoir le regar- 
der fans être touché d'un lefpeûmêlé de crainte. 
Alors ces lâches flateurs dont les difcours en- 
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poifonnés » répandent un vtnin mortel dans le 
^œur des Princes,commencerent à crierccque juf- 
«qu'alors ils n*avoienc cûnMéri leur Roi qûc 
»coiiîme un homme; mais qu'ils voyoientmain. 
»tenant qu'ils dévoient le révérer comme un 
l)Dieu,8c le prier de leur être favorable,puiiqu'il 
fiparoiflbit qu'il n'étoit pas comme les autres 
»d*|ïne condition mortelle, Agrippa fouffrit cet* 
Dte impiété qu'il auroit dû châtier très-rigou- 
«reufemcnt. Mais auffi tôt en levant les yeux 
llapperçur un hibon au.delTus de (a tête furune 
corde tendue en l'air, & il n'eut pas peine à 
»connoître que cet oifeau étoit le préfage de 
»on malheur, comme il l'avoir été autrefois de 
« bonne fortune. Alors il je'tta un profond fou- 
pirtSc fenrit au même moment Tes entrailles dé« 
chirées par des douleurs înfupportafcles. Il fe 
tourna vers fes amis & leur dit : «Voilà celui 
»que vous voulez faire croire être immortel 
»tout pjêr de mourir*, & cette néceflîté inévi- 
» table ne pouvoit être une plus prijmpte convic- 
»tîon de votre mehfonge. Mais il faut vouloir 
»tout te que Dieu veut: J'étois trop heureux , 
&'il n'y avoir point de Prince de qui je dufTe ^ 
envier la fëlicjté. En achevant ces paroles il {ctï' 
tit fes douleurs s'augmenter encore ; on le porta 
dans Ton palais , 8( le bruit fe répandit qu'il 
étoit prêt de rendre l'efprît. Auffi-tôt tout le 
peuple avec la tête couverte d'un fac félon la 
coutume de nos pères , fit des prières à Dieu 
pour la fanté de fon Roi , & tout l'air rttentir 
de cris &de plaintes. Ce Prince qui étoit' dans 
la plijis haûjte chambre de fon pslais Tes voyant 
9e-là profterftés en terre , ne put retenir les lar- 
ines ; & ces cruelles douleurs n'ayant point did 
Continué durant cinq jours , elles l'emportèrent 
en la cinquante-quatrième année de fa vie ^ qui 
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étoit la leptiemç de Ton règne ; car il régna 
quatre Années, fous l'Empereur Ca'ius , daosJ^s 
^ trois premières defquellcs il n'avoir que la Tcr 
ç trarchte qui avoir été à Philippes , 8tonyajou- 

porte ^^ *" ^^ quatritme.celle d'Hérode j & dans Ut 
douze ti'ois dernières année^s qu'il regn3 (bus Ciaudius; 
cens fois cer Empereur lui donna audî la Judée 9 Samarîe 
dixmille & Céfarée. Mais encore que^ l'es. * rcvenm tuf- 
?rffi^" ient très grands, il étoic libéral & fi magnifique 
d^avant*^ ^"'** "* Idiffoit pas d'être obligé d'emprunter. 
tage. ' Avant que la nouvelle de û mort fut répan- 
819. due 9 Chelciat , Général de fes troupes » & Hé- 
rode Prince dé Chalcide , tous deux ennemis de 
Silas, envoyèrent Aridan le tuer dafis fa prifoiii 
feignant en avoir reçu l'ordre du Roi. 
(50. Ce Prince y^qui avojt de très-grandes quali- 
tés laifTa en mourant un fils âgé de dixfept ans, 
nommé Agrippa comme lui,& trois filles, dont 
l'ainée nommée Bérénice ^ alors âgée de feize 
ans , avoir époufé Hérode fon oncle. Mariam- 
NE qui, étoit fa féconde âgée de dix ans , étoit 
fiancée â Jules-Archelaus , fils de Chclciast 
& la troifieme nommée Drusille qui n^avoit 
que fix ans, étoit fiancée à Epiphanes fils d'Ar. 
chelaus ,Roi de Comagene. 
•î*» Lorlque la nouvelle de la mort du Roi Agrip- 
pa fut rendue publique, les h'tbitans de Céfarée 
& ceux de Seballe oublièrent tous les bienfaits 
qu'ils âvoient reçus de lui \Si leur horrible in- 
gratittde pafTaiufques à vouloir nojrcir fa mé- 
moire par des injures fi outrageufes que je n^O" 
ferojsle rapporter. Les goujats quife rencontrè- 
rent alor^en grand nombre parmi le peuple, 
purent aufli l'infolence d'arracher du Palais les 
tableaux des Princefies fes filles , pour les por- 
ter dans ces lieux infâmes, ou une honteufe prof- 
ticution ralTemble ces malheurcufes viQimcs de 
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l'impudiché publique 9 & après les avoir expo- 
fées à ia vue de tout le monde , ils ajoutèrent à 
un UÎ outrage toutes les indignités imaginables* 
Ces perHdes babitans firent même des feflins 
dans Us rues , où avec des couronnes de fleurs 
fur leurs têtes & ayant les cheveux parfumés ils 
offrirent derfacrihces à Cbarot * & burent à la 
fanté les uns des autres pour témoigner leur ex- 
trême joie de la mort de ce Prince. Des aâions 
fi infolenres 8c fioutrageufes furent les preuves 
qu'ils donnerect de leur reconnoiffance de tant 
d*o|))îgations qu'ils lui avoient & à iTérode le 
Grand Ton ayeul 9 qui n'avoit pas feulement b^â- 
ti leurs villes , mais les avoir «embellies de ces 
fuperbes temples & de ces ports admirables qui 
les rendu i'e n t fî ^célèbres. ^ 

L'Empereur Claudius auprès duquel Je jeune ^î*' 
Agrippa étoit alors élevé dans Rome , fut fort • 
touché de la mort de fon pere,& très irrité con- 
tre ceux de Céfarée 8c de Sebafl^. Il vouloir 
pour fatisfaire à fon fer^nent envoyer à Theure 
même ce jeune Prince prendre pofTeflion de fo^. 
royaume. Mais Cts amis & fes affranchis qui 
avoient un grand crédit auprès de lui, lui firent 
changer de defTein, en lui repréfentant que tout 
ce qu'un homme déjà avancé en âge pourroit 
faire, feroit de gou^i^rner un fl grand Et^t , 8( 
que la jeunefTed* Agrippa l'en tendoit encore in- 
capable. 

Ainû il réfolut d'envoyer uu Gouverneur en 
Judée qui commanderoit dans tout le royaume; 
8( fâchant que Marfus étoit mal avec le feu Roi 
Agrippa , il crut devoir rendre cet honneur à la 
mémoire d'un Prince fon ami que de ne donner 
pas cette charge à fon ennemi. Ainfi il en pour- 
"vut Cufpius Fadus , 8c lui recommanda avant 
toutes Câhofes de châtier très-féverement ccujc 
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de Céùrét & de Sebafle des outrages qu41s 
«voient faits à la mémoire d*Agrippa 8c aux 
Princeiïes fes filles. Il lui ordonna auÛi d'en- 
voyerdans le Pont les cinq cohortes 8c le refle 
des gens de guerre qui étoient dans ces detx 
Villes , & de mettre en leur place un corps tiré 
des légions Romaines de la Syrie. Ce dernier or- 
dre ne fut pas néanmoins exécuté : car ayant en- 
voyé des Députés à TEmpéreur , ils adoucirent 
fon e (prit, 8c obtinrent de lui de demeurer dans 
la Judée : ce qui fut le commencement de tant 
de maux dont elle fut depuis affligée , 8c la fe« 
mence de la guerre qui arriva fous le gouveflie* 
ment de Florus. Vefpaden .en demeura û perfua* 
dé que lorfqu*il fut vi£torieux il les fit fortir de 
ce pays pour les envoyer habiter ailleurs f coa* 
ne aôi t le dirons dans la fuite» 
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Chapitre Premier. 

t^Empirm Chudius 6tt à Marfut la charge de 
^ Gouverneur de Syrie, & la donne a Longinut. 
Fadus , Gouverneur de Judée , fatt punir desSé. 
ditieupc ér des voleurs qui trouhloient toute la 
province , & ordonne aux Juifs de remettre dans 
la forureffe Antonia lés habits pontificaux du 
Grand Sacrificateur : mais l^ Empereur leur per* 
met de.les garder fut la prière que lui en fit je 
jeune Agrippa , fils du Roi Agrippa le Grand » 
qui et oit alors a Rome» 

H\ ^K^ i£ Prés la mort du Roî Agrippa le 
■^^-*^^ Grand daar nous *vons parlé dant 
|ra A j?\ le livre précédent , l'Empereur 
^ ^TV- jf ciaudius pour témoigner par Thon* 
5ir>^K neur qu'il rendoit à fa mémoire 
combien il l'avoit aimé, ôta à Marfus le gou- 
vernment de Syrie , comme il l'en avoit fouveiit 
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prié 9 & le donna à LoNôiNUS. 

'l4« En ce môme temps Fadus qui avoir été pour- 
vu de celtti de Judée , y vint exercer la charge. ■ 
Il trouva que fur une contedation arrivée entre 
les Juifs qui â^meuroient au-delà du Jourdain « 
& ceux de Philadelphe , touchant les limites 
du bourg de Mya 9 donc les habitans étoient 
très vaillans 9 les Juifs avoient pris les armes 
fans la participation de leurs Magiilrats ni des 
principaux d'entr'eux, & en avoient tué plu- 
lieurs.Jl fut fi irrité de voir que fans attendre 
fon jugement ils avoient voulu fe faire raifon à 
eux-mêmes , qu'après avoir fait prendre Anni" 
bas ^ Amaramy & EUaxar , qui avoient été les 
principaux auteurs de la fédition , il fit mourir 
le premier , & bannit les deux autres. 

^3 J* Quelques temps après il fit aufii prendre Tholc" 
mée j chef des voleurs qui avoient fait tant de. 
maux aux Iduméens Se aux Arabes 9 te condam- 
na à la mort 9 8c purgea toute la Judée de ces 
ennemis de laYuretepublique.il manda enfuite 
les Sacrificateurs & les principaux de Jérufalem 
pour leur ordonner de la part de TEmpéreur de 
remettre dans la forterelTe Antonia les habits 
pontificaux dont il n'efl permis qu'aux Grands 
Sacrificateurs de fe fervir , pour y demeurer & 
y être gardés 9 comme autrefois par les Romains. 
£t Cbmme il appréhendoit que ce commandement 
ne les portât à quelque révolte , il avoit amené 
avec lui des troupes à Jérufalem. Ces Sacrifica- 
teurs & ceux qu^les accompagnoient n'oferent 
s'oppofer à cet ordre : mais il prièrent Longinus 
Se Fadus de leur permettre de députer vers 
TEmpéreur pour Je fupplier de leur laifiîer la 
garde de ce faint habit, & de ne rien changer 
en attendant fa réponfe. Ils Tobti^rent à con« 
dition de donner leurs enfans pour otages : ce 
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qu'ils fireiU fans difficulté. Ainfà les députés 
partirent, & le' )eurie Agrippa, ûis du Roi 
Agrippa le Grand, qui ^etoit alors à Rome, 
ayant fçu le fùjet qui les amenoit , lupplia r£ni- 
péreur d'agréer leur demande & d'envoyer l'or- 
dre à Fadus. Claudius fit venir ces Députés , &i> 
leur dit » qu'il leur accordoit ce qu'ils deiiroient: 
y> mais qu'ils en temercutrent Agrippa , parce 
3» que c'éroit tn l'a coniidéraiion Se à Ta prière 
» qu'il, leur taifoit cette grâce, il leur donna 
» enluite une Itttre que j'ai ciu devoir rappor* 
>y ter ici. Clàudius Ctl^r Germanique , Prince 
» de la République pour la cinquième fois , 
yi Conful déiignè pour la quatiienie fois, £m- 
» péreur pour la ciixieoie fois , & Père, de la 
» patrie. Aux Magilhais , *tu Séuat, au Peuple 
» de Jérulaltm, ^ à toute la nation d^s Juifs , 
j» falut. Vos Députés qui m'ont été prefcntés 
» par Agrippa que j'ai nourri & élevé auprès de 
» moi , & que j'aime beaucoup , m'^yant rendu 
» grâces du foin que je prends de votre nation , 
# & prié avec grande initance de continuer à 
» vous lailfer la garde des ornemens pontificau3C 
» de votre Grand Sacrificateur., & de la couron-- 
j) ne , comme avoit.fdît Vitellius , que fa vertu 
ï) me rend fi confidérable , ie leur ai accordé 
» leurdemande, tant par un mouvement de piété, 



>>g.UÈ. parce que je, crois jufte de permettre à 

[ ^ 'COa'Cun de vivre dans la religion de fon pays 5^ 

» (î'orpme'auffi à caufe de l'affcûion particulière 

' j^ que le Roi Hérode & le jeune Arillobule qui 

» prennent t^int de part à vos intérêts , ont pour 

» moi , & que j'ai pour eux. J'écris de cette af- 

)) faire à Cufpius Fadus par Corneille, fils de 

» Seron ; Tryhon , fîis de l'heudion j Dorolhée , 

/ » fils de Nathanaël , & Jean , fils de Jesn, Don- 

D né le quatrième des Kaleades de Juillet, Ru<* 
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» fus & Pompée Silvain étant Confuls. 
. tjtf. Hérodc , Prince de Chalcîde & frère du défgnt 
Roi Agrippa le Grand 9 demanda alors à l'Empe- 
reur Claudlus , & obtint de lui d'avoir pouvoir 
fur le Temple & fur le tréfor facré , & droit d« 
conférer la charge de Souverain Sacrificateur ; 
& lui 8c les fiens en font demeurés en poiTeffîoa 
jûfques à la fin de la guerre des Juifs. Ce Prince 
ôta la grande Sacrificature a Canthara 1 & la 
donna à Joseph , fils de Canée. 



Chapitre II. 

hâte , Roi des Adiabeniens , ^ la Reine Hélène 
fa mère 9 embraffent la religion des Juifs, Leur 
extrême piété Ù^ grandes aUîions de ce Prince $ 
que Dieu protège vifiblement. Fadus , Gouver» 
neur de Judée , fait punir un homme qui trom^^ 
poit le peuple & ceux qui Pavaient fuivim ^ 

ENvlron ce temps la Reine HELENE & IZATE 
fon fils , Roi des Adiabeniens , embrafferent 
la religion des Juifs par t'occafion que )e vais 
rapporter. Monobaze , furnommé Bazée , Roi 
de cette nation 9 fut touché d*une paillon û 
violente pour cette Princeffe qui étoit fjr fœur, 
qu'il i'époufa. Elle devint grofle ; & lorfqu'étanc 
couché & endormi auprès d'elle it avoir la xnaia 
fur fon ventre > il entendit une voix qui lui com« 
manda de l'ôter de peur de blefier cet enfant f 
qui ayant été conçu par une conduite particulière 
de Dieu, devoir être très-heureux. |I1 s'éveilla , 
tout troublé ; raconta â fa femme ce qu'il avoir 
entendu » 8c quand l'enfant fut venu au monde^ 
il lui donna le nom d'Izate. Il avoit déjà eu un 



«37. 
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autre fîis de cette PrincefTe nommée Monobâze 
comme lui , & il en avoit auQî d'autres de fes 
sucres femmes. Mais fa tendreffe pour Izate étoit. 
& grande , qu'il n'y avoit perfonne qui ne re- 
marquât que quand il auroir été unique , il nt 
Tauroit pas aimé davantage. 

Ce grand amour du Roi pour Izate donna unt 
extrême jaloulie à Tes frères. Ils ne poUvoienc 
fouffrir qu'il le préférât à eux ; & ce Prince nt 
pouvoit leur fçavoîr mauvais gré d'être touchés 
d*ua fentiment qui ne procédoit pas de malice > 
mais feulement du deûr que chacun avoit de ter- 
nir la première place dans foncœur. Pour tirer 
Isate du péril que cette haine de fes frères lui 
donnoit fujet d'ap'réhender pour lui , il l'envoysi 
avec des riches préfens à Âbemeric , Roi de 
Spazin , & le lui recommanda extrêmement. Ce 
Priace le reçut très-bien , & le. prit en fi gran* 
de affeâion , qu'il lui donna en mariage la Prin« 
ceflTe Samaho fa fille » avec une Province dt 
grand revenu. 

Monobâze étant fort âgé & voyant qu'il lui 
reftoic peu de temps à vivre , defira avant que 
mourir de voir encore une fois ce dis qui lui 
ctoit n cher. Il envoya, quérir Izate « lui donna 
toutes les marques de l'afTeftion la plus tendre 
que puifTe avoir un père , & une province nom- 
mée Ceron , très-fertile en plantes odoriféran- 
tes 9 & où l'on voit encore aujourd'hui les ref- 
tes de l'Arche qui fauva Noé du déluge. Izate y 
demeura jùfques à la mort du Roi fon père ;8c 
alors la Reine Hélène fa mère , après avoir afTem- 
blé tous les Grands & tous les Chefs des gens 
de guerre « leur dit_: » Vous n'ignorez pas fans 
» doute que le feu Roi mon Seigneur a voulu 
p avoir Izate pour fon fucceffeur , comme l'en 
» jugeant le j^lus digne. Mais je defîre de f<;a- 
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j» voî^fur cela vos TeatimenSy parce que je ne 
» Içaurois croire un Prince heureux s'iL ne monte 
» furie trône par un contentement générai qui 
» le faiïe régner dans le cœur de tous Tes fujets. 

Cette fage PrincelTe ayant parlé de la forte « 
tous fe proflernerent devant elle félon la coutu- 
ine de leur nation , & lui répondirent a qu'ils ne 
»pouvoient ne point approuver la réfolutiouprife 
' »par leieu Roi ^ & que puifqu'il avoir préféié 
»l£ate à fes frères 9 ils lui obéiroienr avec joie : 
»Qu*lls ferôient même , û elle le vouloit , mourir 
sitousfes^ frères & tous fes proches pour lui aiTu- 
»rer la couronnée le délivrer de crainte lorfqu'il 
»ne refleroit plus perfonne dont la haine & la 
«jaloufie la lui pulTent coutelier. La Reine les 
remercia de tant d*afieâion qu'ils lui témoi- 
gnoient Se à Izate 9 8c leur dit qu^elle ne croyoit 
pas à propos de rien entreprendre contre fes frè- 
res jufqu'à ce qu'il fût venu & que l'on eût vu 
quel ttoit fon fentiment fur leur fujet. Ils l'ap- 
prouvèrent , mais ils la prièrent de trouver bon 
qu'ils les retiniTent prifonniers jufques à fon re- 
tour , afin qu'ils ne puHTent rien entreprendre 
contre lui en fon abfence , & de donner cepen- 
dant la conduite du royaume à quelqu'un en qui 
elle pût prendre une entière confiance. Cette 
Princeffe mit enfuite la couronne fur la tête de 
Monobaze , firere aîné d'Izate 9 lui donna Tan- 
n'eau fur lequel étoit gi^vé le cachet du feu Roi » 
& l'habit royal qu'ils nomment Sampfere* avec 
pouvoir d'agir en qualité de Viceroi jufques â 
l'arrivée d'Izate : 8c il ne fut pas plutôt venu t 
que Monobaze lui remit toute l'autorité entre 
les mains. 

Durant qu'Izate avant fon avènement à la cou- 
ronne demeurolt dans le Château de Spazin, un 
marchand Jui&i nommé Ananias^ inilruifît quel' 

que» 
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^es Dames de la^Cour dans la connoifTancé du 
vrai Dieu : leur pcrfuada de lui rendre-le même 
culte que les Juifs ; Se ayant eu par leur moyen 
de Taccèi auprès d'Izate , il Tavoit porté à en- 
trer dans hs mêmes femiroens. Ainli lorfque le 
Roi fon père TenVoya quérir pour le voir avant 
que de mourir , il obligea Ananias de l'accom* 
pagner dans ce voyage ; 8c il arriva qu'un autre 
Juifs inflruific aufli en ce même temps la Reine 
Hélène de notre feligion , & la ponaà l'embra{^ 
fer. Comme Izate éroir donc entré dans un ef- 
prit de piété , il ne put au milieu de fa joie d'a« 
voir été établi Roi par un confentement géné- 
ral de tous les grands , voir qu'avec beaucoup 
de douleur fes' frères & fes proches dans let 
liens. Il trouvoit qu'il y avbit de la cruauté â 
les faire mourir ou à tes retenir prifohniers ; 8c 
iiavoit fujet d'appréhender que é'ii les mettoit 
en liberté ils.ne recherchafîcnt4*fe venger de 
l'injure cju'ils avoient reçue. Pour trouver un 
milieu entre ces deux extrémités, il envoya une 
partie à Rome avec leur» enfans qu'il donna en 
otage à l'Empereur Claudius, & une autre par* 
tie auffi en otage à Artabane Roi des Parthes. 

Lorfque ce vertueux Prince fut que la Refne 
fa mère étoit afFedlionnée comme lui à la rëli. 
gion des Juifsjil ne jugea pasdevoiir différer da- 
vantage à la profeffer : 8c comme il croyoît ne 
pouvoir être véritablement Juifs s'il ne fe faiibît 
circoncire , il s'y réfolut. Mais cette Princefle 
l'ayant fu tâcha de l'en détourner en lui repré- 
fentant le périt où il fe mettroitpar le méconten- 
temrtit qu'en reeevroient its fujets , qui ne 
pourroient fans doute fouffrir de le voir ain(i 
paiTer dans une religion étrangère & d'avoir un 
Juif pour Roi. Ces raifons rallentirent un peu 
fon de(ir 8c ii le^ dit à Ananias > qui dans Ttoy 
H^. Tom. m. Q 
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préhenfion qu*il eut que fi la choie écoît déçois 
verte on ne le punit comme en étant r4uteur , 
les approuva il tort qu*il lui répondit « que s'il 
ne s'y rendoit il leroit obligé de le quitter» & 
ajouta qu'il n'étoit point befoio de {«.faite çir* 
concire pour rendre à Dieu le culte auquel Is 
religion des Juifs l'obligeoit , parce que ce cul- 
te étant plus intérieur qu'extérieur ^ il lui par- 
donneroit fans doute de n'avoir pas accompli 
cette, cérémonie de la loi pour éviter que fes 
fujets ne fe portaiSent à une révolte. Atnû Aoa- 
nias ayant confirmé ce que la Reine avoitdit au 
Roi , ce prince en demeura perfuadé en quelque 
forte , mais non pas entièrement. 

Quelque temps après un autre Juif nommé 
Eleazar y qui iioix très-inflruit des chofes de 
notre religion vint de Galilée : Se lorfqu'il alU 
faluer le Rai^rayant trouvé qui lifoic les livres 
de Moïfe»]^l liii dit : « Ignorez-vous^Sire^quells 
Ded l'injure que vous faites à la loi « 8c par la 
ï>loi à Dieu même! Croyez-vous donc qu'il 
»fu£ie df lavoir fes. coromandemens fans Us 
Dpratiquêr? & vouiez* vous toujours demeurer 
Dincirconcis ! Que fi vous ne favez pas encore 
»que la loi ordonne de fe faire circoncire» lilti' 
»la « & vous y verrez que l'on ne peut y matw 
»quer fans impiété. Le Roi fut fi touché^ de ces 
paroles que fans^ différer davantage il fe retira 
dans une chambre^envoya quérir uu Cliirurgiefl 
& fe âr circoncire. Auffi- tôt après il fit venir ii 
Reine fa mère & Ananias & leur dit ce qn il 
avoir fait. Jamais effroi ne fut plus grand quele 
leur , parce qu'ils craignoitot que les fMJers ne 
pouvant fuuÂfrir d'être condamnés par^n Prin- 
ce d'une religion contraire à la leur » cette ac- 
tion ne lui fit perdre fon Royaume : & à caufc*^ 
. aufli qu'ils appréhendoiejit pour cux-mênes con< 
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Mit lui ayant iafpiié ces ivntimens* Mais Dieu ne 
délivra pas Ituitment ce rtligieux Prince it 
tous les périls dont il iem^Ioit être menacent en 
délivra auffi les enfcinslorique Us chutes paroiCl 
Toientles plus c!éreipérées,£k fit voir qu'il n'y a 
point de grâces que ceux qui itiettent toute leur 
confiance en lui i'eul ne doivent attendre pour 
recompcnfe de leur piété , comme la fuite de 
cette hidoire le fera connoîcre. La Reine Hé-» 
léne voyant que par une conduite toute parti- 
culière de Dieu , le Roi Izate ion fils , jouifToic 
d^une profonde paix , 8c que fon bonheur h'é- 
toit pas moins admiré de étrangers que de Cts 
fujets , elle defira d'aUer adorer l'a fuprême Ma- 
jelté & lui offrit des facrifices dans ce. plus célè- 
bre de tous les temples bâti à fon honneur dans 
Jérufalem. Son fils ne lui en donna pas feule« 
znentla permiflion avec ioie j il l'accompagna 
même durant une partie du chemin & eUe arriva 
à Jérufalem avec un luperbe éjqtiipage & grande 
quantité d^argent. Sa venue fut très avantageu- ^ 
fe aux habitans, parce quela famiiie y étoit alors 
fi grande que plufieurs mouroient'de néceilité. 
Cette Reine pour y remédier envoya acheter 
quantité de blé à .Alexandrie , & de figues fe- 
ches dans l'Ide de Cypre , les fit difltibuer aux. 
pauvres , & s'acquit ainfi parmi les Juifs la ré*. 
putation de bonté & de magnificence que méri- 
toit une fî grande charité. Le Rci fçn fils n'en 
eut pas moins qu'elle : car ayant appris la con. 
tinuationde cette famine,il envoya de grandes 
fommes aux principaux de Jéruialem pour les 
employer au foulagement des pauvres- Maïs je 
remettrai à parler dans la fuite des bienfairr 
dont notre ville efl redevable à ce ï'rince 8c à 
cette Princefîe, 
iàrtabane Roi d«s Parthes fâchant que tons 
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les Grands de Ton royaume avoient confpfré 
contre lui ne crut pas y pouvoir demeurer en fû. 
reté,& réiolut d'aller trouver le Roi Izate poUf 
prendre conieil de lui de ce qu'il auroir à faire , 
& tâcher même par Ton moyen de ie rétablir 
dans Ion Etat. Ain(i il partit avec les proches 
& les principaux lerviteurs dont le nombre 
étoit d'environ mille perfonnes. Il rencontra 
Izate en chemin , & n^eut pas peine à connoître 
par la fuite que c'étoit lui; mais Izate ne le 
connut point. Artabane fe profterna, devant lui 
félon la coutume de fon pays , & lui parla en 
ces termes : << Ne me méprifez pas , vertueux 
Mprince 9 parce que vous me voyez en état de 
nfupliant &~qu'ayant été contraint d-abandon- 
)>ner mon royaume , un (1 grand changement de 
Infortune me réduit à implorer v^otre fecours. 
Dpenfez plutôt au peu de fondement que Toa 
»doIt faire fiir les grandeurs de la terre & faites 
^réflexion fur vous-même en conlidérantâ quels 
))accidensnous fommes expofés. Car peut-on 
nréfufer de m'afliUer dans la vengeance du cri- 
ume de mes fujets fails fortifier l'audace & la 
D révolte des autres peuples contre leurs Rois? 
Artabane ayant parlé de la forte avec un vifage 
vtride , &fes larmes ayant accompagné fes pa- 
roles, Izate qui ne pouvoit plus alors ignorer 
fa qualité defcendit de cheval &li^i répondit: 
vPrenez courage^grand prince, & ne vous laiflez 
»pas abattre à votre mauvaife fortune comme ii 
))elle étoit fans remède* J'efpere que vous la 
i> verrez bien-tôt finir; 8c vous trouverez en moi 
i>un ami 8c un allié encore beaucoiip plus affec- 
»tionné & plus fîdelle que vous ne vous Têtei 
jDpromis : car ou je vous rétablirai dans votre 
royaume , ou je vous céderai le mien. Aprii 
avoir aljifi parlé iifit moater Artabane fur ioa 
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cheval , Se vouloir le fuivre à pied pour rendre 
cet honneur à un Roi qu'il reconnoinfoic être un 
plus grand Prince ^ue lui. Mais Artabane ne It 
p^t fouffrir : il jura par route la proipéricé qui 
pouvoir jamais lui arriver , qu'il del'cendroic de 
cheval il lzate-n*y remonroii & ne marchoit de- 
vant lui. Ainfi il s'y trouva obligé, & le condui- 
iîc dans Ton palais , où il n'y eut point d'hon« 
neur qu'il ne lui rendit. Il lui donnoit toujours 
la première place dans les affemblées & dans les 
feûins'*, parce qu'il ne le coiffidéroit pas dans 
l'état où il étoit alors , mais dans celui où il 
s^étoitvû , & fe reprélentoit fagement qu'il n'y 
avoit point de malheurs dans lesquels tous les 
hommes ne puKTent tomber. Il écrivir entuite 
aux plus grands des Parthes pour les exhortera 
rentrer dans l'obéiflarce de leur Roi , & leur 
engageoit en même-temps la parole avec pro« - 
meflle de la confirmer par un ferment s*ils le de- 
firoient , que ce Prince oublieroit tout le paifé. 
Ils lui répondirent qu'ils voudraient le pouvçir 
faire , mais qu'il n'étoit plus en leur pouvoir , 
parce qu'ils avoient mis la couronne fur la tête 
dé CiNN^MEy & qu'ils ne pourroient la lui ôrer 
fans exciter une grande guerre civile. Cinname 
ayaiTt appris ce qui fe palToit fut touché d'un 
telfentimeat de reconnoiCTance de ce qu'il avojt 
été élevé auprès d'Artabane,que comme il étoit 
très-généreux il lui écrivit qu'il pouvoir fur fa 
paroJe revenir en toute affurance : qu'il l'en 
conjuroit y 8c qu'il remettoit de tQut fans cœur 
entre fes mains le fceptre dont il avoit été ho- 
noré. Artabane n'eut point de peine à fejréfou- 
dré de fe confier en lui. Il partit : Cinname vint 
le recevoir , fe profterna devant lui , le falua en 
.qualité de Roi , 8c ôta le diadème de defTusfon 
front pour le mettre fur le'ûea. Ainfi Artabane 

Qiij 
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recouvra Ton royaume par TainAance d'Izjte.S 
ne fut pas ingrat d« robtigatibn qu'il lu/ avoiti 
Us plus grands honneurs quUl lui pouvoir 
faire témoignèrent fa reconnoiflance : Car 
il lui permit de porter la tiare droite &de«oa. 
cher dans un lit d*or,ce qui n'appartient qu'aux 
Rois àts Parthes , 8c lui donna une Province 
nommée Nifibe^ qui avoit été autrefois au Roi 
d'Arménie , dans laquelle les Macédoniens 
avoient bâti une vtile nornmée Antioche 9 qui 
fut depuis appellée Mygdonia. Arrabane mourut 
peu de temps après : & Vardan fon fils & foB 
fuccefleur voulut engager le Roi Ilate ^ fe join- 
dre à lui pour faire la guerre aux Romaîns,mais 
il ne lui put perfuader , parce qu'il connoiflbit 
trop leur puiflance-pour croire de pouvoir réuf- 
ÛT dans cette entreprife , 8c il avoit envoyé cîoq 
de fcs fils à Jérufalem pou^y apprendre notre 
langue 8c s'indruire de nos coutumes* Dans le 
Biême*temps que la Reine Hélène fa tncre , y 
4toît ailée adorer Dieu dans le Temple, ainfi 
que nous l*avons dit ce fage Prince ût même 
tout ce qu'il put pour détourner Vardan de cette 
entreprife , en lui repréfeptant combien des eo- 
semis tels que les Romains, étoient redouta- 
bles : mais au lieu de bien recevoir (ts avis il 
9*en tint (î oâenfé qu'il lui déclara la ^errc à 
lui même* Dieu qui protégeoit Izate le garantit 
de fesefforts-.car lorfque les Parthes virent qu'il 
avoit réfolu djattaquer les Romains , ils le ruè- 
rent , 8c mirent en fa place Gotarie fon frère, 
qui fur auflî quelque temps après tué en trahi- 
fon ; 8c VoLOGESE fon frère lui {i:ccéda. Ce 
Prince qui avoit deux frères nés d'un mêmr pè- 
re que lui, donna à Pachorus^, qui étoit le 
plus âgé, U royaume de Médie, & âTiRlDATEf- 
qui étoit le plus jeune , le royaume d'Arffl«nie« 
Cependant Monobazc frère du Roi Izate & fes 



Digitized by VjOOÇ IC 



LivRcXX. Chapitre IL jtff 
proches voyant que fa piété .envers Oîeu le 
reiidoftle plus heureux de tous les Princes, en- 
trèrent dans la penfée d*abandonner comme il 
avoit fait leur religion pour embralTec celle des 
Juifs. Les Grands du pays Payant découvert ea 
furent très^rrités ; ipais ils réfolurent de difli- 
jnuler jufques à ce qu^ilseuflfent trouvé une oc« 
cafibo favorable de les perdre. Ils écrivirent è 
Abia, Roi des Arabes, & lui promirent une 
grande forame s'il vouloit venir avec une armée 
faire la guerre à leur Roi, fur TafiTurance qu*ilt 
lui donnoient de paCTer defon côté auffîtôtqut 
Von en viendroit à un combat , parce qu'ils 
étoient rélblus de le punir du mépris qu'il avok 
fait de la religion de Ion pays* Ils lui confirme* 
rent cette promafTe par un ferment , & le conju» 
rerent de fe hâter* L'Arabe vint avec une gran« 
de armée : & Izate marcha contre lui : mais fur 
le* point du combat il fe vit abandonné dts fiens 
comme fi une terreur panique les eût portés à 
s*enfuir; Il n'eût pas peine à juger que les 
Grands l'avoient trahi,mais il ne s*étonna point: 
il fe retira dans fon camp avec les fuyards , où 
après avoir reconnu qui étoient ces traîtres qui 
avoieat fait un traité fi honteux avec fon enne- 
nii , illes fit pùnircomme ils Tavoient mérité. 
Le lendemain il Honna la bataille aux ennemiSt 
en tua un grand nombre % mit le refte en fuite, 
& pourfuivit Abia iufques dans le château dMr- 
famé qu'il prit d'alTaut, le pilla , en rapporta 
un grand butin , & revint glorieux à Adiabene. 
La feule chofe qui manqua à fon triomphe , fut 
(l*amenef Abia vivant: mais il s'étoit tué lui- 
même pour éviter d'être fon efclave. 

Ces~ grands qui avoîent confpiré contre Iza» 
te , ayant ainfiété trompés dans leur efpérance 
êL Dieu les ayant livrés entre fts mains , ils ne 
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laiifcrent pas de continuer leur perfidie i Ht 
écrivirent à Vologefe Roi des Parthes pour le 
prier de le faire tuer & de leur donner pour 
Roi quelqu'un de fa nation,parce qu'ils ne pou- 
voient plus fouffrir le leur à çaufe qu'il avoît 
abandonné les loix de fon pays pour luivre des 
Jo^x étrangères. Volagefe iur ces inltances réfo- 
lut de faire la guerre à Izate , quoi qu'il ne lui 
en eût donné aucun fujet. ILcominença par ré- 
voquer les grâces que le Roi Artabane fon père 
lui avoient accord.ées,Si je menaça enfuite d'en- 
trer en armes dans fpn pays s'il manquoit d'exé- 
cuter ce qu'il luiofdonneroit. Izate ne put n'ê* 
tre point oublié d'une nouvelle il furprenante 9 
mais il crut ne pouvoir fans honte renoncer à 
des honneurs gu il avoit lî jugement mérités 9 
ni que quand même il, le feroit , Vologefe le 
laiflât en paix. Aiiifiil réfolut de mettre toute 
fa confiance au fecours tout-puiiïiant de Dien. 
Il envoya fa femme Se Cas enfans dans un châ« 
Teau extrêmement fort , fit retirer tous les blég 
dans les meilleures places , brûler tous Tes fou- 
rages qui redoientà la campagne 9 & attendit 
enfuite les ennemis. Le Roi des Parthes' vint 
plus promptement qu'on ne l'auroit pu croire 
avec très-grand nombre de c«yalerie Ba, d'infan- 
terie , & fe campa fur le bord dii fleuve qui fe- 
pare l'Adiabene de la Medie. Izate fe campa, 
proche de lui avec fix mille chevaux, n Vologefe 
»lui manda par un homme qu'il le yenoit atta- 
vquer avec toutes les forces de fon royaume qui 
3)s'étendoit depuis TEufrate iufques auxMonta- 
»gnes àts Baâriens , pour le punir de ne lui 
»avoir pas obéi comme à fon maître 9 & que le 
2>Dteu méTe qu'il adoroit ne feroit pas capable 
«de l'en empêcher. Izate ne peut entendre fans 
» horreur un fi grand blafph^me 9 & répondit 
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««qu'il ne (iouroit point que les forces ne Fufltnc 
»rrès-inégaUs à celles des Parthes : mais qu'il 
wf.ivoit que 1.1 puiffance de Dieu ctoit infini- 
»meni plui grande que celle de rouf les hom- 
wmesenlemble. Après avoir ainli renvoyé ce hé- 
raut il couvrir fa tête de cendre , jeûna , ordon- 
na à la femme & a i'es enfans de jeûner aufll^fe 
profteriia en terre devant la Majeflé de Dieu , 8c 
tour {ondàttx en pleurs U pria de cette forte: Si 
ce n'ed pas en vain , Seigneur , que je me fuir 
»ietté entre les bras de vorre miféricorde 8c 
i>que je vous reconnois pour le feul maître de 
» l'univers , venez a mon fecours , mon Dieu y 
)>rion pas tant pour me défendre de mes enne- 
îjiiiis que pour les châtier de leur audace ik de» 
>i horribles blafphêmes qu'ils ont ofé proférer 
contre votre fuprême puiflaiîce. Une fi fervente 
prière 8c accompagnée de tant de larmes ne de- 
meura pas fans effet. Dieu Texauca fi promptc- 
inent que Vologefe ayant appris la nuit fuivantc 
que les Daces 8c les Sacéens enhardis par foa 
abfenoe étoient entrés dans fon royaume , & y 
failbient de très-grands ravages , il partit pour 
aller à eux , & s'en retourna ainfi f^ns avoir pfl 
1 ien exécuter de fon defTeîn contre Izate , donc 
il étoit fi évident que Dieu avoît pris la protec» 
tion. 

Peu de temps après ce religieux Prince mourut 
étant âgé de cinquanrt-cinq ans dont il en avoit 
régné vingt quatre ; Se bien qu'il eut encore qua- 
tre fils il laiiïa pour fuccefl'eurMonobaze fon frè- 
re aîné , en recvonnoiffancede Tobligation qu'il 
lui avoir de lui avoir coiifervé le royaume après 
la morrdc leurpere. Une fi grande preuve de fa 
gratitude ne donna pas une petite confobtioa 
à la Reine Hélène leur mère dans fon exttême 
douleur de la perte d'un il cher 8c fi veitUi&ux 

Qv 
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fiis f Scelle ne le furvéquit que de fort peu $ 
étant morte aufli-tôt après qu'elle fut venue 
trouver Monobaze. Ce Prince envoya fes os 8c 
ceux d'Izateâ Jérufalem pour y être mis dans 
trois pyramides que cette PrincefTe avoit fait 
trahir à trois Aades près de la ville; & nous par- 
leront dans la fuite des aôionf de Monobaze* 

Durant que Fadus étoit Gouverneur de Ju- 
d^e , un Enchanteur nommé Tkuedas y perfuada 
à une grande multitude de peuple de prendre 
tout leur bien & de le fuivre jufqu'au JourdaiOi 
difant qy'ii étoit Prophète 9 & qu'il arrêteroit 
d'une feule parole le cours de ce fleuve pour le 
leur faire paûTer à pied fec. 11 en trompa ainfi plu- 
iîeurs* Mais Fadus châtia cet afifronteur & pu- 
nit de leur folie ceux qui s*étoient laifTé trom- 
per par lui : car il envoya contre eux quelques 
troupes de cavalerie qui les ayant furpris en 
tuèrent unepartie^ prirent plufieurs prifonniers» 
Se Thuda« «ntre autres à qui on coupa la tête 
que l'on porta à Jérufalem. C'eft ce qui arrjva 

Je plus remarquable durant le gouvcroement de 
[uipius-Fadus. 
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Chapitre ITL 

Tybere Alexandre fuctede àrPadusen la charge de 
- Gouvermeuf de Ju.fJe^tT Cum.inus à Alexandre. 

Mort d*Herode » Roi de Chalcide , fes enfant. 

V Empereur CUudèus donne fes Etats à Agrippa . 

FAdus eut pour ruccé(r«ur dans la charge de 8}9« 
Gouverneur de Judée TYBERt Alexandre 
fili d'Alexandre Alabarche d'Alexandrie ^ qui 
écoic le plus riche de toute cette grande vilie » 
& qui n'avoir pas été impie comme l'on fils qui 
ahan*3onna notre religion. Ce fut de fon temp« 
qu'arriva en Judée cette grande f«»mine dans la* 
quelle la Reine Hélène fit paroîire la charité. 
Cet Alexandre fit crucifier Jacques & Simon fils 
de Judas de Galilée , qui du temps que Cyrenius 
failbir le dénombrement des Juifs avoir follicité 
le peuple à fe révolter contre les Romains. 

Herode Roi de Chalcide ôra la grande facri» S49» 
ficature à Jofeph fils de Camidas , & la donna à 
AnaniAS , fils de Nebedée. Cumanus luccéda 
â la charge de Tybere Alexandre , & en ce mê- 
me. temps Herode Roi de Chalcide t'rere du Roi 
Agrippa le Grand dont notis venons de parler « 
mourut en la huitième année du règne de lEmpe- 
reur Claudius. Il laifla de fa prtmiere femme un 
fils nommé. AristObui e , & de Bérénice fon 
autre femme fille du Roi^Agrippâ éon frère , <*eux 
au^-res Çl\% nommez BtRENiciEN & FIikCAN. 
L'&mpéieur CUudîus donna fa Principauté i 
Agrippa. 

Durant l'adminiftration de Cumanus il s'éleva 
UBc grande iédiûoÀ dans Jeiulalem qui coûraU 

Qvj 
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vie à plufieurs Juifs , & dont il nous faut dire 
quelle fut la caufe. 



Chapitre IV# 

IShorrihle infolence d*un Joldat des troupes Ro- 
mairies caufe dans JerufiiUm la mort de vwgt' 
mille fuifs. Autre infolence d^ un autre foldat» 

^'* T A Fête de Pâquc s'approchant dans laquelle 
JLj les Juifs ne mangent que des pains fans le- 
vain , il y vint de tous cotés une grande multi- 
tude de peuple i Cumanus pour empêcher qu'il 
n'arrivât quelque émotion commanda une com- 
pagnie de gens de guerre pour faire ,garde à la 
porte du Temple, comme fes prédéceffeurs en 
avoient ufé en de femblables occafions^ Le qua- 
trième jour de cette fête un foldat eut Tinfolen- 
ce ce montrer à nud , à tout le monde , ce qu€ 
la pudeur & la bienféance oblige le plus de ca. 
cher. Une ii horrible effronterie irrita de telle 
forte ce peuple qu'il commença à crier que ce 
n^étoit pas feulement eux qu'elle outrageo.it, 
mais Dieu même , & les plus animés fe mirent 
à d^lamer contre Cumanus , difa^nt que c'étoit 
lui qui avoit commandé à ce foldat de commet- 
tre uTne lî étrange impiété. Cumanus fe tint fort 
offenfé de ces paroles , & ne laifia pas néan- 
moins de les exhorter à ne s'émouvoir pas da- 
vantage. Mais.voyant qu'au lieu de lu^i . obéir 
ils lui difoient des injures , il cofl;imanda à tou- 
tes fes troupes de fe rendre en^ ^a^njes ,^aos la 
forterefle Anronia , qui comme nous l'ayons vu 
commandoit le Temple. Alors le peuple épou- 
vanté de voir venir ua jQ grand nombre de gens 
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de guerre ie mit à fuir : Se comme les chemins 
Croient fort étroits , & qu'ils s'imaginoient dans 
leur peur que'ces gens de guerre les (uivoient t 
ils fe preflcrent de telle forte flu*jl y en eut plus 
de vingt mille d'étoufFez. Ainfi la joie de cette 
grande fête fut convertie en triftefîe : on ceffa 
Us prier.es : oti abandonna les facrifices ,ce n'é« 
toient que 'gémiflemens & que plaintes , & Tim- 
pudence facrilege d'un feul homme fut la caufc 
d'une (i publique & fi étrange défolation. g^^^ 

A peine cette affliction publique étoit pafTée 
qu'il en arriva une autre. Car quelques-uns de 
ceux qui s'en étoient enfuis lors de ce tumulte 
ayant rencontjé à cent (lades de Jerui'alem un 
nommé Etienne qui étoit domeftique de l'Empe- 
reur, ils le volèrent 8c prirent tout ce qu'il avoit. 
Cumanus n'en eut pas plutôt avis qu'il envoya 
des- gens de guerre avec ordre de ra^^ager les 
villages voifins, & de lui amener prifonniers les 
principaux habitans. Un foldaraya^t rencontré 
dans l'un de ces villages les Hvres de Moïfe , il 
les déchira en préiencede tout le monde ,,& 
proféra mille outrages contre nos loix & contre 
notre nation. Les Juifs ne le purent fouffrir :ils .; - 
allèrent en très. grand flojrîbre trouver Cumanus 
à Cefarée pour le prier de châtier une fi grande 
injure faire à Dieu même encore plus qu'à eux. 
Ce Gouverneur les voyant fi émus qi; il y avoit 
fujet d'appréhender une révolte , fit par le con- 
feil de fes amis pui^ir da mort ce..fo!dat qui avoi^ 
fait un tel outrage à nos fain.tes Joix , & appaifa 
aiiifi ce grand trouble. - >c. . , i. 
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Grand différend tnne les Jmift de Galilée €r le» 
Samaritains , qui corrompent Cumanus Couver» 
jfteur de Judée* Quadratns Gouverneur de Syrie 
f envoie à Rome avec Ananias^ Grand Sacrtfi* 
catetir ^ ^ plitfieurs antres pour Je jujiifier de* 
ram l* Empereur , ^ en fait mourir quelques» 
nnsm UEmpereur condamne les Samaritains » 
envoie Cumanus en exil , Ô* pourvoit Félix dn 
Gouvernement de lu JitdJe. Donne à Agrippa 
la Tetratchie qu*aTwif eue Philrppesj la Batha» 
nie , ta Traconie , ^ Abila , ^ lui ôte la Chai' 
cide. Mariage des fœurs d* Agrippa* Mort de 
VEmpéreur^ Néron lui [accède à l*Empire* Il 
donne la petite Arménie à 4ripohule j fils ^Tffe- 
rode , Rai^e Ch^lcide « ^à Agrippa une par» 
tie de la Galilée , Tyberiade , Tarichée tr Ju- 
liade* 

•4Î* TL arriva en ce métne-tcmpsun grand diâTérend 
X entre les Samatitains & les Juifs par la ren- 
contre que je vais dire* Les Juifs qui venoienr 
de Galilée à Jérufalem « aux jours de Fêtes (b- 
lemmelles « ayant accoutumé de pafler par les 
terres de Samarie , quelques-uns entrèrent en 
conteilation avec des habitans de Nays , qui eft 
un village qui en dépend , & eil aQi«. dans le 
Grand Champ , & plufîeurs Juifs furent tuer. 
Les principaux de la Galilée allèrent s^en plala* 
dre â Ounianus>K& lui en demandèrent juftice. 
Mais voyant qu'il ne la Leur rendoit point parce 
que les Samaritains Tavoien: gagné par de Par- 
geat I ih exhortèrent Jes autres Juifs à prcodit 
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les armes pour recouvrer leur liberté y dilanc 

- que la lervicudeeft àCCèi rude par elle même lant 
que les injudices & les outrages la rendent in- 

' fupporrable. Les Magiltrats. s'efforcèrent de let 
adoucir en leur promettant de porter Cumanut 
i châtier les auteurs de ce n7eurtre;niais ils otf 
. les voultrtent point écouter. Us prirent les armes 
& appeljerent à leur fecours Ele^xm fils de Du 
neus qui depuis pluûeurs années faifoit profeC 
ilon /e voler , Te retiroit dans les montagnes 9 
& ravageoit &brûloit les villages dépendansd« 
Sam^rie. Cumanus ne Teui pas plutôt appris 
qu'il inarcha contre eux avec la cavalerie de Se« 
bafle y quatre cohortes , & nombre de Samari- 
tains } en tu» plufieurs , & en prie encore davaa- 
tage de prifonnitrs. 

Les personnes les plus confldérables de JeiU. 
ialem voyant les chofes en ctt état , & qu'un fi 
grand mal pourroit livoir des fuites encore plus 
fâcheufes , fe revêtirent d'un fac « mirent de la 
cendre fur leur tête , 8( n'oublièrent rien pour 
tâcher à calmer Tefprit de ce grand nombre de 
Ceux de leur nation qu'ils voyoient avec douleur 
«^abandonner au défefpoir. » Us leur repréfen- 
» tcrent que s'ils ne qutttoient les armes & ne 
s» fe retÎToient dans leurs maifons pour y demeu« 
» rer en repos ils fetoient caufe de l'entière rui- 
» ne de leur patrie : qu'ils verroient devant leurs 
ip yeux brûler leur Temple , & leurs femmes 8c 
S9 leurs enfans erre faits efcUves. Ces raifons les 
perfuaderent ; & ils fe feparerent : mais ceux 
€\\ie nous avons dit qui ne vivoient que de vo- 
leries s'en retourntrcni ê^Au^ les lieux forts où 
ils éroienr auparavant : & depuis ce temps oa 
vit la Judée toure remplie de voleurs. 

Les plus qualifiée des ^amarttains furent en- 
fuite trouvera Tyr, Nimidius QuadkAiv3, , 
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Gouverneur de Syrie ,ppur le prier de leur faire 
JHttice des Juifs qui ravageoienr leurs pays & 
iHiitioient le feu dans leurs vilhges. lU lui re- 
préûnterent » qtfe quelque grand que tôt le 
» dommage qu'ils en recevoient , il ne leuréioit 
>> pas fi ùnlible que le mépris que f^iroit ce 
» peuple de la puiflance des Roma^ns ; Qu'il 
» n'appartenoit qu*à eux de juger des défordres 
» qui arrivoient dans les provinces qui leur 
M étoienr foumiïes , & qu'il. leur importait de 
» ne pas ibuffrir que cette nation agît comme fi 
» rKmpire n'avoient point de Gouverneur qui 
» put maintenir fon autorité. Les Juifs dirent 
» au .contraire que les Samaritains avoienr té 
» caufe de cette l'édition , &c du meurtre arrivé 
» c^tuite^ & que CumaniiS étoît plus coupa- 
» ble que nul autre , parce qu'au lieu de les pu- 
» nir il s'éroit laiiTé corrompre par Jes préfens 
» qj'ils lui avoienr faits. Quadratus après les, 
avoir entendus rcmir à ordonnerde cette aflfaire 
lorfqu'il feroit en JuJée , & qu'il en auroit ap- 
pris exaftemenr la vérité. Quelque-temps-après 
il alla à Samarie , où ayant fait plaider la caufe 
devant lui , il trouva que les Samaritains avoîent 
été lés auteurs.de ce trouble: & fur ce qu'il ap- 
prit que .quelques Juifs avaient vo\ilu aufii en 
exciter, il fit crucifier ceux que Cumanus tenoit 
prifonniers. Il alla de>là au bourg de Lydda qui 
ne cède point en grandeur à une ville , où étant 
aflîs fur fon tribunal jl entendît une féconde fois 
les Samaritains ; & ayant appris de l'un d'eux 
que Dorttis^ qui tenoit un grand rang parmi les 
Juifs , avoir, avec quatre autres , foUicité ceux 
de fa nation à fe/evolrer , il les fit mourir tous 
cinq , & envoya prifonniers à Rome Ananias > 
Grand Sacrificateur , & le Capitaine Ananus 
j)pur fe^)4illifi€£ devaut TEaipercur. Il y envoya 
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auffides principaux des Samaritains Se des Juifs t 
& Cumanus même & un MeiUe^de camp nom* 
mé Celer i mais craignant quelque foulcvement 
parmi les Juifs il s'en alla à Jerufalem. Il y 
trouva tout paidble , Se qu'ils ne s'occupoient 
qu'à offrir des facriBcesâ Dieu aux jours de fête 
félon la coutume de kurs pères. Ainfl il jugea 
qu'il n'y avoir rien i appréhender ^ & s'en re- 
tourna à Anrioche. 

Cumanus 8( les Samaritains étant arrivés â 
Rome , & le jour ayant été donné pour plaider 
le.ur caufe , ils gagnèrent par de l'argent la fa- 
veur des Affranchis & des amis de l'Empereur » 
& eûffent par ce moyen fait condamner les Juîfi 
fi Agirippa , qui étoit alors à Rome, n*eût obtenu 
par fes prières de l'Impératrice Agrippine de 
conjurer l'Empereur fon mari de prendre con- 
noiffânce de cette affaire , & de faire châtier 
ceux qui fe irouveroient avoir été les auteurs de 
la fédition. Ainfi l'Empereur Claudius aprèi 
avoir entendu les parties , & trouvé que les Sa. 
maritains avoientété la première caufe de tout 
ce trouble, il fit mourir ceux qui étoient ventft 
pour les juflifier » envoya Cnmanus en exil t 
renvoya Celer à Jerufalem pour y être traîné par 
les rues en préfence de tout le peuple jufques k 
ce qu'il expirât , & pourvut de la charge de Gou- 
verneur de la Judée Claude FtLiX frère de 
Pallas. 

Cet Empereur en la douzième année de foi^ ®^^* 
règne donna à Agrippa la Tetrarchie qu'avoit 
eu Philippes , la Bathanée » la Traponite & 
Abila , qui ayoit été de la Tetrarchie de Lyfias : 
mais il lui ôta la Chalcide dont il avoir joui du- 
rant trois ou quatre ans. Ce Prince enluite de 
ces faveurs quMl avoir reçues de Claudius maria 
Orufiile fa fcear à AziZE Roi des Emezeniens » 
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qui t*^roU rendu Juif, & qu'il avoit promife 
«uparavant à £pipHAN£ fils du Roi Antiochus, 
fur la parole qu'il lui avoit donné d'embraifér 
cette religion , mais qu*il n'avoit pas tenue «8( 
avoit ainii donné iu'iet de rompre ce mariage. 
Quant à Mariamue une autre de Tes ioeurs , eUe 
époufa Archelaiis , fils de -Chelcias , à qui elle 
avoit été fiancée par le Roi Agrippa le Grand 
fon père , & de ce mariage naquit un« fille nom- 
mée BERENICE. 

Peu de temps après Drufille quitta le Roi 
Azize fon mari 9 ce qui arriva de cette ibrie. 
Comme c'étoit la plus belle femme de fon temps, 
Félix Gouverneur de la Jude dont nous venons 
die parler , ne l'eut pas plutôt vue qu'il conçut 
une Cl violente pafllon pour elle , qu'il lui envoya 
propofer par un Juif nommé S mon , Cyprien de 
nation , fort ami & fort fçavant dans la magie « 
d'abandonner fon mari pour l'époufer , lui pro- 
mettant de la rendre la plus heureufe femme du 
monde. Elle fut î\ imprudente que pour fe déli- 
vrer du tourment que Bérénice fa fœur lui fal- 
foît par l'envie qu'elle lui portoit â caufc de fa 
beauté , elle; confentitâ cette propofîtioa , & ne 
craignit point d'abandonner pour ce fujet fa re- 
ligion. Elle eut un fils de Félix nommé Agrip- 
pa , qui étant encore i^ne périt avec fa femme 
clans i'embrafement du mont Vefuvc fous le rè- 
gne de Tire , comme nous le dirons en fon lieu« 
Quant â Bérénice la plus âgée de trois fceurs 
il' Agrippa elle demeura quelque temps veuve 
après la mort d'Herode , qui étoit tout enfemble 
fon- mari & fon oncle ; mais furie bruit qui fe 
répandit qu'elle avoit des habitudes criminellei 
avec fon frère , elle fit propofer à Polemon Roi 
«le Cilicie de l'époufer, & d'embraffer pour cela 
U religion des Juifs 9 dans la créanc» qu'elli 
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eut que ce feroit le moyen de faire connoîtrê 

que ce bruit écoit faux. Ce Prince y confentic 

à caufe qu'elle étoit extrêmement riche : mais 

Ils ne furent pas long temps enfemble : car elle 

le quitta par impudicité à ce que Ton dit ; Se f e ^ 

voyant abandonné d'elle il abandonna aufS notre ^ ^f^* 

religion. Mariamne ne fut pas plus vertueufe f^^^J * 

que les fœurs. Elle quitta Archelaiis fon mari dans le 

pour époufer Demetrius le plus qualifié & le Grec ; 

plus riche de tous les Juifs .d'Alexandrie dont il car c'eft 

étoit Alabarche. Elle en eut un fils nommé "«e fille 

Agrippi]^:& nous parlerons plus particulière "°i^" 

, /• mee oc- 

ment de toutes ces perionnes. j^y.g g- 

L'Empereur Cla.udius,rfnourut après avoir re- ^on pas 
gné treize ans huit mois vingt jours : Se quel- un fils 
ques-uns ont cru qu'Agrippine (a femme l'avoit nommé 
fait empoifonaer. Elle étoit fille de Germanicus oâaviui 
frère de Claudius. Elle avoirépoUfé en premie- ^^^5** 
res noces P^mitius Enobarbus Tun des plus illuf- dit&qu# 
très des Romains. Il y avoir déjà a^Tez longtemps u iuitt 
qu'elle étoit veuve lorfque Claudius Tépoufa : le fait 
& il adopta le fils qu'elle avoit eu de Oomitius voir* 
nommé Dotnît^ius comme foapére à qui il donna -, ^^ X • 
le nom de Neron. Claudius avoit époufé au- ^^ 
paravant MefTaline qu'il fit mourir par jaloufîe (la^j ]g 
& en avoit eu Britannicus Si * Octavie. Et Grec qui 
quant à fa fille Amtonia qui étoît. l'aînée de nomme 
tous fes enfans , & qu'il avoit eue de PotinaVu- cetteau- 
ne de fes autres femmes » il la maria â Neron. Jï^ ^}^^ 

Convine Agrippine craignoit que l'Empire ^^ ^||** 
qu'elle vouloir afTurer à Neron fon fils, ne tom- qu'elle 
bât entre les maint de Britannicus nomm^ au- fe nom« 
paravant Germanicus qui étoit déjà grand, TEm- moitAa* 
pereur fon mari>ne fut pas plutôt inort qu'elle ^"\*- 
envoya Neron dans le camp des gardes preto- *^^*^*'* 
tiennes conduit par Burrus leur Colonel , par les p^orte!^ 
autres principaux officiers 8c par U% aâranchis ^^^ 
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de Ciaudius qui étoienc en plus grand crédit : 
& là il fut déclaré Empereur. L'une des premiè- 
res choies qu'il fit après avoir été élevé à cette 
fouveraine puiiTance fut de faire empoifonnerfe- 
cretteosenr Britannicus* Quelques années aptes 
il fit tuer ouvertement fa propre mère , 8c la re- 
compenfa ainfi de lui avoir non feulement doa« 
né la vie , mais de Tavoir fait régner fur la plut 
grande partie du monde. Il fit aufli n;ourir Oc<* 
tavie fa femme , fille de l'Empereur Claudiusi 
8c plufîeurs perfonnes très.illu(\res en les accu* 
fant d'avoir confpiré contre lui : mais je n'en* 
trerai point dans ce particulier , parce qu'il n'y 
a pas manque d'hiftoriens qui ont écrit les ac- 
tions de- ce Prince , dont les uns ont parlé en fa 
faveur à caufe qu'il leur avott fait du bien 9 8c 
les autres ont déchiré fa mémoire d'une manière 
outrageufe par Ta haine quMls avoient pour lui « 
fans craindre non plus que les premiers de'bleC 
' la vérité. Mais je ne m'en étonne pas , puifque 
ceux qui ont écrit l'htdoire des Empereurs pré* 
cédens en ont ufé de la même forte , quoiqu*é- 
tant venus fi longtemps depuis eux ils ne pou- 
voient avoir fujet de les aimer ou de les haïr. 
Pour moi qui fuis refolu de ne m'éloigner jamais 
de la vérité , je me contenterai de toucher feu« 
lement ei^paffant ce qui regarde mon fujet ; 8c 
né traiterai particulièrement que ce qui importe 
à notre nation, fans dhlimuler les fautes que 
nous avons-faites ; non plus que les maux qui 
nous en font arrivez. Il faut maintenant repren- 
dre la fuite de mon hidoire. 
-g Azize Roi des Emezeniens étant mort en la 

^'* première année du régne de Néron , fon frerc 
lui fuccéda , Se Néron donna la petite Arménie à 
Ariftobule , fils d'Herode , Roi de Çhalcîde. U 
donna auffi à Agrippa une partie de la Galilée t 
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voulut que Tyb«riade & Tarichée lui fuflenc 
ibuRiifes y comme auÛî Juliade qui e(l ddà le 
Jourdain , Se foa territoire «[ui coaHAe ea qua« 
torze villages. 



Chapitre VI. 

feltx Gouverneur de Judée fait affûjfîner Elèaiar 
Grand Sacrificateur : Ù' fes MffaJlins, font d^au" 
très meurtres jufques dans le Temple* Voleurt 
€r faux Prophètes châtiés^ Grande conteftatioa 
entre les Juifs .^ l'es hahitans de Cefarée» Le 
Roi Agrippa établit îfmaè'l Grand Sacrificateur» 
Violences des Grands Sacrificateurs* 

L£s affaires de la Judée alloient toujours alors %j^%^ 
de mal en pis. Elle étoit pleine de voleurs âc 
de magiciens qui trompoient le peuple , & il ne 
fe paâbit point de iour que Félix n'en fît punir 
quelques-uns. L'un des plus fignalés entre ces 
voleurs étoit Eleaz.ar fils, de Dineùs « qui étoit 
fuivi d'une grande troupe de gens iVmblables à 
lui. Félix l'engagea à le venir trouver iur la pa- 
role qu'il lui donna de ne lui point faire de mal ; 
mais il l'envoya prifonnier à Rome. Comme ce 
Gouverneur haïflbit cxtrêmemeet Jonatas 
Grand Sacrificateur , parce qu'il le reprenoit de 
fa mauvaife conduite de peur que le blâme ne 
retombât- fur lui à caufe que ç'avoit été a fa 
prière que l'Ënpereur lui avoit donné ce gou- 
verncmeat , il réfolut de s'en défaire, rien n'é- 
tant plus Infupportable aux niéchans que les re- 
montrances. Pouf venir à bout de fon dt£;ia il 
5 remit une grande fomme à un nommé Dora ^t 
erufalem que Jonatas croyoit être fon intime 



Digiti^d by VjOOQ IC 



^%i Histoire DES Juirn 
ami ; & ce méchant hamme JVxécuta par U 
moyen de quelques-uns àtxt$ voleurs. Ils via* 
rent dans la ville fous prétexte de dévotion avec 
des poignards cachés fou^ leurs habits y fe mê- 
lèrent parmi les lerviteurs de Jonathas, & le tuè- 
rent. Ces aifafîins n^ayai^c point été punis d*ua 
û grand crime ils continuèrent à venir de la 
Bême forte aux. jours de fête 9 & fe mêlant 
parmi la foule tuoient ainû ceu» qu'ils haif- 
ibient, ou qu'ils avoiedt entrepris de tuer pour 
de Targent. Ils ne fe contentoient pas de com- 
mettre ces meurtres dans la ville ^ mais par 
Tune des plus deteAabies de toutes Us impic- 
^tés & l'un des plus horribles de tous les facri- 
leges , ils les commettoient même dans le Tem- 
ple. Qui s'étonnera après cela que Dieu ait 
regardé Jerufalem d'un «eil de colère & que fa 
fainte maifon ayant perdu la pureté qui la ren- 
doit fi vénérable , il ait enyoyé les Romains 
pour punir par le fer 8c par les fiâmes cette mi- 
ferable ville , & emmener fes habitans efclaves 
avec leurs femmes & leurs enfans pour nous 
faire rentrer en nous mêmes par un châtiment 
û terrible ? 
Î49» Lorfqne ces voleurs remplifloient ainfi Jt- 
nifalem de meurtres , les enchanteurs d^un au- 
tre côté trompoient le peuple « & le menoient 
dans les folttudes en lui promettant de lui 
fçure voir des fîgnes & àes prodiges. Mais 
Félix les châtia bientôt de. leur folle : car 
Il en fit prendre & mourir plu fleurs. En ce 
' xnême-teinps il vint un homme d'Egypte i Je- 
ruOlem qui fe vantoit d'être Prophète. Il 
perfuada à un grand nombre de peuple de 
le fuivre fur la montagne des Oliviers qui 
n'eA éloignée de la ville que de cinq ilades » U 
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les aflura qu'auffi- tôt qu'il auroit proféré ccr* 
taines paroles, ils venoient tomber les murs de 
Jérufalotn Tans qu'il tût plus belbiii de port>çt 
pour y entrer. Aufli tôt que Félix en eût avis il 
alla les chaiger awec un grand nombre de gens 
de guerre ; & ilyen.eût quatre cens de tues 8c 
deux cens pris prifonniers ^ mais ce féduûeur 
£gypUen le lauva. 

Le châtiment qu'on ayott fait des voleurs t 
n^étonna point ceux qui refloient : ils cooti* 
nuoient d*exciter le peuple à le révoltes contre ^ 
les Romains I diiant qu'il n'y avoit plus moy^a 
de ibufFrir un joug (i iiiiupportable « & ils pil- 
loienr & mettoient le feu dans les villages de 
ceux qui ne les vouloient pas fuivre. 

Il arriva en ce même temps une grande émo- 85#« 
tion à Céfarée entre les Juifs & les habitans 
touchant la preféance. CarlesJuiis la préten* 
doient à caufe qu'Hérode l'un de leurs Rois avoir 
bâti cette ville^bc U$ Siyriens foutenoient qu'ils 
dévoient être préférés à eux , parce qu'elle fub- 
fîiloit dès auparavant fous le nom de la Tour 
de Straton ^ dan^un temps où il n'y avoit en- 
core un feul Juif qui y demeurât. Les*Gouver- 
neurs des provinces prirent connoifTanc^e de ce 
différendy& firent battre de verges ceux qui 
avoient été de part 8c d'autre les auteurs de la 
iedition. Mais Içs Juifs qui fe confiuient en leurs 
richefles recommencèrent à mépriler & à mal- 
traiter de paroles le Syriens. Or comme parmi 
ces derniers il y ea avoit pluQeurs de Céiarce 
5c de S^bafte qui fervoient dans les troupes Ro- 
maines y ils ne leur répondo^ient pas moins in- 
foleînment. Des paroles ou en vint aux coups 
de pierres , & il y en eût pluileurs de tués & de 
blelTés de parr & d'autre : mais les Juifs eurent 
Tavautage* Félix voyant que cette conteftation 
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étoic palTée juiques a une efpece de guerre il 
pria les Juifs de fe modérer ^& comme ils ne lui 
obéiffoient point, il envoya des troupes contre 
eux' qui en tuèrent & prirent un aifez grand 
nombre , Se pillèrent , fans qu'il les en empê- 
chât , quelques maifons où ils trouvèrent de 
grandes richefTes. Les plus confîdérables & les 
plus i'ages des Juifs voyant un fi grand défordre 
& en appréhendant les fuites , prièrent Félix de 
commander aux foldats de fe retirer pour don* 
ner le loiilr à ceux qui s*étoient laifTé aller in- 
confidéremment à leur paflion de rentrer' en 
eux-mêmes uns porter les chofes plus avant) & 
il le leur accorda. 
%^i^ £n ce même-temps le Roi Agrippa donna la 
grande factificature à ISMAEL fils de Phabée, 8c 
les Souverains Sacrificateurs entrèrent alors en 
contedation avec les Sacrificateurs ordinairesSc 
les principaux de Jérufalem. Tous fe faifoient 
accompagner par des gens armés qu'ils choifif* 
foient entre les plus féditieux & les plus déter- 
minés, lis commençoient par fe dire des injures» 
& en v|noient enfuite aux coups-de pierre fans 
que perfonne fe mir en devoir de les féparér , Sc 
il fembloit qu'il n'y eût point de Magiflrats dans 
la ville qui euffent droit de hs empêcher de fai- 
re avec une pleine liberté tout ce qu'il leur 
plaifoit. L'impudence & l'audace des Grands 
Sacrificateurs paffa fi avant qu'ils envoyoient 
leurs ffc^ns dans les granges enlever les décimes 
^ui appartenoîent aux Sacrificateurs « dont 
quelques-uns éroient il pauvres qu'ils mouroient 
àe faim , tant la juflice étoit alors foulée aux 
^iedspar la violence de ces fa^^leux* 
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Chapitre VIL 

teflus Succède à Felîx au gouvernement de la 
Judée» Les h4bitam de Cefarée obtiennent de 
i* Empereur Néron la révocation du droit de 
bourgeoifie que les Juifs avaient dans cette ville* 
hé Roi Agrippa fait bâtir un appartement d* oit , 
Von voyoit ce qui fe faifoit à Penjour du Tem* 
pie. Ceux de Jérufalem font faire un trèf*grand 
mur pour Ven empêcher y ir obtiennent de 
V Empereur qu'il fubfijifiroitn 

POrcius Festus ayant été envoyé par TEin-. $51* 
péreur Néron pour fuccéder à Félix- dans le 
gouvernement de la Judée v les Juifs de Céfarée 
députèrent i Rome pour accufer Félix \ & il au* 
rolt fans doute été puni des mauvais traitement 
qu'il avoit fait aux Juifs f (i Néron ne lui eût 
pardonné à la prière de Pallas fon frère , qui 
étoit alors en grand crédit auprès de lui. Deux 
desf principaux Syriens de Céfarée gagnèrent par 
une grande fomme d'argent Beryllée 9 qui ayant 
été précepteur de Néron , étoit alors fon Secre- 
taire pour les lettres Grecques, 8c en obtinrent 
une par fon moyen , par laquelle il révoquoic 
le droit de bourgeoifie dont les Juifs jouiiTôient 
également avec les Syriens dans Céfarée. On 
peut dire que cette lettre a été la caufe de nos 
malheurs : car les Juifs de Céfarée furent & 
irrités y qu'ils s'aigrire.nt encore davantage , 8c 
cette émotion ne cefia point jufqu'à ce que Toa 
eo fût venu à la guerre. 

Lorfque FeAus arriva en Judée , il la trouva 85 1« 
dans un état déplorable par Ul xnsux que cts 
Hift.Tomem ft 
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voleurs y faifoienr. ils pilloient & mettoientle 
Uu par. tout , & Ton donnoit le nom de Sicaiie 
aux plur .cruels d'entr'eux j dont le nombre 
étoit fort grand 9 à caufe quMIsr portoieot de 
courtes épées comme celles des Perfes ,&cour- 
bées comme les poignards que les Romains 
nomment Siques. Ils rempHdbient tout de 
meurtres « & le mêlant comme nous l'avons die t 
'dans Us jours de fSte avec le peuple quiveDoit 
de tous côtés à Jérufalem par dévotion y ils 
tuoient impunément qui bon leur femblolt. Us 
attaquoienr même les villages de ceux qu'ils 
haxiïbient , les pilloient & y mettoient le feu. 
^$4» ^^ iippofteur qui faifoit profefiion de magie 
mena quantité de gens avec lui dans le déCcitt 
' en leur promettant de les délivrer de toutes for- 
tes de maux. Feftus envoya contr'cux de la ca- 
valerie & de rinfanterie qui le^dil&pereot tous. 
f^é Le Roi Agrippa fit alors bâtir un irès-granii 
appartement auprès du portique du palais royal 
de Jérufalem , qui étoit un ouvrage des Prince^ 
Afmonéens ; & comme ce lieu étoit fort éhevè, 
la vue en étoit extrêmement belle ; car on dé> 
couvrolr de là toute la ville , & Agrippa pouwit 
voir de fa chambre tout^ce qui fe faifbit aies- 
tour du Temple. Les principaux de Jérufalem 
en furent très mécdntcns , parce que nos loix 
ne permettent pas de voir ce qui fe pafle darf 
» le Temple , 8( particulièrement lors d€$ facrië- 
ces. Pour rempêcher, ils firent faire au-deilis 
• des fieges qui étoient dans la partie intérieure 
do Temple dô côté de Toccident , un mur i 
•haut que l'on ne pouvoir plus voir de la cham- 
bre du Roi non-feHlementce qui étoit vis-à-vi$t 
mais aufli les galleries qui éxoient au dehors (!^ 
Temple du côté de TOccident où les Romains 
£iiroieàr gaide aux jours de fête pour la conHi- 
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Villon du Tempk* Agrippa en fut tràsofienfé^ 
& Feftus le fut «ncore 4avantage. Il leur corn- 
lûada d*abattre .ce mur : mais ils le prièrent 
de leur permettre de députer vers l'Empereur >« 
•parce que la mort leur feroit plus douce que de 
voir ruiner quelque partie d» Temple, il le leur 
accorda , & ils envoyèrent à Rome dix des pria* 
cipaux babitâns avec Ifmaël « Grand Sacrifica- 
teuf , & Cheicias 9 garde du facré tréfor. N^ioii - 
les entendit ; & Tlmpératrice Poppéa la femme» 
qili avoir de la pièce , s'étant employée pour eux 
auprès de lui, non^feuiemeot il leur pardonna 
en fa faveur ce qu'ils avoient fait , mais il leur 
accorda que le mur qu'ils avoieat bâti demeu- 
rerolt. Cette Pitnc^Qe lailTa retourner dix autres 
Députes ,^ retint feulement commepour ota- 
ges Ifmaël & Chekias. Le Roi Agrippa donna 
eafuitelagrandefacrificatureàJosEPHffurnonw 
mé Caby , fils de Sfmon » Grand Sacrificateur* 



C H A P I T R E V I 1 1. 

Albinut fttccéda à Feflus au. gouvernement de ia 
" Judée ,& le Roi ^^grippa donne ET 6te diverfer 
fois- la grande facrificature* Ananias , Grand 
Sacrificateur y fait mourir Saint Jacques^ Agrip» 
fa agrandit ^ embellit la ville de Céfarée de 
Philippe! i 6r la nomme Nétopiade. Grâces 
qt^il accorde aun Léviteté Suite de tous Us 
Grands Sa^ificateurs depuis Aaron. 

FEftus étant mort « Néron dounaJe gouver» $5^* 
nement de la Judée à Albinvs » &c le Roi 
Agrippa 6ta ia ^ad« faerificature à Jô&pih 
îl^f^ t^ doiuiff i ANAMJUti« &b..d'Aaajitts« L$x 
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Ananus le père a été conCidéïé comme Tan ôei 
plus heureux hommes du monde ; car il iouic 
autaoc qu'il voulut de cette grande dignité y & 
eut cinÇ fils qui la poiTéderent tous après lui $ 
ce qui n'ed jamais arrivé à nul autre. Ananus 9 
ïua d'eux dont nous parlons maintenant, étoit 
un homme audacieux & entreprenant., & de la 
Seâe des ^aducéens , qui , comme nous l'avons 
dit , ibnt les plus feveres de tous les Juifs & les 
plus rigoureux dans leurs )ugemens. Il prît le 
.temps de Ja mort de Feftus & qu'Albinius n'étoîc 
pas encore arrivé pour alTembler un confeil de- 
*vaot lequel il fît venif Jacques , frère de j£SU$t 
comme .Christ , 8c quelques autres , les accufa 
d'dVûir contrevenu à la foi , & les fit condam- 
ner à être lapidés. C^te aâion dépltft extrême- 
ment à tous ceux des habitans de JFérufalemqui 
avotent de la piété & un véritable amour pour 
Tobfervarion de nos Joix. Il's envoyèrent fecrêt* 
tement vers le Roi Agrippa pour le prier de 
«tiander à Ananus- de n'entreprendre plus riea 
de femblable , ce qu'il avoir fait ne fe pouvant 
cxcufer. .Quelques-uns d^eux allèrent au devant 
d'Albinus , qui étoit alors parti d'Alexandrie» 
pour l'informer de ce qui s'étoit pa(n§ , & lui 
repréfehter qu'Ananus n'avoit pu ni dû afTeffl^ 
hier ce confeil fans fa permifiîon. Il entra diùi 
ce fen riment , 8c écrivit à Ananut avec colère 
'8c avec menaces de Je faire châtier. Agrippa le 
voyant fi irrité contre lui , lui ôta la grande 
-facrificature qu'il n'avoit exercée que quatre 
mois , 8c la donna â Jésus , fils de DamoeUs* 
|..^ Lors qu'Albinus fut arrivé ii Jérufalem > U 
>. * employa tous fes foins pour rendre le calme à 
la province par la mort d'une grande partie de 
ccÉ voleurs. £n ce même tempk Aaaniasf <Ifl^ 
. étoit un SacûficalQur de gralod mécite'y^Vi^ 
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le cœur de tout le monde. Il ay avoit perfonne 
qui ne l'honorât àçaufe de fa libéralité, & il 
ne Ce paflToir point de jour qu'il ne fît dts pré«* ' 
fens à Aibinus»& au Grand Sacrificateur. Mali 
Il avoit des ferviteursû médians, qu'ils alloienc 
dans les granges avec d'autres qui ne valoienc 
pas mieux qu'eux, prendre de force les décimes 
qui appartenoient aux Sacrificateurs , 8c ils 
battoient ceux qui refufotent de les leur donner* 
D'autres Faifoient aufîi la même chofe : Se ainli 
les Saorificateurs qui n'avoient point d'autre 
moyen de vivre , fe trouvoient réduits à la der- 
nière extrémité, fans que perfonne y donnâe 
ordre. 

Une fête étant.arrivée , ces afTaffins dont nous 
avons parlé entrèrent de nuit dans la ville 8t 
prirent le Secrétaire d'un Officier d'armée, qui 
étoit fils du Sacrificateur Ananias , le lièrent , 
remmenèrent , & envoyèrent dire à fon pcre 
qu'ils le relâcheroientjpourvu qu'il obtint d'AU 
binius de mettre en liberté dix de leurs corn* 
pagnons qu'il retenoitprifonniers* Cet artifice 
leur réufiit : car Albinus voyant la nécefiité où 
Ananiil fe trouvoit de lui faire cette prière , la 
lui accorda i^ cela fut caufe de beaucoup de 
maux , parce que ces voleurs trouvoient tou- 
jours des inventions pour prendre des parens 
d^Ananlas , 8c ne les rendoient que par de 
femlïlables échanges. Ainfi leur nombre s'ac- 
crut encore de beaucoup ; 8c leur audace s'aug- 
mentant à proportion , ils faifoienr mille maux 
dant tott le pays. * 

Le Roi Agrippa accrut alors la ville de Ce. 85^» 
farée de Philippes , 8c la nomma Néf&niade 
en l'honneur de Néron. Il «fit bâtir aufiî à 
Berite un magnifique théâtre où il donnoit tous 
les ans des fpeftacles au Peuple , fit diflribuer 
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du blé & de Vhu'ih aux habitans , 8c pour cm- 
bellif ci^te ville , il y fit porter Ja plus grande 
partie de tout ce qu'il y avuit de plus rare dans 
1a reite de ioa royaume , & quaiitité de fupei* 
bes il i tues des plus grands personnages de Tao- 
tiquiré. Cette magnificence le rendit odieux à 
l'es lujets f parce qu'ils ne pouvoient foufirir 
qu*il dépouillât ainû leurs villes de leurs plus 
gratids ornemeus pour en embellir une ville 
étrangère. 

%f9* : Ce Prince ôta la grande facrificature à JeAis s 
fils de Damneus , pour la donner à Jesvs 9 fils 
de Gamaliel. Mais comme il ne la quitta pas 
volontairement ,* cela produifit entr^eux uûs 
^rès-grande querelle. Ils fe faifoient accompa* 
gner de gens déterminés^« en venoient fouveot 
9UX in)ures ^ & des îoiures aux coups. 

860. , Ananias c.ontinuoit toujours à être le plus 
^onfrdérabk de tous les Sacrificateurs 9 tant par 
i'tîi grandes richeifes que par fa libéralité 9 qui 
'lai acqueioit de plus en plus des amis. 
, Coftobafe Si S^ùl avoient auilî a>^ec eus ua 
afiez grand nombre de gens de guerre ; Se ce 
qu'ils étoient de fidng Royal 8c ainfi pairens du 
Roi les readoit confidérablcs : mais ils étoient 
vioiens 81 toujours prêts à opptid;ier les plus 
foibles. Ce fut principalement alors que com- 
mença la ruine de notre nation 9 les chofes allaflt 
toujours de' mal en pjs. 

^I. Lors qu'Albinus apprît que Gefiîus ttORUS 
venoit pour. lui fucçéder , '4 afTefta de paroîrre 
vouloir obliger les habij^ns de Jérufalenn. Ainfi 
il fe fit amener t<^us Jes prifonniers, condamna 
i la mort ceux qui fe trouvèrent convaincus de 
crimes capitaui^ « renvoya en prlfon ceux qui, 
n'y avoient été mis que pour.de^ chofes a (Tes 
légères , & les fît fortir enfuite pour de l'argent* 
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Amfi il vuida Us prifons , 8c ea mêmc-tempt 
tout le pays fut relt1pl^de voleurs. 

Ceux de la T"bu de Lévi , dont la fonûion «ôi. 
étoit de chanter des hynTnes i la louange de 
Dieu , obtinrent du Roi Agrippa de faire or« 
donner dans fon confeil qu'ils pourroient por* 
ter rétole de lin , ce qui n'étoit permis qu'auir. 
Sacrificateurs. Ils lui reprélenterent pour iof 
fujet, que n'ayant jamais joui de cette grâce « 
il lui feroit glorieux de la leur faire. Mais il' 
permit en même-temps à l'autre partie de cette 
Tribu qui étoit employée au fervice du Tem- 
ple de chanter comme les autres dti hymnes 
& Aes cantiques. Toutes ces chofes étoient 
contraires i nos loix i & elles n'otlt iamais été 
violées fans que Dieu en ait fait un fevere châ*. 
timent. 

. Les ouvrageS'du Temple étoient alors acbe-. 35^, 
vés , 8c ainu dix-huit mille ouvriers qu'qn y, 
employoit 8c qu'on payoit ponctuellement f. u» 
trouvant fans occupation , les habitans de Je- 
rufalem voulurent leur\ donner moyen de vivre ; 
8ç comme ils ne dellroient rienipettre en réferve 
de tour le facré tréfor y de peur que les Ro- 
mains ne s'en faifiiTenr , ils propoferent au Roi 
Agrippa de rebâtir la galerie qui étoit du côté 
de ^occident. Cette galerre étoit hors leTem- 
ple dans une vallée 11 profonde , que fes muft 
avoient quatre cens coudées de haut, 8c étoient 
bâtis de pierres quarrées très-blanches «longues 
de vingt coudées , 8c épaifles de iîx : ce qui étoiç 
un ouvrage de Salomon » qui le premier a bâti 
le Temple. Mais Agrippa , à qui l'Empereur 
Claudius s'étoit remis de tout ce qui legardoit . 
les réparations de ce facré bâtiment , confidé- 
rant la grandeur d« l'entreprife tant par lis 
temps que par la quantité d'argent qu'il fau* 
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4toity employer 9 & que les plus grands ouvra* 
ges fe détruifent facilement , il ne put fe re- 
foudre à leur accorder cette demande ; mais il 
levr permit » s'ils le vouloient , de faire paver 
leur ville de pierres blanches. 

Ce Prince 6ta entuite la grande facrificafurti 
Jefus y fils de Gamaliel » & la donna à M ATHi as , 
fils de Théophile , fous le Pontificat duquel la 
guerre des Juifs commença. 
$64. ' J'eftime à propos de rapporter ici rorigine 
des Grands Sacrificateurs , & qui font ceux qui 
ont été élevés à cet honneur jufqu'à la fin de 
cette guerre. Le premier a été Aaron , frère de 
Moïfe. Ses enfans lui fuccéderent ; Se cette 
grande dignité eil toujours demeurée dans leur 
race , fans que nuls autres que ceux qui en font 
defcendus , ni même les Rois, ayent été reçus 
à l'exercer. Il y en a eu quatre-vingt-trois de- 
j»uis^aron4urques à Phanafus , que lés féditieuz 
établirent dans cette charge j & treize d*entr'eux 
l'ont pofTédée depuis le temps que Moïfe éleva 
un tabernacle à Dieu dans le défert jufqu'à ce 
que le Peuple fût^ entré dans la Judée où Sale- 
mon bâtît le Temple ; car au commencement 
on ne pourvoyoit à cette dignité qu'après la 
mort de ceux qui la pofTédoient ; mais enfuite 
on en mettoit dès leur vivant d^autres en leur 
plirce. Ces treize étoient tous defcendus des 
deux fils d'Aaron « & fuccéderent les uns aux 
autres. Le gouvernement de notre nation éroit 
alors ariftocratique. L'autorité fut mife depuis 
«ntre les mains d'un fi^l. Enfin elle paffa en 
la perfonne des Rois; 8c il yavoit fîx cens douze 
ans que notre nation étoit fortie d'Egypte fous 
la conduite d.e Moïfe lorfque Salomon bâtit le 
Temple. 
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Dix huit autres Grands Sacrificateurs iuccé- 
derent à ces treize durant quatre cens foixante- 
fîx ans iix moix dix jours qut if pafferent fout 
Je régne des Rois depuis le temps de Salomoa 
juiques à ce que Nabuchodonoibr, Roi de Ba- 
bylone , après a.voir pris Jéru'faiem & brûlerie 
Temple , emmena Iç peuple captif à Babylonc ," 
& avec eux Jofedech , Grand Sacrificateur. 

Après une captivité de foixante 8c douze ans , 
Cyrus , Ro{ de Perfe , permit aux Juifs de re- 
tourner en leur pays, & de reVâtir le Temple , 
Jfefus y fils de Jofedecii , étanf alors Grand Sa- 
crificateur. Quinze de 'fes defcendans » tout 
Grands Sacrificateurs comme lui , ont durant 
quatre cens quatorze ans gouverné la Républi- 
que jufqu'à ce que le Roi Antiochus Eupator 
&Ly(îas, Général de fon armée , ayant fait 
mourir dans Béroé Onias, Grand Sacrificateur , 
donnèrent cette charge â Jaci'm,*qui étoitbicft 
de la race d'Aaron , mais non pas de la même 
famille , qui la pofTédoit auparavant , & en privè- 
rent ainlile fiJs d'Onias , qui poytoit fon même 
nom. Ce jeune Onias s'en alla en ^ 
s'étânt mis aux bonnes grâces du 

Phiîometor & de la Reine Cléopa . , 

ils lui permirent de bâtir auprès d^H^pôtoctlis 
un Temple femblable à celai de Jérufalem i dont 
11 fut établi Grand' Sacrificateur , comme, nous 
Tavons vu ci-devantr Jacim étant mort au bout 
de trois ans , la grande facriBcajture demeura 
vacante durant fept ans. Mais lorfqué notre na- 
tion fe fut révoltée contre les MJtédoniens , Ôt 
qu'elle eut choifi pour Princes ceux de la famille 
des Afmonéens , * Jonathas ^ Tun d eux , fut f ^ 
fchoîfijparùn commun confentement pour ren)- ^ j 
plir cette grande dignité.' if Te jce «'ça durant fept Grec j 
ans , à TrypHcb ràyaâV'f^it' moUtit t^aftr^hî^ «ai U 
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avoî ^ ^"^^ • ^imon fon frère lui fuccéda. Ce Simon 
Juda^s & ^^.^"' ^^f alTaffiné par fon gendre dans un feftîlit 
non pas'^^''^*" ^°" ^^s fi*t ^I^vé à cet honueur. Il le 
Jona- poflcda durant trente & un an , & mourut dans 
thaï , une grande vieillefTe. Judas fon fils , furnommé 
comme Ariftobule , lui fuccéda , & fut lepiemier qui 

par Par! ^^^ ^* 'ï"^*"^ ^"^ ^°^- ^^ "^ '^^"^ ^"'"" ^" ' ^ 
ti«lc49i ^*^*»"^re fon frère lui fuccéda au Royaume & 
Mais ce ^ ^* grande Sacrificature. Il régna vmgtfept 
qui eft ^"5 9 & laifla en mourant Altxandra fa femme, 
dit en- Régente , avec pouvoir d'étaWir dans fa chaigc 
fuite de de Grand Sacrificateur celui de £ts 61s qu'elU 
th« eft y°"^''9itvElle la donna à Hircan , qui l'exerça 
vrai , -5*"f^"^^«« oeufs années qu'elle régna : maislorl- 
comme 3**'.f^le fut morte , Ariftobule fon frère, qui 
îlfevoit^^oit plus jeune que lui , lui fit la guerre , le 
par les vainquit , le réduifit à pafle^ une vie privée , & 
articles ufurpa tout enfemble le Royaume & la grande 
520 J^^r'^'fi^^ature. Il jouit durant trois ans trois mois 
^ ^' de, l'un & de l'autre : mais Pompée , après avoir 
pris Jérufalem de force , le mena prifonnicr à 
Rome avec {e$ enfans & rétablir Hircan dans la 
çhargç de Gracd Sacrificateur & de Prince des 
4W*^ik'fyas toutefois lui. donner la qualité de 
R^4f4(ifo jouit durant vingt-trois ans , outrt 
lei$,a^pf ans dont nous avons parlé : mais au 
bout de ce temps Parochus & Barzapharnés, 
Général de l'armée des Parthes , vinrent de delà 
J'Eufrate , lui firent la guerre , l'emmenereut 
piifonôier , & établirent Roi des Juifs' Antigo- 
pe , fils d'Ariftobwle. Tro.is ans trois mois après 
ce Prince fut^jris de force dans Jérufalera par 
Hérode & par Sofius, & ils l'envoyèrent à An- 
toine, qui lui fi^trancher la tête dans Antioche. 
Hérode ayant été établi Roi par {es Romains, 
il ne, choifit plus pour Grands Sacrificateurs 
1. ti, f^H* d? tf»ij»ce 4«s Afmon^ens ji i^iais honoroit 
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IfldlâréramnTent de cette charge des Sacrifica- 
teurs , & même des moins confldérables « excepté 
quaodil la donna à Arifïobule, petit-fils d'Hir* 
can., pris par les Parthes , Se frère, de Mariamne 
A femme , à caufe de raffedlion que le peuple 
lui portoit.^ 6ç du reipe^l que Ton conCervoiç 
pour la mémoire d'Hircaa. Mais l'inclinatioa 
qu'il Voyoit que tout le moade avoit pour ce 
jeune Prince lui ayant donné de la crainte y il 
le fie noyer à Jéricho en la manière que nous 
Tavons dit, & ne voulut plus élever à cet hon* 
neur aucun de la race des Aimonéens. ArchelàUs ^f 
fils d'Hérode , &les Romains qui devinrent en- 
fuite les maîtres de la Judée , en uferent ^ei la 
même (brce. Ainfl durant les cent lept ans qui, 
ù pafTerent depuis le commencement du régne 
d^Héiode , julques au temps queXite brûla Je* 
r4ifalem ôije Temple , il y eiit .vingt.huit, 
Çrands Sacrificateurs , dont quelques- uns exeiw^ 
cercnt cette charge fous le régne d'Hérode^. 
Après 1^ mort d*Hérode & d'Archelaîis , la ma» 
nicre de gouverner parmi ceux de noire natioa. 
retomba ep ariilocratie : & c*étoient les Grand» 
Sacrificateurs qui avoient la principale autorité» 
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Chapitre IX. 

florttf fuccede à Alhinus au gouvernement de ta 
Judée 9 tr fon avarice tr fa cruauté font caufe 
de la guerre des Juifs contre les Romains* Fi» 
de cette Hijloire. 

1^.^ /^ Effiris Flords , qui étoit de Clamozene » 
Vjrfut pour le malheur de notre nation choifî 
pWr Néron pour fuccéder à Albinus an gouver-' 
Ojement de la Judée : & Cléopatre , fa femme 
tfx^W amena avec lui y & qui ne lui cédoit point 
en méchanceté , lui avoir fait obtenir cette faveur 
p^ar le moyen de l'Impératrice Poppéa , qui avoit 
de r«ffe^ion pour «lie. Il abufa fi infolemment 
de foa pouvoir y que Ton regretta Albinus : czm 
au lieu que. celui là fe'cacholt pour faire du mal » 
Florus en faifoït vanité. Il fembloit qu'il n'eût 
été envoyé que pour faire triompher rinjuftice 
& couvrir d'outrages notre nation. Ses voleries 
& fcs cruautés n*avolent point de bornes : Sou 
cœur étoit infenfible à la piété , les grands gains 
ne lui faifoient pas négliger les petits : il pre- 
noit par-tout : il prenoit tout : il partageoit 
même avec les -voleurs , & leur vendoit à ce prix 
l'impunité de leurs crimes. Ainfi les maux que 
foufJTroient les Juifs allouent au-delà de toute 
créance. Ils étoient contraints d'abandonner 
leur pays.& leurs faintes cérémonies pour s'en- 
fuir che» les étrangers , & il n'y -^n avoit point 
de (i barbares avec qui ih ne puffent vivre plus 
en repos.. Que dirai, je davantage ? iv'efl-ce pas 
tout dire que de dire que Florus nous a contraint 
de preodiÇtles armes contre les Romains pour 
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périr plutôt tous enfemble & tout d'un coup t 
que l'un après l'autre & feparément tous un 
gouvernement fi ini'upportable ? Amfî deuiCanff 
après que ce tyrannique Gonverijei:r lut venu 
dans la Judée en la douzième année du règne de 
Néron 9 cette funede guerre commença , & ceux 
qui auront lacuriofité d'apprendre particulière- 
ment tout ce qui s'yeft paifé , n'auront qu'à lire 
l'hîfloire que nous en avons écrite. 

Je finirai donc ici celle des Antiquités de no- Sd& 
tre nation «qui traite de ce qui s'eil pafTé depuis 
la création du monde julques à cette douzième 
année du règne de Néron. On y peut voir tout 
ce qui e(î arrivé aux Juifs durant tant^de fiecles 9 
tant dans ri" gypte que dans la Palcflme , S^ en 
la Syrie : ce qu'ils ont ibuffert fous Us AiTyriens 
&. les Babyloniens : de quelle i'orte ils ont été 
traités par les Perles & par les Macédoniens , 
&. enfin par les Romains. J'y ai aufiî rapporté 
la fuite de tous les Grands SacrificaÉfcrs durant 
deux mille ans , toutes les aôions de nos Rois 9 
8c de ceux qui lors qu'il n'y avoit point de Rois 
ont eu la fuprême autorité félon que je l'ai trou- 
vé écrit dans les livres faints, comme jefavoit 
promis au commencement de cet ouvrage. 

J'ofe aflurer que nul autre , foit Juif ou 
étranger, n'auîoit pu donner cette hiiloire aux 
Grecs fi exaftement'écfite. Car ceux de ma na- 
tion demeurent d'accord que }e fnis très inHruiC 
de tout ce qui regarde nos coutumes & nos 
moeurs ; 8c je n'ai pas fujet de plaindre le temps 
que j'ai employé à apprendre la langue grecqtie 9 
quoique Je ne la prononce pas en perfeâion ; ce 
qui nous eft trè<; difficile , parce que Ton ne s'y 
applique pasafiez , à caufe qu'on n'eOime point 
parmi nous ceux qui apprennent diverfeslangues. 
Oa n*y confidere cette étude que comme une 
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étude profane qui convient auiant aux efclavet 
qu'aux perfonnes libres t & on ne repute fages 
que ceux qui ont acquis une iî grande connoif- 
iance de nos loix & des lettres faintes , qu'ils 
font capables de les expliquer : ce qui ell une 
choie A rare , qu'à peine deux ou trois y ont 
réuffi & mérité cette gloire* 
^^7* Je veux cfpérer que Ton ne trouvera pas mau- 
vais que l'écrive brièvement quelque chol'e de 
ma race 8c des principales aâions de ma vie 
pendant qu'il y a encore des personnes vivantes 
qui peuvent en confirmer ou en contefler la vé- 
rité : & je finirai par là ces antiquités qui con- 
tiennent vingt livres & foixante mille lignes. 
Que (i Dieu me conterve la vie , je rapporterai 
en abrégé la caule de la guerre » tout ce qui nous 
td arrivé juiqu'à ce jour qui fe rencontre dans 
la treizième année du règne de l'Empereur Do- 
initien ^ & dans la cinquante-fixieme de moa 
âge. J'aiattpmis aulH d'écrire quatre livres des 
opinions Vs Juifs , Se des ientimens qu'ils ont 
<le Dieu , de ion efifence , de fes loix , & des 
chofes qu'elles nous permettent ou nous défen- 
dent. 



FIN. 
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TABLEDES CHAPITRES 
DU TROISIEME VOLUME 

DE L'HISTOIRE DES JUIFS. 
LIVRE QUINZIEME. 

Chap. a Ntô'me fait trancher la tête à Antigont , 
I. -/X Roi des Juifs, 5 

II. Phraate , Rot des Parthes , permet â Hircan fon 
prifbnnier , de retourner en Xudée, Hérode qui vom- 
loit 5*affurerde lui , y contribue >t& donne la grande 
Sacrificature à un homme de nulle confidération. 
Alexandra , belle-mere d'Hérode éf mère d'AriJîo" 
huU , s^adrejfe à Cléopatre pour obtenir cette charge 
pour fon fils par le moyen d* Antoine, Hérode le 
découvre , df>nne la chafge à Arîftobule > ^ feint 
de fe reconcilier avec Alexandra, 5 

lîl. Hérode âte la charge de Grand Sacrificateur â 

' Ananel , & la donne â Ariflobule, Fait arrêter 
Alexandra Sf Ariftobule lorfqu^ilsfevouloientfauver 
pour aller trouver Cléopatre, Feint de fe réconcilier 
avec eux. Fait noyer enfuite Arîftobule > 6r lui fait 
faire dé fuperb es, funérailles. lo 

IV. Hérode eft obligé d'aller trouver Antoine pour fe 
jujlifier de la mort d^ Ariflobule , & le gagne par 
des préfehs. Il avoit avant que partir ordonné à Jo» 
fephfon beau-frere , quefî Antoine le condamnoit à 
perdre la vie , il fît mourir Mariamne, Jofeph le dit 
imprudemment à cène Princejfe , & Hérode le fait 
mourir par la jaloufie quHl eut de lui & d'elle, Ava^ 
rice infattable £r ambition demefurée de Cléopatrcm 

15 

V. Cléopatre va en Judée , & fait inutilement tout ce 
qu^elle peut pour donner de Vamour à Hérode Anm 
toine après avoir conquis V Arménie^ fait de grands 
préfens à ceUe Prince ffe, » %X 

yi. Hérode veut aller fe courir Antoine contre Augufle* 
Ijfau Antoine l'oblige à continuer fokdeffein défaire 
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/rt guerre aux Arabes. Ainfi il entre dans le pays ," 
leur donne bataille y la gagne.^ &eirperd une féconde 
lorJqu*il croyait Vavoir.gagnie, Z^ 

Vil. Merveilleux tremblement de terre qui arrive en 
Judée. Les Arabes attaquent enfuite les Juifs , 6r 
tuent les Ambaffadeurs qu^ils leur envoient pour 
leur demadder la paix.. 2 J 

VIH« Harangue du Koi Hérode à fes foldats <, qui leur 
redonne tant de cœur qu^iL gagnent une grande ba" 
taille fur les Arabes , & les obligent à prendre H^- 
rode pour leur protecteur. 27 

IX. Antoine efl défait par Augufte à la bataille d^Ac^ 
. tium, Hérode fait mourir Hircan , èf-quel en fut le 

prétexte. Il fe réfoud d'aller trouver Augufie. Ordre 
qu*il donne avant que de partir. }2 

X. Hérode parle fi généreufement à Augufte , qu'il gagne 
fon amitié. Il taccompaghé en Egypte , &• le reçoit 

à Ptolemaïde avec unt magnificence fi extraordinai^ 
re , qu^elle lui acquit Veflime de tous les Romains. 57 

XI Mariamne reçoit Hérode avec tant de froideur à 
fon retour d^auprès d* Augufte , que celajoint aux ca-» 
lomnies de la mère ér de lafœur de ccrrince Vauroit 
dèS'lors porté à la faire mourir : mais il eft obligé de 
retourner trouver Augufte. Il la fait mourir à fon re» 
tour, Lâcheté^^ Alexandra y mère de Mariamne. Dé-- 
fefpoir d*Hérode après la mort de Mariamne. Il toin* 
be malade à l* extrémité. Alexandra tâche defe ren^ 
dfe maftrejfe de deux forterejfes de Jérufalem. Il la 
fait mourir , 6c Coflobare enfuit-e *de quelques autres. 
Il établit en l'honneur d^ Augufte des jeux 6r des ftpec-"' 
tacles qui irritent tellement la plupart des Juifs y que 
dix entreprennent de le tuer. Il Us fait iT\ourir. Bâtit 
plufieurs Forterejfes , 6* rebâtit fur les ruines de Sa- 
marie une très-belle 6* très-forte ville > qu'il nom" 
me Sebafte. 40 

XII. La Judée eft affligée de très-grands maux , & par- 
ticuliérement J^une violente pefte &• d'une extrême 
famine. Soins &• libéralités incroyables d'Hérodê 
pour y remédier. Il regagne par ce moyen Vamour 
des peuples , 6" ramené l'abondance. Superbe Palais 
qu'il bàlit dans Jérufalem. Il époufe la fille de Simone 
qu'il établit Grand' Sacrificateur. Autre fuperbû 
. Château, ^u'il fait Jbâiir au li^ où H avoit t^utrefois 
vaincu les Juifs, 36 
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KIII. Hirûde fait bâtir en Vhonneur (VAu^uJîc attl^ 
fuperbe ville quUl nomme Cé/àrée, îl lui envoie fes 
deux fils Alexandre Se Arifiohule qu'il avoit eu de 
^ariamne, Augujïé lui accorcU encore de nouvelles, 
grâces. Caufe du bon traitep^t qu^Hérode f ai/oit 
aux EJfeniens. 6z 

XlV. Hérode rebâtit entièrement le Temple de Jérufa-^ 
letn pour le rendre beaucoup plus beau. Ji 

LIVRE SEIZIEME. 

Châp. TT E Koi Hérode établit une loi qui le fait 
I. M^ confidérer comme un Tyran. Il va à Rome 
& en ramené Alexandre ^ Ariflohule fes fils. SalO'* 
tné fa futur & fes partifans travaillent à les lui ren» 
dre odieux, 79 

II» Hérode marie Alexandre & Arîfiobule fes fils , i 
reçoit magnifiquement Agrippa dans fes Etats. 81 

m. Hérode va trouver Agrippa dans le Pçnt avee une 
flotte dont il renforce fon armée , 6" en retournant 
avec lui durant une partie de fon chemin , fait de 
grands biens à plufieurs villes. 8z 

IV. Plaintes faites à Agrippa en préfence d*Hérodepar 
tes Juifs qui demeuroiènt en lonie de ce que les Grecs 
les troubioient dans la jouijfance de leurs privilèges». 

84 

V. Agrippa accorde aux Juifs ce qu^ils demandoient. 
Et Hérode étant retourné dans fon Royaume remet â 
fes fu jets la quatrième partie de ce qu'ils luipayoient. 

90 

VI. Salomé yfctur d'Hérode , travaille à ruiner dans fou 
efprit Alexandre & Arifiohule fes deux fils , qu^H 
avoit eu de Mariamne. Il envoie à Rome Antipater « 
qu*il avoit eu de fon premier mariage. 91 

"VII. Antipater irrite tellement fon père contre Alexanm 

dre & Ariflobule fes frères , qu'Hérode les mené à 

" Rome & Us accufe devant Augufte d'avoir attenté. 

à fa vie, 95 

VIII. Alexandre fe jufiifie de telle forte & Arîfiobule 
fon frère du crime qu*on leur imputoit , qu'Augufie - 
les juge innoccns ^ les reconcilie avec leur perè» 
Hérode retourne en Judée avec fes trois fils. 98 

IX. Hérode après avoir bâti h. ville de Céfarée la con^ 
facre à Vhonneur d'Augufie , & y donne des fpeciam 
des au peuple avec uue magnificence incroyable. Il 
bâtit encore d'autres villes £r fait divers édifices^ 
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Sçjt extrême rigueur envers fes fujets, lOf 

X. Témoignages de VaffeBion que les Empereurs Ro* 
mains avaient pour les Juifs. 109 

XL Le Roi Hérode fait ouvrir U fépulchre de David 
pour en tirer de logent , & Dieu Ven punit. Divi" 
fions^ troubles étrangers dans fa famille. Cruçutés 
de ce Prince caufées par fes défiances 6" pcir la. ma^ 
lice d*Autipater. Il fait mettre en prifon Alexandre 
fonfils. ^ liî 

XI L Archelaiis , Roi de Cappadoce ^ remet le Prince 
Alexandre fon gendre aux bonnes grâces du Roi Hé» 
rode fon père. lîÇ 

XI IL Hérode entre en guerre contre les Arabes âcaufe 
de la proteclion quils donnoient à des voleurs Traco* 
nites. I jo 

XIV. Silleus ne veut rien exécuter de ce que les Gou» 
verueurs établis par Augufle avoient ordonné : mail 
va le trouver à Rome. Hérode entre en armes dans 
V Arabie , 6* prend le Château oà Us voleurs Traco» 
nites s'étaient retirés. * Z}X 

XV. Silleus irrite de telle forte Augufie contre Hérode y 
qu'il refufe de recevoir fes Ambaffadeurs Çf ne veut 
non plus écouter ceux d^Aretas , Roi des Arabes , qui 

' avait fuecédé à Obadas y que Silleus avait fait empai' 
fonner pour s'emparer du Royaume. Hérode envoie 
une troifieme Ambaffade à Augufie. i J } 

XVI. Hérode , plus irrité que jamais contre Alexandre 
^ Ariflobule fes fils par les calomnies dont onfefer' 
voit contr*eux , les fait mettre en prifon. Augufie 
reconnofi la méchanceté de Silleus , le condamne à 
mort , confirme Aretas dans le Royaume d* Arabie 9 a 
regret de s'être emporté contre Hérode y& lui con* 
feille de faire une grande djfemblée à Berite pour 
y faire juger fes fils , do^nt il Jui avait fait de nou" 
velles plaintes. 136, 

XVII. Hérode jiccufe Alexandre & Arîflobule fes fiU 
. dans une grande affemblée tenue à Berite , les y fait 

eondamner , & les fait mourir.* I4<î 

LIVRE DIX-SEPTIÈME. 
ChâP. /4 Ntipater veut avancer la mort du Roi Bé* 

1. JjL rode, fon père pour régner en fa place. £»- 

fans qu^Hérode eut de fes neuf femmes. x$5 

IL D'un Juif nommé Zama^s » qui ùfiit un homme 

de grande vertu, l$9 
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Cabale d*Antîpdter , ^f Pheroras & de fa fis 
contre Hérode» Salomi lui çn donne avis* Il fait mou» 



XI{» Cabale d*Antipdtery de Pheroras & de fa femmiL^ 

s.Ilfaitn 
rir des Pkarijîens qui étoient de cette cabale ^ ^ veut 



obliger Pheroras à répudier fa ftmme ; mais il ne peut 
i^y refoudre, i6o 

IV. Hérode envoie Antipater trouver Aueufte avec fou 
tejlament par lequel il le déclaroit fon jihsceffeur, Sil" 
teus corrompt un des Gardes d^Hérode pour- le porter 

^ à le tuer ; mais Ventreprife eft découverte* 164 

V. Mort de Pheroras , frère d' Hérode, 16$ 

VI. Hérode découvre la confpiration formée par Anti» 
pat er fon fils pour le faire empoifonner. 166 

Vil. Antipater étant revenu de Rome en Judée, efl 
convaincu enpréfence de Varus , Gouverneur de Sy» 
rie 9 d'avoir voulu empoifonnerde Roi fon père. Hé' 
rode le fiât mettn en prifon , 6c écrit à Augufiefur 
ce/ujet» ^ 17 X 

VIII. On arrache un Aigle d*or qu^Hérode avoit con^ 

. facréfur le Portail du Temple. Severe châtiment ^u* il 

<« fait. Horrible maladie de ce . Prince , fir cruels 

,u)raru ^i^^îl donne à 'Salomi fa f»ur & â fon maru 

1S4 

XX. Au^pjhfe remet à Hérode de difpofer comme il 
voudroit d^ Antipater, Les douleurs d* Hérode V ayant 
repris , // veutfe tuer. Achiab , Vun de fes petits* 
fils 9 l'en empêche. Le bruit court qu* il était mort» 
Antipater tâche en vain de corrompre celui qui Va* 

^ voit en f^arde paur le mettre en liberté, Hérode Va.» 
yant fçu Venvoie tuer. * / ipt 

X. Hérode change fon tejîament ,&' déclare ArchelaiU 
_ Jon Jliccejjeur. U meurt ^inq jours après Antipater* 

Superbes funérailles fuites par Archelaiis à Hérode, 
Grandes acclamations du peuple en faveur d'Arche'» 
laûs, 192 

XI. Quelques Juifs qui demandoient la vengeance de 
- la mort de J.udas , de Mdthias , 6r des autres qu^Hé" 

rode avoit fait brûler â caufé de cet Aigle arrachée 
fur lej>ortail du Temple ^ excitent une f édition qui 
oblige Archelaiis d'en faire tuer trois milîf. Il va eum 
fuite à Rome pour fe faire confirmer Roipar Augufm 
te : êfAntipas fonfrere y qui prétendoit de même à . 
• la Couronne , y va aujji. Cette caufefe plaide devant 
Augufte. 19s 

XII. Grande révolte dans la Judée durant qu^Arehe* 
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laùs ètois à Rome, Varus , Gouverneur de Syrie j lit 
réprime. Philippe , frère (VArchelaiis , va auffi à 
Rome dans Vefpérance d*obtenir une partie du Ro^ 
yaume. Les Juifs envoient des Ambajfadeurs à Au" 
gufte pour lui demander de les exempter d^ohéir A, 
des Rois » & de les réunir à la Syrie. Ils lui parlent 
contre Archelaûs Sf contre la mémoire d'Hérode. 104 

XIII. Augufte confirme le teflament d'Hérode 9 & «- 
met à fes enfans ce qu'il lui avoit légué. 216 

XIV. D^un impofleur qui fe dijoitêtre Alexandre 9' fils 
d^ Hé rode. Augufie découvre fa fourbe , fir l'envoie 
aux galères. ^l^ 

XV. Archelaus époufe Glaphira, veuve d* Alexandre 
fon frère. Augufte , far les plaintes que les Juifs lui 
font de lui , le relègue à vienne dans les Gaules « 
ér unit à la Syrie les États qu'il pojfédoit. Jdort de 
Glaphira. 22 Z 

LIVRE D I X.H U I T I E M E. 

Chap. TVdas & Sadoc prennent Voccafion dudénonZ' 

I. J brement que Von faifoit dans la Judée peur 

établir une quatrième feBe^ 6f excitent une très-» 

grande guerre civile. 225 

II. Des quatre feBes qui et oient parmi les Juifs. 2,97 

JII. Mort de Salomé , fctur du Roi Hérode le Grand* 

Hérode le Tétrarque bâtit en Vhonneur de Tybere 

la ville de Tyberiade. Troubles parmi les Par_thes 9 

if dans P Arménie. Autres troubles dans le Royaume 

de Comagene. Germanicus efl envoyé de Rome en 

Orient pour y affermir Vautorité de VEmpirCy &• efl 

empoifonné par Pifon. 2}o 

IV. Les Juifs fupportent fi impatîamment que Pilate , 

Gouverneur de Judée , eût fait entrer dans Jérufa» 

lem des Drapeaux où étoit la figure de PEmpereur f 

qu'il les en fait retirer. JLouanges de Jesus-ChriST. 

Horrible méchanceté fai^e à une Dame Romaine par 

des Prêtres de la Déeffe Ifis : châtiment que Tybere 

' enfit^ ^ 25 J 

V« Tybere fait chafftr tous les Juifs de Rom^ Pilate 

châtie les Samaritains qui s^étoient ajfemblés en ar- 

mes. Ils Vaccufent auprès de Vitellius , Gouverneur 

de Syrie j qui Voblige d'aller à Rome pour fe juflifier, 

240 

VI. Vitellius remet entre les mains des Juifs la garde 

des Habits Pontificaux du Grand Sacrificateur, Tnd* 
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• ie au nom de Tybere avec Artahane , Roi des Parthet^ 
Caufe de fa haine pour Hirode le Tétrarque. Philip* 
pe , Tétrarque de la Traconite , de la Gaulatide , ^ 

, delà Bath'anée , meurt fans enfans ; ^ fes États font 
réunis à la Syrie. 242 

VII. Guerre entre Aretas , Roi de Petra , ^ Hér'odo U 
Tétrarque > qui ayant époufé fa fille , vouloit la repu» 
dier pour époufer Hérodiade , fille d^Ariftobule 6r 
femme d*Hérode fgn frère de père. Varmée d^HérO* 
de efi entièrement défaite , & les Juifs Vattribuentà 
ce qWil avoit fait mettre J^an-Baptifte en piifon» 
Poftérité d'Bérôde le Grand. 246 

VIII. Par quels divers nccidens de la fortune Agrippa 
furnommé le Grand , qui étoix fils d'Ariftohule tffc* 
titfils d'Hérode le Grand 6r de Mariamne , fut éta* 
hli Roi des Juifs par l'Empereur Caïus ^ furnommé 
Caligula y aujfi tôt après qu'il eut fuccédé à Tybere^ 

ï$l 
JX. Bé.rodiade^ femme d'Hérode le Tétrarque &f<xur 
du Roi Agrippa , ne pouvant fouffrir la profpérité dt 
fon frère , contraint Jon mari d'aller à Rome pour y 
obtenir auffi une Couronne. Mais Agrippa ayant écrit 
contre lui â l'Empereur Caïus , il l'envoya avec fa 
femme en exil à Lyon, 269 

X. tonteftation entre Us Juifs 6* /« Grecs d'Alexnn^ 
dric'lls députent vers l'Empereur Caïus , & Philon 
étoit U chef de Ui députation des Juifs, 272 

XI. Caïus êrdoune.à Petronn^ , Gouverneur de Sygif^ 
dp contraindre les Juifs par les armes à recevoir fa 
ftatue dans le Temple ; mais Pctronne étant fléchi 
par leurs prières , lui écrit en leur faveur. 27 J 

XII* Deux Juifs y nommés Afineus £r AnileMf^ qui 

itoient frères , & de fimples particuliers , fe rendent 

fi puijf^/^^ auprès de Babylone , qu'ils donnent det 

affaires aux ^arthes. Leurs actions. Leur mort. Les 

Gr^cs & les Syriens qui demeuroient dans Seleucie 

fe réuniffént contre les Juifs , 6* en égorgent cinquante 

mille lors qu'ils nefs déficient dé rien, 2Sx 

LIVRE ,j45, ,1 X-N E U V I E M E. 

CVLhV./^Ruauté^ Folies de . l'Empereur Caïus Ca^ 

I. W ligula, Uiverfes confpirations faites contre 

lui' Chéreas , ajfifté de plufieurs autfes , Je tue. Les 

4.llen}ans de la^jgarde de ce Prince tuent enfuite ..^ueU 

^. fues" Sénateurs, Là Sénat condamne fa mémoirti, 292 
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ïh Les Gais de guerre délibèrent d'éUvér à PEmftft 

. Claadius,oncUde Catus. Harangue de Satùrniusdaas 

' le Sénat en faveur de la liberté. Chéreas envoie tuer 

rimpératrice Cefonia 9 femme de Caïus » hf.faflUm 

Bonnes 6r mauvaifes qualités de Caïus, Les Cens de 

Guerre réjolvent de faire Cluudius Empereur ^ (f le 

portent dans le camp. Le Sénat députe vers luipour 

le prier de Je défifter de fin dejjein, ^19 

III. Le Roi Agrippa fortifie Clamdius dan$ la rifolution 
d'accepter l'Empire. Les Gens de Guerre quiavoient 
embrajfé le parti du Sénat y Vabandonnent &fejoim 
gnent à ceux qui avaient prtté le ferment à Cluudius 
quoique Chereas pût faire pour les en empêcher. Ainp 
Claudius demeure le maître^ & condamne Chereas 
à la mort. Il la fouffre avec une confiance merveiU 
leufe. Et Sabinus, Vun des principaux des conjurés , 
fe tue lui-même. 3$i 

IV. L'Empereur Claudius confirme le Royaume à Agrip* 
pa,-6f y ajoute la Judée & Samarie. Udnne le Royam» 
me de Chalcide a Hérode frère d' Agrippa , ^ fait des 
Èdits favorables aux Juifs. ^ }9 

V. Le Roi Agrippa va dans fin Royaume » ^ met dans 
la Sacriftie du Temple de Jerufilem la chaine qui 
étoit une marque de fa prifon. Il pourvoit â la gran^ 
de Sacrificature , & ne peut fiuffrir VinfiUnce des 
Dorites qui avaient fait mettre dans la Synagogue 
des Juifs ne ftatue 'de VEmpereur. • 3^1 

' VI l ettre de Pétrone Gouvernejir de Syrie à ceux de 
Doris fur le fujet de la Statue de VEmpereur qu*ils 
avaient mife dans la Synagogue des Juifs. Le Roi 
Agrippa donne la grande Sacrificature à Mathiat. 
MoÈfus eft fait Gouverneur de Syrie. )44 

VII. L^extrénie imprudence de Silas Général des tPou» 
pes d* Agrippa^ porte ce prince à lé faire mettre: en 
prifon. Il fortifie Jerufilem }' Mais VEmpereur Clau» 
dius lui défend de eontinuen; Ses excellentes qualités^ 
Ses fuperbes édifices. Caufi de Jon averfionpour Mar^ 
fuSyGouverneur de Syrie. Il donne la grande Sacrifia 
cature à EU née. Meurt d^uné-yianiere épouventable, 
Laijfe pour fuccejfeur Agrippa j[dn fils ir trois filles. 
Horrible ingratitude de cex de Cejarée & de Sebcfe 
envers fil mémoire, VEmpereur Cli^udiut envoie fo' 
dut Gouverneur $n Judée à caufi de la jeuneffe tPA^ 
-gnppa.' 34^ 
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LIVRE Vingtième. 

Chap* JT 'Empereur Claudiiu été à Marfus la charge 
I. JUéde Gouverneur de Syrie , & ta donne à Lohm. 
ginus Fadus , Gouverneur de Judée , fait punir des 
jéditîeux fy des voleurs qui troublotent toute la pro» 
vince , éf ordonne aux Juifs de remettre dans la for» 
tcrejfe Antonia les Habits Pontificaux du Grand Sa» 
crificAtcur : Mais VEmpéreur leur permet de les gar^» 
der fur la prière que lui en fit le jeune Agrippa , fils 
du Roi Agrippa le grand , qui étoit alors à Rome* 

II. l^ate 9 Roi des Adiaheniens , & la Reim Hélène fa 

mère , embraffent Li Religion des Juifs, Leur extrê^ 
me piété & grandes actions de ce Prince que Dieu 
protège vifibUment, Fadus , Gouverneur de Judée » 
fait punir un homme qui trompait U peuple y 6* ^^ux 
qui tavoient fuivi, ^ î$8 

III. Ty b ère Alexandre fuc cède â Fadus en la charge de 
Gouverneur de Judée , 6* Cumanus à Alexandre, M.ort 
d^Hérode , Roi de Chalcide ; fes enfans, L*Empértur 
Claudius donne fes États à Agrippa 568 

IV. L'horrible infolenced'unfoldat des troupes ro m ai" 
nés caufe dans Jerufalem la mort de vingt mille Juifs, 
Autre infçlence d'un autre foldat. • 569 

V. Grand différend entre les. Juifs de Galilée & les Sa^ 
marital ns qui corrompent Cumanus t Gouverneur de 
^udée, Quadratus , Gouverneur de Syrie , l^envoie à 
Rome avec Ananias , Grand Sacrificateur , &plufieurs 
autres , pour fe ju/lifier devant VEmpéreur , 6' en fait 

^mourir quelques uns. [.^Empereur condamne les Sa-- 
maritains , envoie Cumanus en exil, ^pourvoit Félix 
du Gouvernement de la Judée, Donne à Agrippa la 
Tétrarchie qu^avoit eu Philippes^j la Bathanée , la 
Traconite , & Abilat & lui âte la Chalcide, Mariage 
des futurs d* Agrippa. Mort de VEmpéreur. Néron lui 
fuccede à VEmpire. Il donne la Petite Arménie à 
Ariftobule , fils d'Hérode » Roi de Chalcide^, 6" <t 
Agrippa une partie de la Galilée , Tyberiade 9 Tari* 
chée & Juliade. 571 

VI. Félix , Gouverneur de Judée , fait affajpner Eléa-' 
^ar , Grand Sacrificateur : 6- fes affajjjîns font d^autres 
meimtres JHff{ucs dans le Temple Voleurs ôrfaux Pro^ 
phetes châtiés. Grande contefiation entre les Juifs fy 
hi Hiibitans de Cefarée, Le Roi Agrippa établit If^ 
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maël Grand Sacrificateur, TioUnces des Grands Séi 
crifieauurs, \%\ 

yfîl.FeJlusfuccede â Fclix au Gouvernement de la Judée» 
Les Hiibitans de Cefarée obtiennent de VEmpireuf 
Néron la révocation du droit de Bourgeoijîe que let 
Juifs avaient dans cette ville. L,e Boi Agrippa fait 
bâtir un appartement d'où Pan voyait ce qui fe fai* 
Jcit â Ventour du Temple. Ceux de Jérufalem font 
faire un grand mur^pour Ven empêcher , 6r obtiens 
nent de VEmvéreur qu'elle fubjîjieroit. 385 

ym. Albinus juccede à Feftus au gouvernement de la 
Judée , 0e le Roi Agrippa donne & ôte diverfes foju 
la grande Sacrificature. Ananias y Grand Sacrifica* 

: tçur , fait mourir faint Jacques. Agrippa agrandit 
if embellit la ville de Cefarée » de Philippcs , ér U 
nomme Neroniade. Grâces qu^il accorde aux Lévi» 
tes. Suite de tous les Grands Sacrificateurs depuis 
Aarott. * ^ J9t 

ÏX. Florus fuccede à Albinus au Gouvernementde la 
Judée , &fon avarice & fa cruauté font caufe de 
h guerre des Juifs contre les Romains* Fin de fette 
Jiifipire» . i^ 



Fin de la Tnble des Chapitres* 
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AVERTISSEMENT. 

^LaA Table fuivante ne fç rapporte 
pas aux chiffres des pages , mais aux chif- 
fres qui font en marge j & qui continuent 
depuis le commencemtnt du Livre jufqu'à 
la fin j ù dontun feul chiffre comprend 
fouvent plufeeurs articles lorfqu'ils ne re^^ 
gardent qu'un même^fujet» 
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DES MATIERES 

CONTENUES 

Âiix trois Volumes de THiftoire dei 
Juifs. 



JrV A R O N, frère de Moy^. pt 

U cft établi Graad«Sa6rificax«ur par Tordre d« 

Dlevf. ^^^ 

Ses enfant* itt 

Nadad 5cAbiu« les plus âgés de fes fils , font 

conAimés par lé feu du ciel* lif 

Sidftion émue contre luu 1 5 1 

Dieu le confirme par des 'miracles dans la grau» 

de Sacrificature* ^ iS^« i$7^ 

Sa mort* \6t^ 

Aïs £ L, c*eft^i- dire affliaion , fécond fils 

d'Adam t eft tué par Caïn fon frère. 6 

JLB lATHAR, filsd'Abimelec » & grand Sa* 

erificateur. • 245* 284^ 29I 

, Il s'engage avec Adbnias contre Salomon. 107 

Salomon luiôte la gra'ide Sacrificature ^ 81 le 

relègue en fon pays. %\é 

AB IG A IL ^ Umme de Nabal » que David 

époufa lorfquelle fut veuve. t49 

^ fi / C7f fils d'A»rba« wuixi 

- ^ Sij \ 
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A B I M E L E C H, Roi de la Palcftînc: 
Il devint amoureux de Sara > femme d'Abrahan: 

mais Dieu la préferve. j6 

Il reçoit Ilaac dans ion pays. 4f 

ABLMELECH, bâtard de Gedeon. 
., Ses cruautés & fa mort. 10$ 

ABIMELECH, Grand-Sacrificateur. 

Il donne à David l'épée de Goliath. 144 

Saillie fait tuer & tous les autres Sacrificateurs. 

14$ 
ABIRON. Voyez Dathan. 4 

ABISAG9 Suncmite. 106 

Adonias la veut époufer , ce qui efl caufe de fa 

mort. Il S 

A B l S AY i frère de Joab. 2S9 

Il afTujettît les Idumée'ns. " 27$ 

Il fauve la vie àOavid qu'un Géant alloit tuer* 

.}oo 
A B N £ R , Général de l'armée deSaïk. 
Il fait reconnoitreRoi par dix Tribus Isbofetb* 

fils d« Saiii. 159 

£tant mécontenté par Isbofeth » ilpafle du côté 

de David , & Joab raflaffîne. ^i 

ABRAHAM. 

Il époufe Sara. to 

Il adopte Lotb, frère de Sara» quitte la Chaldéet 

& va deme-urer en Cbanaam. 22 

Vne famine l'oblige d'aller en Egypte » où Dieu 

préferve Sara fa femme. 2| 

Il fait partage avec Lotb. 24 

Il défait les AlTyriens & délivre Loht. 26 

Dieu lui promet de lui donner un fils. 28 

Et le promet aulfi a Sf ra. ^ )o 

Le Rai Abimelech devient amourtiixde Sara>& 

Dieu la préfervje. )6 

Il offre ifaac à Dieu en facrifice. 19 

Etant veuve de Sara y il époufe Cbetura > & en- 
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fans qu'il ta eut. 4% 

Sa moFt. , 4| 

Voyez Agar. 

A B S A L O M, fils de David. i6o 

Il fait ruer Amnon , Tua de Ces frères qui avoit 
vîol^ Thamar la fœur. 28» 

Il fait la paix avec David par le moyen de Joab* 
& g^gne l'afiTeflioa du peuple qui le déclare 
Roi. 281 

Infâme aâioa qu*il fait par le confeil d'Acbito« 
phel. .' .286 

Autre confeil qu'Achitophel lui donne ,& qu'il 
ne fuit pas. t%j 

Il fuit Amaza Général Ae fon armée , donne la 
bataille « la perd & eft tué par Joab. 28;> 
Affliction que Dayid eut de fa mort* 290 . 

A C H A B , Roi dlfraël. |$6 

Il prejid la vigne de Naboth. Elie le reprend de 
la part de Dieu , il s'en répent. 56$ 

Il défait par un miracle Adâd , Roi de Syrie, 8c 
trente-deux autres Rois qui Tavoient affiégé 
dans^amariej^ 564 

Il le défait encore Tannée fuivante,lui tue cent 
mille homnjes , & lui donne la vie. 365 

Le Prophète Michée le reprend de la part de 
Dieu d'avoir pardonné à ce Prince. }66. 36^8 
Sedecias , faux Prophète le trompe. ' )é8 

Il perd une bauilU contre Adab 1 8c eft feul 
tué. 369 

j^CHAR. 1(54 

A C H A S , Roi de Juda , fils de Joatham. 404 
Il étoit imj>ie 8c très-idolâtre. Il offrit fon fils 
en holocaufte.Razin, Roi de Syrie , 8c Pha* 
ce 9 Roi d'Ifraël , lui font la guerre ScTaflié. 
gent dans Jerufalem « mais ne le peuvent 
prendre. Il fait enfuire la guerre à Phacé,qui 
lui tue ûx vingt mille hommes , 8c prend 

S il) 



itizedby Google 



TABLE 

ptufieurs prifonniers que le Prophète Obtl 

oblige de renvoyer. 4^4 

Il a recours à Thegiath Phala2ar , Roi d'Affj- 

rie « & le vange de fes eoaemis. A^S 

A C H I A » Prophète. îAî 

Il prédit à Jéroboam qu'il régoeroit. Ul 

Il dit à )a femme du Roi Jéroboam que le Prin- 
ce Obimez ion fils , mourroit. 35' 
ACHl AB, petit.filsduRoi Hérode le Grand 

Tempéche de fc tuc«. 74« 

ACHIMAS j fils de Sadoc Grand. Sa crifica, 

teur. 284. 19^ 

'4iC HITÔPHBH î\ quitte David poaï 

fuivre Abfalom. « i£f ). Scl'uivi 

Il lui donne un confeil qui lui auroir aÛutà li 

couronne , & ie pend de regret de c« qu^il fii 
î l'avoit pas fuivî. 1I7 

. A D A D , Roi dt SyH» & de D«ffliff# 
Etant aflttU de trente-deux Roi» 9 il^iffiege It 

Roi Achab dansSamartes mais tout« foaar' 

mée eft défaite. ^ )^4 

II t(i étouffé 4}ar Azaê'l qui règne en fa place. )Se 
A D A D , Roi de Syrie & fîis dJAzaël. 
Il eft vaincu par Joas , Roi d'Ifraël. )$$ 

ADAM, c'eft-à dire. Roux. 
Il eft créé de la maii» de Dieu. t 

Il mange du fruit défendu & cft chaffé du Fa»« 

dis terredre* . f 

Sa mort; ^- ï 

A D O N I A S , fîTs de David. 160 

Il fe veut faire Roi. Mais David fe déclare pour 

Salomon 1 8c Salomon lui pardonne. jo; 
Salomon lé fait tuer parce qu*il vouloit épouftr 

Abifag. )M 

ADONIBEZECtRoî. 19J 

Adultère. 
Peines établies contre les adultérés, i )9« U* 
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A G AR^ fervante de Sara 
Elle accouche d'Ilmaël. !•■ 

Sara la cfadffe , 8; Dieu la confolc* |S 

A G G É K Prophète. 44S 

AGRIPPA, Gouverneur de TAlie, & txhu 
aimé d*Augu(le. 672. 671 

II eft reçu magnifiquement dans Jerufalem par 
Herode le Grand. 68» 

Herode lui mené une flotte. 68 1 

Agrippa confirme les Juifs dans leurs privilèges. 

685. 68é 
Herode envole avec lui à Rome Antipater Ton 
fils. ^ 689 

AGRIPPA LE gAnO, Roi de Ju- 
dée , fils d^Aridobule, fils d'Hérode le grand, 
deMariamne. 77$ 

Comment après s*être vu dans une très grande 
mirere t l'Empereur Caïus Callgula rétablit 
Roi de la Tetrarchie qu*avoit Philippes, fils 
d*Herode le Grand,mortfans enfans. . 786 
Cafus ayant relégué à Lyon Herode le Tetraiw 
que de Galilée , il donne aulfi fa Tetrarchie à 
Agrippa. 7S8 

Caïus lui accorde de ne point mettre fa ftatue 
dans le Temple de Jerufalem t mais il revo« 
que cette grâce. 791» 

Agrippa contribue beaucoup a faire Claudius 
Empereur. 807 

Claudius le confirme dans fon Royaume & y 
ajoute la Judée&Samarie.8i4. 817.818.8if 
Agrippa commence à fortifier extrêmement Je<^ 
rulâlem : mais Claudius lui défend de conti- 
nuer. 81 1 
^es louanges. 824* Sti 
Il meurt d*uae manière effroyable. 828 
Ses enfans. 8)o. 844 
Ingratitude envers fa mémoire des habitans de 

Siy 
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Ccraric & Sebafte, S)f 

Punie. 9|1 

AGRIPPA,Roî» fUs cTu rufdit Agrippa le Gmd. 

L'Empereur Claudius lui vouloir donnée le 
Rojjiume de Ton père , niats à caufe dç ti 
JtfUnefiè on y envoya un Gouverneur* 8$o 

Il lui accorde de laiffer aux Juifs la garde dci 
habits du Grand-Sacrificateur. 8)5 

Il lui donne le Royaume de Chalcide après la 
nort d*Hérode ion oncle. 840 

U le lui 6te & lui donne la. retrarchie qu*avoit 
eue Philippes, la Bathanée ^ la Traconite^ 
& Abila. ^ 844 

Impudlcités dtt trois fœurs d'Agrippa. 844 

Agrippa nomme Cefarée de Philippes Neronia- 
deen l'honneur de Néron* 858. 86) 

Aigle d'or confacrée par Hérode le Grand fur 
le portail du Temple de Jerulalemyexcite une 
grande fédiiion. 7)6 

^LB/NC/5,Gouverneur dé Judée. 856. I$7. 861 

ALClMi Grand Sacrificateur. 484» 487. 488 

Sa mort. 491 

ALEXANORA Salomé , femme d'Ariflobule 
Pbilelez , Roi des Juifs. 

Après la mort de fon mari elle mit en liberté fês 
trois beaux frères, & établit Ror Alexandre 
Janneus, Tun d'eux. $48 

ALEXANDRA, femme d'Alexandre Janneus Roi 
des Juifs. 

Confeil que le Roi fon mari lui donne en mou- 

• rant de gagner l'affeétion des Phariûent. 565 
566. $67. 568. Sa piort. 569 

ALEXANDRA , fille d*Hircan & mère d*Arif. 

tobule 8c de Mariamoe«femme du Roi Hérode. 

60). 6)1.6}). 6)) 

Sa lâcheté lors de la mort de Mariamoe fa fiiic. 
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Tf^rode Ton Geadrele fdir mourir. *6i9 

ALEXANDRE LE GRAND. 449 

Il vai Jerulalem & traite très bien les Juifs. ' 

• . 45» 

ALEXANDRE BALLEZ , fils du Roi Antio- 

chus Epiphane^ 500 

Il donne bataille au Roi Demctrîus, qui y eft 

tué ^ - 501 

Il époufe Ciéopatrè, fille de Ptolemée Philome- 

to>,Roi d'Egypte. 606 

Qui la lui ôte après avoir appris la trahilbn 

qu'il vouloit lui faire. 510. Sa mort. 511 

ALEXANDRE ZE6IN,quiétoitde la race de 

Seleucus^Roi de Syrie. 

11 défait en bataille Demetrius Nicanor , Roi 

de Syrie. ' 5 4P 

Il eft vaincu & tué dans une bataille par Ait- 

tîochus Grippus , fils dudit Demetrius. 54S 

ALEXANDRE JANNEUS , Roi des Juifs , 

fils du Roi Arillobule Fhilelez. 
X*a Reine Alexancira Siiloméi^fa belle.fœur^ l'é- 
tablit Roi , & il fait tuer un de fes frères quî 
préteVidoit à la Couronne. 548. 549. 550. 
Il perd une grande bataille contre le Roi Ptole. 
mée Latur. ^ ^ 5 5Jt 

Il tire du fecours de la Reine Cleopatre. 5 53 
Ses fuiets éroient fi animés contre lui qu'ils en 
viennent à la guerre , ^ il en tue en divers 
combats plus de cinquante mille. î-ôS 

Son extrême cruauté envers eux. * S^9 

Il perd une grande bataille contre Demctrivs 
• Eucerus. 5 5^ . 

Il.-eft vainru par Aretas , Roi des Arabes, "Se 
.traite avec lui. 56* 

Sa «norr & confeil qu'4l xionneà Alexandra ùk 
' femme,dc gagner raffeâîon des Pharificns.s^S 
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A^XANDRE^fili d'AriftobttlelI, Roi ia 

Juifs. 

U eft meni par Pompée , prifoonier i Rotiie, 

avec foo ptre , fie le fauve. 578 

•Il Tient en Judée , aflemblcL une »(mée & cft 

Vaincu par Gabinius, 580. 58$ 

Pompée lui fait trancher la tête, 5*7 

ALEXANDRE , Bis d# Roi Hérode le Grand & 

de Mariamne* - 
fiérode renvoie à Rome avecAridobuIefonfre- 
J-e y pour être élevés auprès d'Auguile* 679 
Ilépoufe Cleopatre,fille d*Archelaûs > Roi de 
Capadoce.' 6%t 

Il fe judifie 8c fon frère devant Augufte des ac 
cufations de leur père contre eux* <69i 

Augude leureconcilie avec leur père. 6çi 

liérode fur de nouveaux foupçons fait mettre 
Alexandre en prîfon* 704 

Le Roi Archelaiis le remet bien avec lui. 705 
- liérode entre en de nouveaux* foupçons d'A- 
lexandre 8cd*Arlftobule. 706. 710. 711. 711 
Il les fait mettre tn prifon. 71 j 

Condamner à Berite dans une grande aïïcmbléei 
de étrangler dans Sebaile. 717. 710 

Amalecitës. . 
Ils tirent leur non d'Amalec»run des fîls d'Efau. 

61. 17$ 
AMAN. Voyez Efthw. 447 

A'M A2 A^ 

Abfalon le fait Général de fon armée. 2^9 

David après la mortd'Abfalom lui ^onoelamé- 
' me charge. 297 

Joab ralTaflîne. '291 

AMAZIAS , Roi de Juda , fils de Joas. J9J 
^1 punit tous ceux qui avoientaflalfiné fon père. 

Il vaiac par Taififtaiice de Diea ies Amakcitcs 
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Se autres peuples. |!>1l 

Il i)ubhe Dieu , & il le châtie de telle forte qu» 
^Joas , Roi d'iiVaël , après Tavoir vaincu dan» 
une bataille , le fait rendre Jerufalem & Tyl 
inejje captif en irio.rphe. Quelques années j 
après Aoialias elt afTufliné. 397 j 

AMINAUAB* Lévite chez qui on-mit l'Arche, j 

a 19 

AMNON. C'eft.à.dirc , le fils-de ma race , fils 
de Loth. .51 

AMNON , fils aîné de David. î6o 

il viole Thamar la lœur : & Abfalom, frcre dt 
Thamar, c fait tuer. . *8* 

AMQN , Roi de Juda , fils de Manafi'ez. , 

Il étoit très-impie & fut aifaûiné. 41 5 

A M O R R H É E N S. 

Ils font défaits par les Hébreux. i^î 

Leur pays eft donné aux Tribus de Gad & de 

Ruben^ à la' moitié de ctlie deManaffé. 170 
AM'd -iM , père de Moyie. Vifion qu'il eut. 87 
AMRY, Roïd'Ilraël & le père dAchab. 5S<S 
'ASiLEUS. Voyez Alîneus. 

ANifH , mère de Samuel. i.14 

ANTIGONE, fils d'Hyrcari , Grand-Sacrifica- 

rHir 8c frère d'Ariflobule Philelez, premier 

Roi des Juifs de la race des Afmonéens. 
liprefle avec fon frtre le Sitgc de Simaiie & 

défait les tVoupes du Roi Anthiochus Syzice- 

nien. ^ 54* 

AriIloJ3ule le fait tuer fous un fausfoupçon. S4^ 
^NTIGONE , fils d'Ariitobule , fécond Roi des 

Juifs. 5 7 S. 581. '^0 

Il perd une bataille contre Hérade le Grdnd.oo j 
Il contracte amitié ave c BajsapharneE & les Paj:« 

.thés. 606. ùprj 

Il afliege avec les Paithes' PJiazael .& ilérode 

jddos le Palais de Jeruf^lrih ^^1 
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Barzapharnez lui met entre les mains PhazaSi y 

qui ie tue lui-même , & Hircan à qui il fit 

couper le» oreilles 9 & fut établi Roi des Jiiift 

parles Parthes. <So3 

Il efl alirégé & pris dans Jerufalem par Hérodc 

& par Sofius. 6ij. 614 

Sofius le mené à Antoine. ^^^ 

Qui lui fait, trancher la tête. ^Z9 

ANTHIOCHUS LE GRAND , Roi d'Afic » 

Faveurqu'il fait aux Juifs. 45^ 

ANTIOCHUS EPIPHANE fuccéde à Seleu- 

cus fon frère, 9U Royaume de Syrie. 462» 4<^$« 

£tant reçu dans Jerufalem il la ruine entière* 
ment 9 pille le Temple 9 abolit la religion , 
fait immoler des pourceausf, & bâtit une for- 
tereffe qui commandoit le Temple. Ses horrU 
bies inhumapités. 4^$^ 

IVIeurt de regret de la défaite dç fes Généraux 
par Judas Machabée 9 & reconnoit fa faute 
d'avoir pillé le Temple. 4S1 

ANTHIOCHUS EUPATOR, fils d'Antiochiis 
Epipiiane. ■ 48X 

Il ruine le mur quienvironnoit leTempie de Je- 
rufalem. ^ «^1-84 

lie Roi DemetriuSfà qui le peuple de Syri*ra- 
voit livré 9 le fait mourir. 487 

ANTHIOCHUS 9 fils d'Alexandre Baliez 9 R6Î 
jde Syrie \ Triphon le rétablit dans le royau« 
me de fon père. \ $15. 516. 517 

Xnfuite le fait mourir & règne en fa place. ) {« 

ANTHIOCHUS SOTHER , frère du Roi Dé* 
pétrins Nicanor* 

liépoufe Cleopatre 9 veuve de Demetrius 9^ eft 
reconnu par fon moyen Roi de Syrie \\\ 

'So4i ingratitude pour Simon Machabée. ))i 

41 •ft V4iiacu $( t uéj2ja r Arface* , 4^oi <les Pai^ 
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ANTHIOCHUS GRypuS , fils du Roi D«. 
metrius Nicanor. 

li tue dans une bataille le Roi Alexandre Ze- 
bin. 541 

Il eft tué en trahifon. 556 

ANTIOOHUS SYSICENIEN , fils du Roi an- 
tbiochus Socher. 541 

ANTIOCHUS DENIS. 

11 force les retranchemens d'Alexandre,Roi des 
Juifs & eft défait & tué par les Arabes. ^6i 

A N T I P A S , l'un des fils du Roi Hérode le 
Grand. 724 

Hérode le nomme Ton fuccefTeur par fon Te da- 
ment , qu'il révoque depuis. 741 

U va à Rome pour diiputer le royaume à Ar- 
cbelaiis l'on frère. . 747 

La caufe le plaide devant Augu(^. . 74S 

Augure lui donne la Galilée avec ce qui efl au- 
delà du fleuve. 754 

ANTIPATER , père du Roi Hérode le Grand* 

57Ï 
11 alliile Hircan contre Ariflobule Ton frefe*56f 

S7J* 579. 58t. 191 
Son mariage 8c Tes enfans. 585 

11 fert Cefar & fe Irgnale dans la guerre d^Kgyp- 

te. 588. 589. 590. 59)* 

Son pouvoir 8c Tes louanges. $94 

Sa modération. 59<^- 59^. 599 

Malicbuslefait empoifonner. 600 

Hérode fon fils bâtit en fon honneur la ville 

d'Anripatride. 6(^6 

A M T I P A T E R,fils aîné du Roi Héirode le 

Grand. 6o| 

Hérode le fait venir aujïrès de lut pour Toppo^ 

fer i Alexandre 8c à Ariftobule fes frères 9 8c 

l'envoie à Rome avec Agrippa. 689 

4lïtifi«« d'Antipatçr pour ruiner fes frères 700 

jo},7U,7»i 
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Il r« réfoud après leur^iort devancer les joars 

de i'oa père. yit. 7^^ 

Hèrode Tenvoîe trouver Augufte avec ion telU- 

aent par le(|uei il le déciaroit l'on l'uccefleur* 

Hérode découvre fa conrpiration contre lui. T\i 
Il revient de Rome fie eiUonvaincu de l'es cri- 
mes. 631. &futv« 
Herode le fait mettre en prifon. ibid» 
Sur le bruit qui courut de la mort d'Herode il 
tâche de corrompre ctlui qui l*avoit eu garde. 
& Herode Tayanc i'çu le fdit tuer. 740 
ANTOINE, c'cll Marc Antoine. 580 
Herode le gagne par des préfens. 604 
£t il Pétabht & Phazaël l'on frereyGouverneur 
de la Judée. 605 
Herode va le trouver au iiége de Samozate.'6io 
Il envoie Soiiiis â Herode avec une armée Ro- 
maine qui afliége & prend avec lui Jeruialem. 

Il fait trancher la tête à Antigone Roi des JuiFs. 

629 
AOD. 

11 délivre tes Ifraelites de la fervitude d'Eglon, 

Roi des Moabites , & eltécabli Juge & Prince 

du Peuple. 201 

A R ^ M ^ frère d'Abraham. ai 

ArC-£N.Ci£L. 14 

A R C F. « ou P E T H A 9 ou R E c £ M,capitale 

de TArabié. i6i. 168 

AKCfii bâtie par Noé contre le^éluge. li« 15 

Arche de l'alliance. 

Sa defcription. ' 117 

Prife p^ir les PhiliAins. 116 

Ils ionc contrjints de la renvoyer* «iS. 219 

DjvidJaidit porter à J«rufalem. ^69 

^Ordonne de la mettre dan» le Temple. 505* iio. 
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9a tranflation dans le Temple. |sS 

A R C H E L A U S , Roi de Capadoce , beau- 

perc; d'Alexandre fils d*Herode le Grand. 68i 

694 
Il reoKt bien Alexandre avec Herode. 705 

ARCHËLAUS, Roi de Judée , fils d^Herode le 
Grand, ' 724 

Herode le déclare Ton rucceffeurr, 741 

£niuite d'une Tédition arrivée à caufe de la pu- 
nition de ceux qui avoient arraché TAigle d'or 
qui^éroit (lir le portail du Temple, il t'aie tuer 
trois mille hommes. * 74$ 

Anripas,run de ies frerestlui difpute le Royau- 
me 9 & la caule le plaide devant Augufte. 74S 
Grands troubles arrivés dans la Judée durant 
qu'il étoit à Rome. 750» 7$i 75» 

Ambaflâdeurs des Juifs vont à Rome pour de- 
mander à Augufle de n'être aflu)eitis qu'aux 
Romains , & parlent fot teme ment contre Ajr« 
thelaiis 8c contre la mémoire d'Herode. 7$) 
Augufte donne à Arcdeiaus» Tous le titre d*Eth- 
• narchie,la moitié de ce que poflfédoit Herode , 
fçavoir la Judée > l'Idumée & Samarie. 754 
Il époufe GlaphirafVeuve d'Alexandre fon frère* 

Augufle le relègue à Vienne dans les Gaules^fur 
les plaintes que les Juifs lui font de lui. 757 

ARÏSTOBULE I. furnomraé Philelkz > 
Roi des Juifs t fils d'Hircan, Prince des Juifs 
& Grand Sacrificateur. 

Il reçoit de fon père la conduite dti fîege de Sa- 
marie,8c défait les troupes du Roi Antiochus 
Syficenien. 541 

Il change la principauté ides lutfs en Royaume & 
fe fait couronner Roi. Aflocie Antigone foa 
frcre i la couionney^ fait mettre les trois â^_ 
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tr«$ en ptiCon avec fa mcrc, qu*il fait mourir 
de faim , & fait depuis tuer Ariftobuk fur un 
faux foupçon. $46 

Il mewrt dt regret. 547 

A R I S T O B U L E I L Roi de$ Juifs,fil$dtt 
Roi Alexandre Janneus. 567 

Quoique puifné d Hircan il prend les marques 
de la Royauté. " 569 

Il donne bataille à Hircan , la gagne , &pafua 
traité qu'il fait avec lui la couronne lui de- 
meure. 57a 

Il perd la bataille contre Aretas,Roi des Arabes, 
venu pour rétablir Hjrcan,& ellafiiégé parlui 
dans le Temple. 571 

5caurus , Tun des Lieutepans de Pompée ,étant 
gagné par Ariftobulc , oblige Aretas à lever le 
iiége , & Arillobule défait enfiiite Aretas & 
Hircan dans une bataille. 57 j 

Pompée envoie Ariftobule prifonnier â Rome 
Avec Alexandre & Amigone.fon fils. $77 

Ariftobule fe fauve de Rome avec AntigoneVua 
defes fils , vient en Judée, ^ffemble une ar- 

• laée , tlï vaincu par les Romains, & renvoyé 
par Gabinius pritonnier à Rome. ^%i 

X^efar le met en liberté & les Partifans de Pom- 
pée Tempoifonnent' 586 
ARISTOBUL E,fils d'Alexandre & frère 
' de Ma'riamne. 6ji 
Herode Jui donne la charge de Grand Sacrifica- 
. teur. 6j4 
Et 4e fait noyer. 6j6 
A R I S T O B U L E,61s d'Hérode le Grand & 
Ae Mariamne. 670 
Il époufe Bérénice « 6Ue de Salomé,fœur d'He- 

• rode. aSi 
: Voyet Alexandre fo'n frère aîné. i 
ARIfXOOULE, fiis d*He^ade Jloi de Càaiciife} 
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DES MATIERES. 

Néron lui donne la petite Arménie* tif 

Aristocratie. 171. m. 215 

Gouvernement Ariftocr^ique établi parmi lei 

Juifs , & dans lequel les Grands Sacrificateurs 

eurent l'autorité fouveraine depuis que Zoro« 

* babel eut rétabli le Temple jufques aux Rois 

Aimonéens. 44S 

Gabinius Général d'une armée Romaine , réta- 
blit dans la Judée le gouvernement ariftocra- 
tique. Sio 

ARSACE2,Roi des Parthes défait en bataille 8c 
tue Antiochus Sother» Roi de Syrie. m6 

ARTABANE » Roi des Parthes. 768« 777 

/^RTAXERXÉS , Roi de Perfe, fils de Xerxés. 
Ka Bible le nomme AfTucre. 44^. 447 

Voyez efther. 

jiSlNEVS^ANïLEVS, frères. 

Ils s'élèvent de fimples particuliers à une ^rt 
grande puinfance aux environs de Babylone 

79J 

ASMONÉENS ou Machabées. 4<S7 

A T H A L I A. Voyez Gotholia. 

AUGUSTE, Empereur. ' €00 

Herode le Grand le va trouver après la bataille 

d'A£tium, & gagne fon amitié par fa générofî- 

té. 648. 649 

Faveur qu'il accorde à Herode. 654. 655. 670. 

671. 67j> 691 
Sileus rirrîte contre Herode. 708 

Augufte reconnoît fa fourberie « le condamne à 
morr,8( a regret de s'être fâché contre Herode. 

. 7i<$ 
GrJinds legs qu'Herôde lui fait par fotfteAament. 

741 
Il les remet à fes enfans. 754 

Il découvre la fourberie du faux Alexandre. 75$ 
Xi relègue Archelati5,fils d'Herode^i Vienne fii 
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4ct plaintes que les Juifs lui font de lui. jSf 

8a mort. 7^/ 

A Z A I Roi de Juda' , fils d'Abia. 

Il gagne la ^arailie fur Zoba 9 Roi d^EthiopiCf 
dont Tarmée étoit de cent mille chevaux &dt 
neuf cens mijle hommet de pied. ' )54 

AZAEL f frère de Joab, tué par Abnen 1)9 

A t Y M E S. Voyez Fêtes. 

A Z A £ L , Roi de Syrie. 

11 étouffe Adad Ton Roi 8c règne en €9 place « 
comme le Prophète Elifée le lui avoir prédit* 

|8o 

Il fait une cruelle guerre aux Ifraè'litcs» §90 
A Z A R I A S I Prophète. )4$ 

A i Y L K S, !;• 

B 

Tr3A AL%D\tvLittTyt\tût. )s8.)8d.|89 
D BAAZA, Roi d'IÛram. Il aflaffiae Nadab 8c 

règne en fa place. I$l 

Geon raflTaffine. IS5 

Bab I lonn e 9 ville , 
Bâtie au lieu où Nembrod avoit bSti la tour de 

Babel. id 

Prife par Cyrus 8c par Darius. 4]$ 

B A B I L o N E d*£gypte. 
Bâtie par Cambyfe. 9$ 

B/^CCiD£tGénéral de Tarmée du Roi de Syrie. 
487- 49 î. 495 496. 498. 499 
B4G0SE Général de Tarmée d'Artaxerxés. 
Il profane le Temple. 448 

B AL A ^ fer/ante de Rachel. JJ 

B A L A A M . Prophète. 
Il bénit les Ifraëlites au lieu de les maudire. 165 

B A L T A Z A R /Roi de Babilone. 431 
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dësmatieres. 

Vifiofl qu'il eue & que Daniel lui explique. 4M 
\ B A N A Y Aé Capitaine des Gardes de David. 

198 
EtoitTun de Tes braves. ^ jd* 

Il fuccede à Joab en la charge 7e Général de 

l'armée. §17 

B A R A G H I c^eft-àdirc \ Juge & Prince du 

Peuple. 
Il délivre les peuples de la fervicude des Cbana* 

néens. aoi 

BAR (/C Ht Secrétaire du Prophète Jeremiv. 

BARZAPHAttNés. 606. 608 

BAT HUE L,&\$ de Nachorifiere d'Abraham 
Si père de Rebecca« 4> 

SBHJAMIN9 fill<l«/â€0b. 
jSanailTMnce. ^ )p 

Voyei Jacob & Joff pht 

BERCELAY GalatldMmi d« David. i89. 

>94 
David et! mourant le recbnmande à Salomon. 

1" 

BETHS ABÈ. zjZ 

Salomon fon fils //R fâcké contre elle fur ce 
qu'elle le prioit de faire époufer Abifag à 
Adonias. 315 

Voyez David. 

B 0(?5, tnaride Ruth. ^ ii| 

BRAVES DE D AVID. 

CSOBBACNEPHANE JONATHAS9 

y fils de Samma. 

SjESSEN^ELEASAR, fils de Dadî. 

^SOBAS'ABISAIBANAÏA. joa 

Ils embraiTeat les intérêts de Salomoà nontie 
Adonias. 
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C 

CA I L L E s envoyées de Dieu pour nourrir 
Ton peuple. io6. 14S 

C ^ i N , ceft à-dire acquifltion. 
Il tue Abel Cm frere^Sc Dieu le chafTe. 6 

Ses defcendans. 7 

C AlP H £î',Grand Sacrificateur. 766. 776 

CAIUS C AL IGULAt Empereur. 
De quelle forte il vint à rEmpire. 7^^ 

Il traite mal Philoii , Juif* 790 

Il veut faire mettre faftatue dans le Temple de 
Jerufalem. 791. 791 

S^ folie & fa cruauté. 797 

Tué par Chereas 8c plufieurs autres conjurés. 767 
Cefonia fa f^mme & fa Elle tuées auûl. Sot 
CALEE. I49«M$ 

C A M B I S E S , Roi de Perfe, fils de Cyrus, 
Il défend aux Juifs de continuera rebâtir Jeru- 
falem & le Temple. 4)7* 4)8 

Campemens. X45» 146» 147 

CASSIUS. , $8$ 

Tue Cefar. $98 

Vient en Syrie. 59f* ^oi* ^o» 

Vaincu i Philippes. 604 

GENEZ, Prince àt% Juifs Aus le nom de Juge. 
Il délivre les Juifs de la fei;f!tude des Aifiriens. 

ioo 
C £ S A Q., Empereur. 

Il met en liberté Ariftobule I L Roi des Juifs. 

$86. $88. 589 
Il eft tué dans le Capitole $98 

Sextus. Cefar fon parent. 594* $9$* 596. 

Il efl tué en trahifon. $98 

Ce s A R es , Ville , 

Bâtie par Hérode le Grand en l'honneur d'Au- 

gufte ' 669. 69$ 

C £ S O N I A I femme de r£mpereur Caïus 
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Calîgula» Elle e(l tuée après Tàu mari, 8oB 

CH AM , filsaîaé de Noé. i(S 

Il ie oiocque de fon père : & foo père le toau- 
dit & toute la pollericé. 19 

CH A N A A M ^ qudcrieme fiU de Cham ou 
Cani« 

On nomma la Judée de Ton nom. 19 

CH EHt AS, Capitaine de» Gardo de rEm* 
pereur Caïus Cdligula. 

Il Conjure contre lui , & aififté de plufîeurs au- 
tres le tue. 797. 799. 8>o. 81^ 

L'Empereur Claudius le condamne à mourir, 8c 
il meurt très-généreul'enitnt. 811 

Sabinus,un autre dti conjuré$,re tue lui-même* 

81J 

Chérubins qui étoîent dans l'Arche. 117 

)i6. }i8 

CH E T URA\ fecoade femme d'Abraham. 4^^ 

C H O RÉ. 

Il excite une féditioo contre Moife & Aâron. 

Et efl confumé par le feu du Ciel ave tous ceux- 

de fa fu£tion. i$6 

C H U S A R T £ » Roi des Affirieos , impofe 

des tributs aux Ilraëlites. 199 

CH US ri r, fidèle à David. 284. i^% 

Il empêche Ablalon de i'uivre le Confeil d'Achi- 

tophel. *^6. i9<i 

C H u T é E N s,peuple$ de Perfe vont habiter 

Samarie , & font nommés Samaritains. 409 
Enfuire d*uiie grande pefle fils embralTent la re» 

iigion des Juifs.. 4io 

Circoncision. 

Ordonnée de Dieu à Abraham. Si 

Juifs la font le huitième jour f & Us Arabes & 

treize ans « & pourquoi* 37 

CJT^fPere de Saûl. 22 j 
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C L A U D I U S, Empereur. 
Après U mort de Caïus Caligula lei gens de 
guerre le décUreat Empereur. 804* 806 

807. 808. 811 
n condamne Cliereas i la mort. 812 

Il confirme Agrippa dans le Royaumei & y ajoure 
la Judée & Samarie. tlU 

Sa mort. 84$ 

CLEOPATRE * fîllê de Ptolomée Pbilometcr , 

-Roi d*£gypte. 

Elle époufe Alexandre Balles Roi de Syrie. ^06 

Elle le quitte par Tordrt de Tpn père' pour épou* 

. fer Demetrius. 510. 54) 

EJlc iiffifte les Juifs contre Pcolemée Latur fon 

fiî«» SSh $M 

CLEOPATRE , Reine d'Egypte. 

Ei.'e donne de Tamour a Antoine. 605 

Son infatiable avarice & ion impudicité. 641 
Elle tâche en vain de donber de l'amour au Roi. 

Herode le Grand. . 6ïl 

CoLOMNES de pierre & de brique bâties par 

les enfans de Setb. 9 

CoMMANDEMFNS donnés de Dieu fur ta 

Montagne de Sina. in 

Table defdits commandemens mife dans TArcht 

de Talliance. 117 

CONFU s ION DES LANGUIS. . l5 

CORNELIUS S ABINUS. Voyei Sa- 

binus. 
COSBY^ Vojcz Zambry. i^^ 

COSrOB ARE ^ mari de Salomé » foeurdu 

Rot Herode le Grandt 
Herode le fait tuer. ^59 

C H A S S U S. j8î 

Il pille U Temple de Jerufalem. 5^4 

Eft défait 8c tué par les Partbes. $81 

CREQtf^ afliîi&ne Basa , Roi dlfraëK 15S 
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DES MATIERES. 
CreationouMonde. • 

CYRUS , Roi de Pcrfc. 4J4 

Il prend Babylone & le Roi Bahhazar. 4M 
U renvoie les Juifs qui étoieat en Babylone à Je- 
rulalcm « & leur permet de rebâcii la ville 8c 
]• Temple. 4^^ 



r%^ G é>N,Dieu des Philî{lins,toinbe devant 
JL/ l'Arche de Talliance. ai8 

D A L IL u Voyez Sanifon*- si» 

Damvs ouCoelen, Ville. - lo 

DANIEL Prophcic. 

U ell mené captif à Babylone. 42S 

Il explique le longe de Nabucbodonofor.qui 
rétablit en grande autorité & Tes compagnons. 

419 
Il explique la vifion qu'eut lé Roi Balthaiar. 

4Î4 

Darius le mené en Medie,où il Téleve i de très* 

grands honiieurs. Après avoir été contraint de 

le faire, jetter dans la foile des lions dont 

Diev le délivre , il y fait jetter fes -accufa- 

teurs Se Véleve encore â de plus grands hon« 

neurs. ' 4] S 

Superbe Palais bâti par Daniel dans Ecbatane, 

capitale de la Medie t dans lequel efl le fé» 

pulcre des Rois des Perfes , des Medes & det 

Parthes. Mcrveilleufe viHoa qu*eut ce Pro* 

phete & fes^ louanges. 4)5 

Alexandre vit fa Prophétie. 45« 

DARIUS , fils d*Afliage , Roi des Medes. 4$i 

n prend Babylone avec 1 afOdance de Syrus»Roi 

de Perfe , & mené Daniel et) Medie. 434 

- Voyei Daniel. 

DARIUS I Roi d^ Perfe , fils d'Hyftafpe. 43< 
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n permet^ k Zorobabel , Prince des Juifs,d'aUer 
rebâtir Jerufalem & le Temple^ 4}9* 44^ 

VATHAN U AQYRON. X5I 

La terre s*ouvre & les engloutit. i)S 

DAVID , Roi des Hébreux â( fils de Jefie. 

Voyez Saiil , Samuel, Mîchol» Jonathas. 

Samuel le iacre Roi. t\A 

Saiil l'envoie quérir pour chanter 8c jouer delà 
Harpe quand le démon Tagitok. 2)$ 

Il combat Goliath & le tue. 2)6. 237 

Saiil devient jaloux de lui , & pour s'en défaire 
lui donne en mariage Michol fa fille à coadi-* 
tion de lui/apporter les tètes de iix cens Pbi- 
liftins. t}8. i\9 

B vainc les PhUidins. Saiil le veut tuer & Mi- 
chol le fauve. 241 

Il fe retire auprès de Samuel. 241 

Preuves qu'il reçoit de Tamitié de Jonathas. ^ 59 

24J. 24<S 

(Voyez Jonathas.) 

Abimelech lui donne Tépée de Goliath , ta il 
feint d'èrre infenfé pour fe fauver de Geth. 

244 

Il affemble quatre cens hommes , 8c«leRoi des 
Moabites le reçoit fort bien. Saiil fait mafCi- 
crer Abimelech & trois cens quatre-vingc 
cinq autres ,& détruire entièrement la ville 
* deNob, féjour des Grands- Sacrificateurs 9 
avec tous fes habitans. 24$ 

David court rifque de tomber entre les mainf 
de Saiil. 14^ 

Pouvant tuer Saiil dans une cavemeiilfe conten- 
te de couper un morceau de foa manteau. 

247 

n époufe Abîgail « veuve de NabaL 249 

Achinoam t «utre femme de David. ihid* 

Saiil lui avoit ôté Alicbol & l'avolt mariée ï 

PhakicL 
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DES MATIERES. 

Phaltiel. tbid. 

David pouvant tuer Saill endormi dans fa tentef 

ife contente d'emporter Ton javelot & unvafe. 

x$o 
Il fe retire vers Achis 9 Roi de Geth» Philiftin* 

Achis Tayan^ renvoyé â Ziceleg à la prière des 
autres Rois lorfqu'il fallolt donner la bataille 
à Saiil , il trouva que les Amalecites Tavoienc 
facçagé. Il les pou^fuit Scies défait. Z54 

Soh affltûion de la mort de Saiil 8c de Jonathas* 

»57 
Il efl reconnu Roi par la Tribu de Juda , 8c 
cnfuite par toutes les autres. i$% 

Ses femmes 8c fcs enfans. i66. 267 

Il reprend Michel , fa femme* i6t 

Il fait mourir ceux quiavoient alfaUîné Lboftht. 

i6t 
Il prend de force Jerufalem* i6$ 

Il gagne deux grandes batailles contre les Phi- 
liftins , 8c la dernière par un miracle* 26S 
Il fait tranfporter à Jerufalem l'Arche de l'al- 
liance 9 8c Michol le mocque de ce qu'il avoir 
chanté 8c danfé dans cette cérémonie* 269 
Il veut bâtir le Temple : mais Dieu lui com- 
mande de refer'ver cet ouvrage à Salomon* 270 
Grandes viÔoires qu'il remporte fur les Philit^ 
tins , Moabites 8c Sophoniens* 271 

Et fur Adab > Roi d& Damas 8c de Syrie* 272 
Thoy , Roi dis Amatheniens 9 recherche fou 
alliance* 27$ 

Il aifujettltles Iduméens fous la conduite d'Abl*^ 

zay 9 frère de Joab. Ibid» 

Hanon 9 Roi des Ammonites 9 outrage fes Am« 
biiifadeurs. " 276 

David le défaif en bataille avec quatre autres 
Rois 9 fous la conduite d« Joab 9 8c lui dé« 
U>ft. iQnh UL T 
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fait en perfonne une grande armée du Roi de 
Syrie , venue au fecours d'Hanon. 177 

Il cnltrveve Beih^béc , iaic tuer Urie , foo ma- 
ri , & répouie. lyi 
Dieu le mcnîice par le Prophète Natfas^c > & H 
fait péuittnce de ion péché. Mort du filsdont 
Betbl'dbée étoit gro0e> & naiiïance de Sialo* 
mon. . iÎ9 " 
Il prend d^Aflâut Rabath 9 capitale des. Ammo- 
nites. . z8i 
Après avoir pardonné à Abfalon » fon fils qui 
avoir fait tuer Amnon , fon frère , à caufe 
qu il avoir violé Thamar , fa lœur , Abfalonl 
entreprend de fe faire Roi. iSj 
David abandonne Jerufalem Se fe retire au-deli 
du Jourdain. 284 
Son extrême affliâion de la mort d'Abfalom* 

190 
Joab lui parle fi fortement qu'il le confole. i^à^. 
Soba excite une révolte contre David. 195 

'Et en eA puni. 19S 

David met entre les mains des GabaoniteSifepl 
des parens de SaUl4>our les venger des cruau- 
tés que Saiil avoir exercées contre eux. 199 
Il vainc les Philiftins dans une bataille, & Abt* 
faï lui lauve la vie » lorCqu'un Géant Talloit 
tuer. ^ J4D 

Braves de David. 300. )ot 

David irrite Dieu par le dénombrement qu'il 
fait faire de fon peuple :8c de trois fléaux que 
Dieu lui fait propofer pour expier fon péché , 
il choifit la peile^ jo) 

Il acheté Paire d*Oron pour y bâtir un autel 
au même lieu où Abraham offrit Ifaac ett. Sa- 
crifice & où Salomon bâtit le Temple, IW. 
Ses prodigieufes richefles. * 114« î** 

Ou lui donne Abifag pour l^réchauffer* )o^ 
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DES MATIERES. 
Il fait facrer Salomon , Roi* * )07« |ofc 

Ordres qu'il donne. )og 

Ses dernières tnftrudifîoas à Salomoiu ] 1 1 

Sa mort. jit 

Ses funérailles & trefors mis dans Ton fôpulcre* 

D£BORA,c*e(làdire, Abeille Propheuffe. 
Elle affranchit Us Htbreux de lervitude* 201 
Décimes. Voyez Dîmes. 

Oi^LUGE univerlel. 1} 

DEMETRIUS , Roi de Syrie. 
Il fait mourir le Roi Antiochus Eupator. 4S7 

$00 
Il efltué dans unt bataille, qu'il donne au Roi 

Aitxaiidu Bailez. S^S 

DEMETRiUS NICANOR , fils dudit Roi De- 

metrius. 507 

Il ëpoule Cleopatre , fille de Ptolemée Philo* 

mMor , Roi' d'Egypte , qui le fait reconnof* 

tre Roi de Syrie. 5io«5i).9i4 

Son ingratitude envers Jonathas, Grand Sacri« > 

ficateut. ^ 516 

Jl eA vaincu par Triphon & par le jMine An* 

tiochus. Uid» 

Il efl défait & prin prifonnier par Arfacea 9 Roi 

des Parthes 524. & mis en liberté» 5)6 

II. eA défait par Alexandre Zebin 9 & meurt 

mirérdblerrenr. ' 54P 

DEMEIRIUS KUCERUS. 557 

Il défait en bittaitic Alexandre Roi des Juif. 559 
Il perd^une bataille contre les Parthes , & eft 

pris prifonnier. Mitridate 9 leur Roi», le trai» 

tfr trèsbien, Sa*morr. 5$o 

Denombklmfnt du Peuple* 144 

Dénombrement fait par GyrenitUé. - 759 

DiN.-i , fille de Jacob , violée par Sichem > 8c 

Ving^aace que /es frexts ta Astax. 5.I 
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TABLE 
DiMES OU Décimes, 

Données par Abraham. 4T 

Ordonnée par Moïfe à la Tribu de Levû ifB* 

17* 
DOEG , Syrien. 
£ft caufe d'un grand crime commis par Saiil.t44 

14$ 
E 

Ml Aux ameres rendues douces parMoiTe. 104 
ECBnTANE, cafxitaie de Medie. 4)5 

£GLON, Roi des Moabites , aflèrvit les If* 

raélites, & Aod les délivre.. loi 

.'ELA , Rai d'Kraëi , fils de Baaza , aflaiSné par 

Zamar. $5$ 

ELEAZAR , fils d'Aaron'» établi Grand Sacri* 

ficateur. 16) 

Sa Mort. 19$ 

ELEAZAR , ùtr^ de Judas Machabée. 4<$7 
IMueun éléphant & eft accablé par fa chute. 

48i 
ELY , Grand Sacrificateur , qui fut le premier 

de la fcmille d'Ithamar, l'un des fils d'AaroDf 
. qui obtint la grande Sacrificature. 
Il gouverne le peuple de Dieu. ■- ni 

IVIeurt de douleur de la p ri fe de l'Arche. 117 
ELIAKIM , Roi de Juda. 41^ 

( Voyez Joiikim. ) ' 
Eut: , Prophète. Voyez Helie. 
ELIZÉE , Prophète. 
Hetie par l'ordre de Dieu , l'établit Prophète. 

Prédiôîons merveilleufes qu'il fit à JoLphat» 
Roi de Juda » à Joram , Roi d'Ifraël , & au 
Roi d'Idumée , qui furent fuivies des effets. 

J76 

Il multiplie i'huile de la veuve d'Obdias. 37^ 
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DES MATIERES. 
Dieu aveugle à Ta prière les Syriens qui alloîent 
pour le prendre , & les conduit dans Samarie^ 

379 

Il prédît au Roi Joram la.levëe du fiege de Sa- 

marie que la famine réduifoit à rexfrémîté* 

Ibid. 

Il fait facrer Jehu , Roi d'Ifraël , avec ordre 

d'exterminer toute la race d'Achab. 38} 

Ce qu'il prédit en mourant à Joas Roi d'Ifrael, 

& fa mort. Son corps mort refTufcite un mort* 

594 
ESAU , c'efl-à-dire , velu , & furnommé Edoai, 

filsd*iraac. 
Sa naiiïance. 44 

Il époufe Ada Se Alibamé. 46 

Et enluite Beferoath , fille d'Ifmaël. 47 

Se réconcilie avec Jacob , foa frère. 5 j 

Partage fait entre eux. 61 

11 donne le nom à Tldumée, Ihid. 

Ses defcendans* 6z^ 

Es AYE. Voyez Ifaïe. 
E S D R A S. 
Faveurs que le Roi Xerxès lui fait & aux Juifs. 

il oblige ceux qui avoient époufé des ftmmes 

étrangères de les renvoyer. 444 

EssENlENS. 5*0. Voyez Seôes. 
ESTHER, Reine d'Aflyrie , femme duRoi Ar- 

taxerxés ou AfTuçre. 446. 447 

B TAYf Getéen , ami de David. i8p 

EVE, c'eft-à-dire , Mère des vivans 
Créée. * j 

Elle mange du fruit défendu , & eft jchaffée du 

paradis terreftre. 5 

EVILMERODACH,Roî de Babyloae , met 

Jecionias Roi des Juifs en liberté. 4^1 

. EuPHRATE , fleuve ou Phori , c'ett-àudire, dif- 

Tiij 
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pttûon ou fleur. 
BUmCLES.' f09 

EZECHIAS, Roi de Juda , fils d'Acliiii & 
petit fils de Joathdtp. 40^ 

Très religieux. Il létablit entièrement Icfcnkc 
de Dieu. 407 

Il vainc les Phillftins. 40! 

Sennacherib , Roi d'Affyrie , le fait affiéger dans 
Jerufalem , & le Prophète Haïe Taflure du 
fecours de Oieu* 411 

tJne pefte envoyée de Dieu tue 185000 hommes 
. de l'armée de Sennacherib. 411 

Ifaïe lui promet de la part de Dieu de proton* 
ger fa vie 8c de lui donner Ati enfaoSySi pour 
figne de ^ette promefle fait rétrograder di 
dix degrés l'ombre du foleil* 41 1 

Kaïe le reprend d^avoir atontré Tel trefort tut 
Amba^Tadeurs du Roi de fiabyione , 81 lui 
prédit la ruine de ion Royaume. 414 

«£ZECHI£L , Prophète. 4W* 420» 4%^ 

F. 

FELJX^ Gouverneur de Judée. 841.844 
848. 849« Sso. '& 851 
FESTES. 

Pasques , c'eft^à^dire » PaflTage. 
Elle e(t autrement nommée. 
Des Azymes • c*e(l-à-dire » dee Paint fans Le- 
vain. 94. 95. 1)}. 7<5| 
Des Tabernacles 9 autrement nommée. 

SCENOKGIE. l}t.I7I 

Pentecos'te. ' IJ4 

Des Lumières. 479 

FESTUS9 Gouverneui^ dé Judée. 8$e. 856 
FLORUS , Gouverneur de Judée. 861 * 

€oa avarice Se fa cruauté font caufe de la guerre 
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des Juifs contre les Romains. Î6i, 



fjr GABAOïYiTËSy trompent les Hebrelix pour 

faire alliance avec eux. • iSf 

Ils en font fecourus contre c^nq Roif. 186 

Pefte envoyée de Dieu , qui ne ccflTe qu'après 

que David les eut fatisfair des cruautés exer* 

cées contre eux par SaUl. 299 

6ABIN1US 9 Général d*une armée Romaine. 

574 
Ses exploits. Il réduit les Juifs fous un gouver- 
neTient ariftocratique. 580 

Ses autres exploits djiM la Judée. 581. )8s. 581 
CAO Prophète. 301 . 

Galaad , Pays. Origine de ce nom. $4' 

Gange 9 fleuve ou Phifoni c*eft.à-dire, pléni- 
tude. * 4 
Garizim. Voyei Temples. 
GEANS. - 
Leur race» 10 
GO G. 164. 191 
GOLIATH. 236. 237 
AGMON , qui eût tué David , fi Ablfay ne Teûc 
fecouru. 300 
EhEAZAR 9 Juif , qui avoir fept coudées de 
haut. 777 
GEDEON , Juge , & Prlâce du Peuple de 

Dieu. 
Il délivre les Hébreux de la fervitude des Ma* 
dianites. Ses louanges. _ 204 

Geon , fleuve , c'cft.à-dire , qui vient d'Orienr, 
les Grecs le nomment le Nil 4 

GEKMANICUS. , 769 

Amour que les Romains avoient pour lui. 786 

Tiv 
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GESSIUS FLORUS. Voyez Floruf. 
CilMON, Prophète. I55 

GLAPUIKA , fille d'Archelafis , Roi de Cap. 

padoce. 
Elle époufe Alexandre fils d'Hérodc le Grand, 
Hérode , après la mort d'Alexandre , la renvoie 
â Ton père. 7»î 

Elit ifpoiiltf Juba» Roide Mauritanie. 758 
Et en croifieme nô^es , Archelaîis 9 frère d'A- 
lexandre , Ton premier mari. 7$6 
Sa mort & fongé qu'elle eut. 758 
GODOLIA ^ qui commandoit en Judée. Ai^ 
GOLIATH. Voyez David. 216.257 
GOTHOLIA ou Athalia , fille d'Achab , Rpi 

d'iracl. 
Elle veut exterminer toute la race de David* 
, , 187 

Joab , Grand.Sacrlficateur la fait tuer. |d8 

H . 

H Abits Pontificaux. iip. 129. 9ys 
HANON , Roi des Ammonites. V. David. 
-Hébreux venus d'Heber. 20 

HELENE^eine des Adiabeniens. Voyez Izate, 
qui éroit fon fils. 8)7 

HELY , Grand Sacrificateur. Voyez Ely. 

HELIE , Prophète. 

Après avoir parlé au Roj Achab,il fe retire dans 
le défert , & enfuite chez la veuve de Sarep- 
te. Miracle qu'il y fit. )59 

Il reflufcite fon fils. 260 

II va trouver le Roi Achab , fait afiembler tout 
le peuple fur le mont Carmel , y fait un très* 
grand miracle, fait tuer quatre cens faux Pro- 
phètes 9 & enfuite obtient de Dieu de la 
pluie. |<Si 
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lî s'enfuit dans le ilélert pour éviter la fureur d« 
JefabeL Dieu lui commande de facrer Jehu ^ 
Roi d*Ifraël , Se Azaël , Roi de Syrie^ &#d'é- 
tablir Eljzée Piophete. 562 

Il prédit à Ochofias , Roi d'Ifraël, qu'il mour- 
roit , & fait coofumef par un feu defcendudii 
Cielydeux Capitaines & cent ibldats qui vou- 
loient le mener par force le trouver. $74- 

ELÏZÉE , Prophète. Voyez. Elizée. 

HERODE LE GRAND , Roi des Juifs , fils 
d'Atitipater. 585 

Il eft établi Gouverneur de la Galilée. II fait 
mourir des voleurs & fes envieux Taccufenr. 

$94 

Il comparoît en Jugement. 595 

Etant prêt d'être condamné , il fe retire > & tft 

établi par Sextus Cefar , Gouverneur de la 

baffe Syrie. Aflîége Jérulalem & l'auroir prife, 

fi Antipacer , Ton père, Sc Phazaël fon frère, 

ne l'en eviflTcnt empêché. 596. 600 

Il fait tuer Malichus pour vanger la mort de 

fon père. 601. 

Il ga^ne la bataille contre Antigone. 60 1 

Il fiance Mariamne. ibidm 

Il avoit époufé en premières noces Doris , 8t 

en avoit An«4pater. ibid^ 

Il gagne Antoine par des préfens, éoj 

Antoine l'établit Tetrarq'ie. 604 

Antigone & les Parrhes Taffiégent & Phazaël 

dans le pdidis de Jerufalem. 607 

Les Parthes ayant contre leur parole retenu 

Phazaël prifonnier , il fe retire de Jerufalem f. 

&fait en le retirant de fort beaux com^ "« 

608 

Il va à Rome. on 

Ileft établi Roi des Juifs par le moy«»nd*AntoU 

ne I Scaveclaffiflsuce d*Auguiie. ^^i* 6i| 

Tv 



Digitized by>^OOQlC 



TA«LE 
II revient en Judée , y fait, divers beaux com- 
bats , fait lever le liège de MdfTada , Scaffié- 
ge^Jerufalem , mais ne ia peut prendre 615 
Beaux combats qu'il fît. « ài6 

Il force des Juifs retirez dans des cavernes. 687 
Il va trouver Antoine ait fiége de Samozate.6zo 
Beaux combats qu'il fait à fon retour en Judée. 
XI vange la mort de Jofcph j fon Irete. Deux 
grands périls qu'il pourut.' 611 

liaffîége Jérufalem & époufe Marîamnc fille d'A- 
lexandre , fils d*Ari(lobule & d'Alexandra 9 
fille d'Hircan. 611 

Sofius 9 Général d'une armée Romaine % Payant 
joint au fiége de Jérufalem , l'emportée d'af- 
faut. 62} 

Il éonne la grande Sacrificature à Ariflobule 9 
frère de Mariamne. 634 

£t le fait noyer. 6\6 

Il va trouver Antoine pour s'en juflifîer > & 
donne ordre àJofeph, fon beau- frère * de 
tuer Mariamne 9 ù Aptoine le condamnoit à 
.'la mort. 6)7 

Jofeph l'ayant dit imprudemment à Mariamne 9 
il le fait tuer à fon retour. 640 

Il fait la guerre aux Arabes» gagne une bataille» 
Se en perd une autre. » 64) 

tJn grand tremblement de terre joint â cette 
perte 9 étonne les Juifs. é44 

Har^gue d'Hérode pour les rafTurer. 645 

Il leur redonne tant de coeur qu'ils gagnent une 
bataille contre les Arabes. 646 

exàndra,mere de Mariamne 9 perfuade à Hir- 
can fon père 9 de fe retirer en Arabie , & Hé- 
rode en ayant eu avis 9 le fait mourir après 
la défaite d'Antoine par AHigufte à Aôium* 

^4; 
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DES MATIERES. 
Il va tfouvtr Auguite &gagae foa amitié parft 
géaérodté & par là magnifîceace. 648. ^49* 

651 
Faveurs qu'il reçoit d'Augufte. 65 4* Ô7<^* <^7»» 

H fait tu£r Soheme par jaloufie à caufe qu*il 
avoit dît à Mariamne Tordre qu'il lui avoir 
donné de la tuer fi Augufte Teut condamné. 
Et fait mourir Mariamne.. ^ ^5$ 

SoQ déiel'poir après la mort de Mariamne , & ex- 
trême maladie dans laquelle il tombe. 657 
Il fait mourir Alexa.idra mcre de Mariamne. 658 
Il tait mourir Coilobare & plufieurs autres. 659 
Jeux 8c TpeÊtacle*' qu'il étabiii ,ce qui lait mur- 
murer Us Juifs* <5ôo 
Dix conlpirent pour le tuer. 6<5i 
Il bâtît & fortifie plufieurs places cmre lefquel- 
les il donne le nom de ('.efarée à la Tour da 
Straton , & rétablit Samarie qu'il nomme Se- 
bafte en l'honneur d'Au^ulle. 661. 664. 666. 

668. 671 

Ses extrêmes foins, & Tes incroyables liberaiitéf 

dans une grande famine venue enluite d'une 

grande pelle. ^ 66^ 

Il époufe la fille de Simon Grand Sacrificateur- 

66% 
Defcription de la Ville de Céfarée. 669. 695 
Il fait rebâtir entièrement le Temple de Jeruia- 
lem. • à76. 677 

X\ va à Rome & en ramené Alexandre & Aritlo- 
bule fes fils qu'il avoit eus de Mdtiamne & fait 
éleveur auprès d'Augufte. 680 

Il les marie. . 6«i 

Il reçoit magnifiquement Agrippa dans Jerufa* 
lera. ^ 68i 

Et le va trouver avec une flotte. 68?. 684 

Sut Us foapçoas qu'on lui donne d'Alexandr« â( 

T vj 
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d^AriftobuIe , il fait venir Antîpater i Tatai 
de fes fils , & lui donne de Tautorité. ^9 
Il mené Alexandre & Ariflobule à Augufte,& 
les accufe devant lui. ^o 

Alexandre fe judifie. 691 

£t Augufte les reconcilie. 691 

Hérode établit des jeux en Thonneur d'Augufte» 

69$ 
Ses incroyables magnificences, & fes libéralités. 

69$. 696 
Il fait ouvrir le fépulchre de David pour en tirer 
de l'argent. 699 

Trouble où étoit Hérode & fa Cour 70J. 704 
Il fait mettre Alexaiyire en prifon. ibid» 

Il entre dans TArabie pour punir des voleurs 
Trachonites. 70^ 

Silleus irrite» fur ce fu>et Augure contre lui.ôoS 
Hérode entre dans de nouveaux foupçons d'Ale- 
xandre & d'Ariilobule. 709. 710. 711. 711 

71J 
Il les fait mettre en j)rifon. 7 1 î 

Augufte reconnoît la foudre de Silleus » & a re- 
gret de s'être fâché contre Hérode. 71^ 
Hérode fait condamner Alexandre & Ariftobult 
dans une grande affemblée tenue à.Berithe. 717 
Il fait mourir Tyron pour lui avoir parlé trop 
iibrement«n leur faveur , & tuer 500. Officiers 
d'armée qui leur étoient aflFeftionnés. 719 
Il fait étrangler dans SebaAe Alexandre 81 Arifto- 
bule 720 
Enfans qu'il eut de neuf de fes femmcs^i. 724 
Il.découvre la cabale des Pharifiehs > &Jes fait 
punir. ^ ^ . 7itf 
Il découvre aufîi la confpiration d'Antipater con- 
tre lui 9 & chafie Doris fa mère de foa Palais- 

7JI 
ilntlpater étant revenu de Rome t il efi convaiiis 
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eu de fcs crimes en préfencc^dc Varus, Gouver- 
neur de Syiie. 7?2' 7}î« 754* 7îS 
Hérode le faii mettre e»4)rilbn. i\6 
Sédition arrivée â caul'e d'un aigle d'or qu'Hero- 
de avoit fait mettre au-defTus du portail du 
Trinple. 7}8 
Son horrible maladie , Se ordre non moins horri- 
ble qu'il donne de tuer après l'a mort un très- 
grand nombre de perlbnnes de qualité. 7)p 
Il fe veut tuer lui-même. Le bruit court qu'il 
étoit mort , & ayant fçu qu'Antipater avoit 
' voulu corrompre celui qui Tavoit en garde » 
il je fait tuer. 740 
Il change fon teAament 9 8c déclare Ârchelaîis 
fon fuc ce fleur. 741 
Sa mort & fuperbes funérailles. 74» 
Ambaffadeurs des Juifs parlèrent fortement à 
. Augulte courre fa mémoire. 75) 
HÉRODE le Tétrarque de Galilée , fils d'Hé- 
rode le Grand & de Cléopatre > qui étoit de 
Jcrufalem. 714 
Il bâtit Sephoris en Galilée, 8c nomme Betha- 
rampta Jùliade. j6i 
Il bâritTyberiade en l'honneur de Tybcrc. 767 
Caufe de la haine de Vitellius pour lui. 777* 77* 
Il entre en guerre avec Aretas , Roi des Arabes , 
dont il vouloit répudier la fille pour époufer 
Hérodiade , femme d'Hérode fon frère « fils 
d'Hérode le Grand 8( de la fille de Simon le 
Grand Sacrificateur. Son armée efl défaite* 

789 
Et les Juifs l'attribuèrent à ce qu'il avoit fait 
mourir faint Jean Baptifte 781 

Hérodiade eft caufe que l'Empereur Caïus le re- 
lègue à Lyon. 77* 
H É R O D E , Roi de Chalcidc , frcrc du Roi 
Agrippa le Gfand, Si S 
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L'Empereur Claudius lui donne pouvoir de con* 
férer la charge de Grand Sacrificateur. S}5 

Sa morr. ^ . 840 

H£RODIADE , foeur du Roi Agrippa le Grand. 

Elle quitte Uérode Ton mari pour épouler Héro- 
de le Tétrarque de Galilée Ton beau frère. 7^* 

Elle lui perluade d'aller à Rome pour yècredé<* 
claré Roi , & elt cauleenruite des mauvais offi- 

. ces qu'Agrippa lui rendit , que l'Empereur 
Caïus les relégua tous deux a Lyon. 788 

HiERUSALEM. Voyc z Jerufalem. 

H 1 R A M , Roi de Tyr. 

Il coiitraâe amitié ^alliance avec David. i66 

£c la^cotuinue avec Salomon. ^25. $)). ||7 

H l R G A N ou Hyrcan. 

HlHCANj^Uàe Jolcph , neveu d'Onias , 
Grand Sacrificateur. 

Il fait une grande fortune auprès du Roi d'Egy- 
pte. 460 

Il le tue lui- mime. 4^1 

m R C A N, autrement nommé Jean* fils de 
Simon Machabée, Grand Sacrificateur, & 
Prince des Juifs. 5^} 

Il fuccede aux charges de fon père « & affiége 
Ptolemée qui Tavoit aflfadiné : mais fa tendrefTe 
pqur fa mère 8c pour fes frères qu'il tenoit 
prifonniers Pemoêche de le forcer. 5î4 

Il foutient un grand (lege dans Jerufalem con- 
tre le Roi Antiochus Soter, traite avec luit 
& marche avec ce Prince contre les Parthes. 

5Î5. 5J^ 
Il tire trois mille talens du fépulchre de David. 

5j6 
Ses grands exploits. Il dompte les Chutéens & 
Us Iduméens , qu'il oblige de fe faire circon- 
cire. $ît 
Il ruine le temple de Garazim* 557« JjS 
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II reqouvelle i'alluiice avec les Komatns. l)f 

Sa profpémé. $41 

Il prend Samarie par la conduite d*Ariftobule 8c 

d'Antigone les fils 9 & la ruine entièrement* 

Combien ce Grand Sacrificateur étoit favorifé 
cfe Dieu. ' 541* 545 

Sa morr. • $4$ 

1^*011 vient qu'il n'aîmoit pas Alexandre, i'jiîné 
de t'es fils, 548 

HlKCAN , fils d'Alexandre Janneus , Roi des 
Juifs. 567 

Ariftobule t. Ton pulfné lui donne bataille &la 
gagne. Ils trfltent enfuît e, & le Royaume 
demeure à Aridobule. $70 

Il s'enfuit parle confeiid'Antipater vers Aretas, 
Roi des Arabes. $71 

Aretas vient à fon fe.cours , donne bataille à 
Ariftobule » la gagne & Tafilege dans le Tem- 
ple de Jerufalem. 57^ 

Scarus , Tun des Lieutenans de Pompée , l'oblige 
a lever le fiége. Arillobule gagne enfuite une 
bataille contre Aretas & Hircan. 57) 

Gabinius , Général d'une armée Romaine, con- 
ftrme Hircan dans la Grande Sacrificature. 180 

Cefar l'y confirme aufil. 589 

£c lui permet de rebâtir les murs de Jerufalem-. 

* 591 

Honneurs qu'il reçoit des Aiheniéns. 592 

Il fauve Hérode , accufé devant lui. 596. 597 
Il va trouver Barzapharnez , Parthe, qui le re- 
tient prifonpier. 607. 608 
Et U met entre les mains d'Antigone , qui lui 
fait couper les oreilles. 608 
Fharaate, Roi des Parthes^, le traite très-biea , 
& lui permet de retourner en Judée. 63 t. 6)t 
S*4tant iaififé perfuadèr par Âlexandra fa fille» 
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de fe retirer veri les Arabes » Hérode It d^. 

couvre Scie fait mourir. ^47 

HoLOCATiSTLS, • IJI 



JA B I N , R6i des Chananéens « aïïervit les 
liVaélices , 8c Oebora & fiarach les délivrenr , 

200 
JAdDB , fils dlfaac. 

Sa naiflance. 44 

ir reçoit la bénédiûion d'Ifaac , qui croyoii la 
donner à EfaU. 47 

Il s'entuit en Méiôpôtamie , 8r ^fion qu'il eut à 
Btfthel d'une échelle myftérieufe. . 49 

Il époufe Lia & Rachel. r^ 71 

Ses cnfans. * 51 

Il quitte Laban fon beau-pere. 51 

Qui le pourt'uit. 54 

Il le reconcilie avec Efaiî. 5 5- 57 

Il lute avec un Ange , & eft nommé Ifraël. $6 
Sichem , fils du Roi Emmor , viole Oina fa fille* 
Vengeance qu'en font l'es frères. 5^ 

Jacob fait partage avec Eiaii. ài 

Il va en Egypte & y meuirt. Sx. 84 

Voyez Joleph. 
J A D ON, Prophète. 

Il menace*le Roi Jéroboam de la pa|t de Dieu t 
& fait des miracles , mais il fe laifTe tromper 
par un faux Prophète , & eft tué par un Lion. 

Î47 
J A A E L. Elle tue Zizara. »oi 

J A PH ET, fîlsdeNoé. 16 

JACQUES, c'eft fdint Jacques. 856 

J A Z I E L , Proohere. 

Il alTure le Roi Jofaphat ^ fccours-de Dieu con- 
tre les Moabites, les Airimoniu^ , & U^ Arn* 
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bes. 'j7i 

Iduméens. 

L'Iduiriéc tire Ton nom d'Efaii. 6v 

Leslduméens refulent le paâTage aux Ifraélites. 

David leur impofe un tribut. 271 

HirciKi , Grand Sacrificateur & Prince des Juifs , 

les dompte Se les oblige d'embrafTer la religion 

des Juifs. 538 

3 E A Nf Grand Sacrificateur « tue Jefus fon 

frère dans le Temple. 448 

J £ A N 9 frère de Judas Machabée. 367 

Tué par les fils d'Amar. 4p6 

Vengeance de cette mort. 497 

J E A N.B A B T 1 S T E 5 c'eft faint Jean- 

BaptîAe. 781 

J È G H O N I A S , Roi de Juda , autrement 

nommé Joachim. "^ 

Nabucbodonofor le fait mener prifonnier k Ba* 

bylone. 
EvilmerodAh le met en liberté & le traite tris. 

honorablement. '4SI 

JE H U , Roi d'Ifraël. '3^» 

Lé Prophète Elizée Tenvoîe facrer Roi , avec 

ordre d'exterminer toute la race d'Achab. 58$ 
Il tu« de % main Joram,Roi d'Ifraël» & Ocltofia«, . 

Roi de Juda. 384 

Il faitjetter Jezabel du haut en bas d^une tour , 

& les chiens le mangent. 38$ 

Il fait tuer tous les fils d'Achab', tous fes pro- 

ches , ( quarante* deux parens d'Ochofias , 

Roi de Juda ) Se tous fes Prophètes Se fes Sa- 

crificateurs. ^ 38a 

Il n'étoit qu'un hypocrite. Sa mort. 3f o 

J EHU, Prophète. 
Il reprend Jofaphat , Roi de Juda > d*avoir aC 

fifté Achab , Roi dlfraël. 37« 
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J E R E M I E , Prophète. 
Il prédit tous les malheurs qui dévoient arriyef« 

& oa le veut faire mourir* 419» 4'^ 

Il e(l emprifonné* 4H 

Condamné de puis mis en liberté. A^A^Ai^ 
Nabuchodoiiolbr le tire de prifon. 416. 4)é 
J E P H T É , Juge & Prince du Peuple. 
Il le délivre de iervitude , défait les AmmonU 

tes , & facrifîce fa fille. ztj. t%% 

JERICHO, ville, 

Prife par miracle par Jofué. iS) 

JEROBOAM, Roi dlfrdël , 61s de Nabath. 
Le Prophète Achia lui prédit qu'il régncroît. 

S4I 
Il ««établi Roi dUfraHl. , î4S 

Il fait bâtir un tempU Se faire dci veaux d*or. 

n veut exercer la charge de Grand Sacrificateur 1 

fc Dieu le menace par le Prophète Jadon. 

Miracles. 147 

Le Prophtte Achia prédit i la Rei^ fa femme 

la mort d'Obimés fon fils. t$i 

Abia , Roi de Juda , lui tue cinq cens mille 

hommes dans une bataille. jsi 

Sa mort. Il laifiTe pour fuccefifeur Nadab , que 

Baaza aflTafltne , règne en fa place , fi^xtevmi- 

ne toute la race de Jéroboam. )$| 

JEROBOAM , Roi dlfraël ; fils de Joas , très- 

impie. , 

Il vainc les Syriens. , « I98 

Sa mort. • 399 

Jérusalem , ville nommée auparavant Salem 

ou Solyme. 27. 19$ 

Prife de force par David , qui lui donne Coa 

nom. i6%, s66 

Nabuchodonofor la prend & la ruine entière- 

. ment » Se fait briller le TempU & le palais 
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Royal. 4ïf' 

Cyrus » Rôi de Perfe , renvoie les Juifs à Jerufa* 

- lèm fou* la conduite de Zorobabel enfuitc 

d'une captivité de foixante & dix ans, & leur 

permet de rebâtir la ville & le Temple. 4)6 
Cambyfes 1 fils de Cyrus, leur défend de conti* 

«uer. 457- 4|8 

Voyez Efdras 8c Nthemie. ♦ 

Antiochus Epiphane ruine Jerufalem. 465 

Juda Machabée travaille à la rétablir. 476 

Pompée prend le Temple d'aifaut, & oe le pilli 
, point. 577 

Hérode le Grand & So(ius,Générat d*une arméi 

Romaia«)a8îégent & prehtdt de force Jerufa* 

lem. ÙiitCx} 

Voyca Tempt^ de Jerufaltm. 
JBsStdh d^O-b«d 6i p«r« dt D«vld« 1 1 1 

J£SU3.CHRftT. 77t. 85<S 

JB7HH0. Voyet Raguel. 
J£:^AB£L , fille dlthobal , Roi dt Tyr 6c de 

Sidon,8c femme d*Acbab , Roi d'IfraCK i$8 
Elle fait lapider Naboth pour avoii»fa vigne.|6| 
Jehu la fait jetcer du haut en bas d'une tour, & 

les chiens la mangent* 4S5 

J0A6, Générai de l'armée de David. 
Il défait Abner , Général de l'aimée d'Isbofeth; 

M9. 
Il afTaflîne Abner: & douleur qu'en eut David. 

261 
Il monte le premier fur la brèche à l'affaut de 

Jerufalem. x6$ 

Il prend Rabath , capitale des Ammonites. i8i 
Il donne bataille à Abfalom & le tue. 289 

Il aiTaffine Amaza. 297 

Il porte àDavid la tète de Soba. 298 

Il s'engage dans le parti d'Adoaias contre Sa. 
/ lomon. |i7 
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Salomon le fdittuer. |X7 

JOACHAS ♦ Roi de Juda , fils de Jofias. 

Necaon, Roi d'Egypte , remmené priibnnier'ea 
Egypte y où il meurt. 418 

JOÀCHINf , Roi de Juda « fils de Joakhn. 420 

Nabuchodonolbr Te le fait amener prironpier.4XI 

JOACHlNjRoi de Juda. Voyez Jechonias. 

JOAD, Grand Sacrificateur» 

Il fauve Jojs « fils d*Ochofias 1 Roi de Juda » 
Ôile fait facrer Roi. 387 

Il fait tuer h Reine Gotholia. )88 

Il invente le tronc. Meurt âgé de cent trente anSy 
& efl enterré dans le fépulchredes Rois. 591 

JOAKIM^Roi de Juda t nommé autrement Elia- 
icim. 

Il e(l établi Roi par Necaon « Roi^*Egypte » ea 
la place de Joachasfon frère. 418 

Nabucfaodonofor lui impofe un tribut : & man- 
quant de le payer , il lefait tuer dans Jerufa- 
lem , où il l'avoir reçu* 420 

JOAS,Roi d'if raè'l , fils de Joazas. 

Il étoit très-homme de bien Se très-ami du Pro« 
phete Elifée. Il recouvre ce que, les Syriens 
avoient conquis fur fes ancêtres* 394 395 

JOAS , Roi de Juda , fils d'Ochofias. 

Il efl fauve par Joad , Grand Sacrificateur « qui 

. le facre , ^ fait tuer la Reine Gotholia. 387 

, j88 

Il fe conduit bien durant la vie de Joad* )'9i 

Auffi.t6t après fa mort il fe laiiïe aller à toutes 
fortes d'impiétés, & fait lapider dans le Tem- 
ple Zacharie, Grand Sac^ficateur « fils de 
Joad , qui le reprenoit de fon péché 391 

>A2aël,Roi de Syrie, l'afiiége ^ans Jerufalem , & 

l'oblige à lui donner généralement tous les 

tréfors , tant du Temples que les fiens parri- 

' cnliers. 591 
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IIe(la{r^fllné parles amis de Zacharie. Uùh 

JOAS , Roi .de Juda , fils d'Amatias. 

Il tut d'abord un très excellent Prince , fit de 
très-graudes chofes , fe rendit très-puifTant. 
Mais il oublia Dieu & voulut faire la fonc- 
tion de Grand Sacrificateur. Il devint à Tinf* 
tant tout couvert de lepre enfuite d'un autre 
grand miracle , & meurt de regret. 400 

JOATH AM , Roi de Juda , fils d'Ozias. 

C'écoit un religieux & excellent Prince* 

11 vainquit les Ammonites. A^t 

Sd mort* • , 

JO AZAS , Roi d'Ifraël , fils de Jehu , très im. 
pie. 19^ 

Aziiëi , Roi de Syrie » Tayant pfefque entière- 
ment ruiné , il a recoursà Dieu > & il l'alliflé* 

JVCHABEL , mère de Moyfc. '^ Sy 

JONAS , Prophfcte. 

11 prëdir à Jeioboam , Roi de Juda f qu'il vain» 

croit les Syriens. 398 

Dieu T'envoie annoncer à Ninive que l'empire 

d'Aflyrie feroit détruit. Ibid* 

JONATHAS , fils de Saii}. Voyez David. 
11 entre avec Ton Ecuyer dans le camp des Phi« 

iiftinSy & eft caufe de leur entière défaite. £t 

pour quoi Saiil le vouloit fcirt mourir, tzp 
Son amitié pour David , 8c bons offices qu'il lui 

rend. 159* 24^ Z4(S 

Stfiil le veut tuer lui-même. i4| 

Il eft tué avec Saiii fon père & fes frères , dans 

une bataille contre les Philidins. 2 5 $ 

JON 4THAS , fils d'Abiathar , Grand- Sacrifi- 

caieur. 284 

jONATHAS,frere de Judas Machabée. 4^7 4<S8* 
Les Juifs le choifiiïent puui leui Priace^après la 
mort de Juda ion frère. 49 S 
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Beau combat qu*il fait contre Baccide* 49' 
Il vange la mort de Jean l'oA trere« 497 

IldéfaitBuccide. 49 ' 

Les Rois Denietrîus & Alexandre Balles recber- 
- chent ion amitié» 501. 50». S^^ 

11 eft établi Grand-Sacrificateur. 5^^^ 

Il défait en bataille Apollonius , Général de 

Tarmée d'Alexandre Balles. 507.^ st] 

^1 afliege la forterefle de Jerufalem. s t6. 517. 

$19.5*1. 5»î 
Tryphon le prend prifonnterpar trahiîbn. 5*S 
Et le fait mourir. * 5x9 

JORAM , Roi de Juda , fils de Jofaphar,épou* 

fe Gotholia ou Athalia , fille d'Achab f Roi 

d'IlVaël. î67 

Le Prophète Elifée lui livre les Syriens dans 

Samarie. 1 79 

JORAM, Roi dlfraël « fuccede i Ochofîas fon 

frère. 175 

Joram , Roi de Juda , Taffifte contre Mi fa, Roi 

des Mcabite^. ViÔoire merveilleufe prédite 

par le Prophète Elifée. 376 

Tué par Jehu. 3x8 

JORAM , Roi de Juda » fils de Jofaphat. 
Il étoit très i.mpie. 377. )8i 

Etant affiégé dans Samarie par Adad , Roi de Sv- 

lie , le Prophète Elifée lui prédit la levée du 

fiége. Î79 

Le Prophète Helie le menace par un lettre , d'un 

terrible châtiment. l^i 

Sa mort. 384 

J O S A P H A T, Roi de Juda. isS 

C*étoit un excellent Prince. i6j 

Il marie Joram fon fils à Gotholia ou Athalia 1 
' fille d'Achab , Roi dlfrai^l , 8( TaOIfte contre 

Adad 9 Roi de Syrie. 367 

Dieu l'en reprend par U Prophète Jehu » & il s^fl 

rcpent* I76t 
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Lé Prophète Jaziel lui prédit la viâoire xniracu- 

leuie qu'il remporta (ur les Moabites , les Ain«« 

monites &leff Arabes.^ }7i- 37^ 

J O S E P H ( c'cltà-dire augmentation ) fils de 

Jacob. San^ilTaocet $i^ 

Ses fongés. 64 

Ses frères animés de jaloufie contre lui le ven« 

dent à des llVaëlites qui le revendent en Egyp- 

t«, 6J 

La femme de Putiphar , fon mairre , Tayant 

tenté en vain , Taccufe aupiès de lui » & il \é 

- faif met\re en prilbn. 66, 67 

U interprête les ibngcs d*un Echatfon S( d'ua 

Panetier du Roi Pharaon. ^ 68. 69 

Et enfuite ceux de ce Prince. ^ 70 

Pouvoir que Pharaon lui donne. 71 

Il époufe Aianeth , dont il a ManaiTé 9 c'cft-à* 

dire oubli , & Ëphraïm » c'e(l-à-dire établi0e« 

ment. 71 

La famine ayant obligé Jacob d'envoyer dix de 

Tes fils en Egypte pour y acheter du blé , Jo« 

•feph retient bimeon julquesàce qu'on lui eût 

amené Benjamin , & ils le lui amènent. 74* 7$ 

U feint de le vouloir retenir 9 fe fait enfuite 

connoîrre à eux , & les envoie quérir Jacob. 

76. 77. 78 

Sage conduite de Jofeph en Egypte. 8) 

Sa mort. 84 

JOSEPH neveu du Grand Sacrificateur Onias , 

8c Hkcan ion fils font une grande fortune par 

le moyen de Ptolemée Evérgetes , Roi d'E» 

gypte. 459. 4^9 

JOSEPH , frère du Roi Herode le Grand. 585 

Il défend la forterelTe de Maifada contre Anti* 

• gone.T Ô15. 616. 619 

Il e(l tue dans un combat. 611 

J S I A S , Roi de Juda » fils d*Amon. 
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Cétoit un Prince fî religieux , qu'il marcha Tar 
les pas de David , 8c rétablit entièrement le 
culte de Dieu* Il étoit venu à huit ans â la 
Couronne. 416 

Ayant voulu s'oppofer au paflage de Necaon , 
Roi d^Kgyptet qui alloit faire la guerre aux 
Medes & aux Babyloniens qui avoient ruiné 
TËmpire d'Aâirie , il eft bleffé d*un coup de 
flèche dont il meurt après avoir régné |i ans* 

417 
JOSUÉ. 
Moïfe rétablit Général des troupes des Kraëli- 

tes , & il défait Us Amalecites. 109 

Il va /econnoître la terre de Chanaam , fitraf- 

fure le Peuple. 149 

Moïfç rétablit fon fucceffeur* 166 

Il prédit au Peuple , du vivant même de Moïfc, 

tout ce qui lui arriveroit. 177 

Il renvoie reconnoître Jéricho. 180 

Paffe le Jourdain pa^ un miracle. i^ 

Et prend Jéricho par un autre miracle. iSj 
Il défait cinq Rois qui avoient attaqué les Gt* 

baonires , & arrête le cours du Soleil. j8d 
Il défait tous les Rois du Liban 8c des Philiftîns. 

187 

Il partage entre les Tribus les terres qif il avoir 

conquifes. 189 

11 renvoie dans leurs maifons les Tribus de Ru- 

htn 8c de Gad , 8c 4a moitié de celle de Ma- 

nafle. ^ ,pi 

Sa mort. * ^ i9j 

J S A A C , C c'eft à-dire ris ) , fils d'Abraham. 

Voyez Abraham* 

Dieu le promet à Abraham. x8. }i 

Sa naiffance. ^ ^7 

Il eft offert à Dieu en facrifice par Abmham. 39 
Il époufe Rebecca. 4s 

" Sa 
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Sa mort* 68 

ISAYE Prophète. 408 

Il aifure le Roi Ë^echias du fecours de Dieu , Se 

lui prédit la ruine de l'armée de Senaacherib 

& la mort. 411 

Il Tal&ire auffî de la prolongation de fa vie » & 

qu'il auroit des enfans : & pour lui en donner 

une marque il fait rétrograder de dix dégrés 

Tombre du Soleil. 41 1 

Accompliiïement des prédictions de ce Prophète. 

I S B O SE TH , fils deSaUl , cft reconnu Roi 
par dix Tribus* • »$9 

Il mécontente Abder 9 qui paflè du çèié de Da- 
vid. . i6t 
Il eft afTaffîné. %6% 
ISMAEL.ÛU d'Abraham & d'Agar. 
Sa naiflance. 30 
ChafTé par Sara 8c fa podérlté. }$ 
IS RAEL^ c'eil4*dire y qui a réfiflé à uaAnge* 
Comment ce nom fut donné à Jacob. $5 
IT HAMARfGiAod Sacrificateur, & fils 
d'Aaron. isi 
Voyez Ely. 

Jubilé, c'eft-àKlirê liberté. 141 

JUDAS. Machabée. 467 

Il chalTe les Babyloniens. 470 

Il défait les Générauxdes armées du Roi Antio- 

chus Epiphane » & fes autres grands exploits* 

471* & fuivanteSy jufqu'à 489 

Il purifie le Temple , & rétablit Jsrufalem. 476 

Il défait Nicanor. . ^^ » 49a 

Il eft établi Grand Sacrificateur. 491 

U fait alliance avec les Romains. 49j( 

Il combat avec huit cens hommçs une armée du 

RoiDemetrias. 'î ... 491 

Sa mort & fes louanges» . q ^^ . 's . 4 . . . .4^^ 

m* Tom. m. jr 
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TA BLE 
JUDAs Gaulanite ,8iSAD0C établtffcnt 

parmi les Juifs une quatrième Seâe. 759 
Quelle elle étoit. j6o 

Judée uommée Chaoaam par le quatrième ÛU 

de ( ham (fUi portoit ce nom. . 19 

J u I F s. 
Quand on commença à donner ce nom aux Ht»* 

breux ySi à nommer le pays Judée. 445 

Leur incroyable zélé pour leur Religion » & pour 

robfervacion de leurs Loix. 577. $91 

Honneurs & témoignages d'afifeâion qui leur ont 

été rendue par les Romains. $97* 6oS« 

698 
Cinquantjç^mille Juifs égorgés dan) Seieucie par 

les Grecs & les Syriens. 794 

Voyez ^Samaritains. 
X Z A T £ , Roi des Adiabeniens , 8c la Reine 

Hélène fa mure , embraifent la Religion des 

Juifs. 
Leur piété & grandes a£Uoas de ce Prince. 8)7 



LA B A N ^ fils de Batuël & frère de Rebeccs 
II. 42. Voyez J^cob. 
LÂC AsPH ALT I DE. \ 2$ 

Lacedemoniens alliés des Juifs. 4^1 

L E A ., fille- de Labaa.f éponfe Jacob. 5 1 

(Lépreux. ^ 2j7 

liEVlTES. \^ . %l6. 14S» So9*^6% 

J^EyiTE ^oçf h fcramf'iut. violée , ce qui 
caufa une grande guerre. . > t97 

LIS 1 A S9 LiejUMiaût Général du Roi Antio- 
chus. "47Î* 483.484 

Sa mort. 4*7 

L O T H , fils d'Aram 8t ntsm d'AbraluMD. n 
Il fait partage avec Âb^^liam. s4 
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n eft pris prifonnier par les Afly riens* tf 

Et délivré par Abraham* i6 

Il fe fauve de rembrafement de Sodogie , & fa 

femme eft changée en une colomne de feU }4« 

Ses filles le trompent , & il en a Moab & Am^* 
non. ^ 1$ 

L o I X. ' 

Loix données par Moïfe touchant les facrifices 
Se purifications. i}i. jufqu'à i40# 

Autres Loix. 141 

Autres Loix* ^ 17s. jufqu'à 177, 

M 

MAÇHABÉES nommés autrement Afmo- 
néens. 467 

Madianites. 174 195 

Leurs filles donnent de l'amour aux Hébreux 9 8c 
maux qifi en arrivent. 166 

Ils font vaincus par les Hébreux* 168 

Ils afiervifient les Ifraëlites* . to| 

£t Qédéon les délivre* 204 

MALICUS. 599 

Il fait emprifonner Antipater 9 père du Ro! Hé. 
rode le Grand. 600 

Herode le fait tuçr* 6ot 

M A N A H E M , Roî d'Ifraël. " 
Il vainc & tue Sellum , & Vegne en fa place. 40I 
M A N A S S £ S , Roi de Juda , fils d'Ezechias 
Il étoit très-impie \ ma<s le Roi desChaldéens 8c 
des Babyloniens l'ayant pris prifonnier , il a 
recours à Oieu qui porte ce Prince à le déH« 
^rer , 8c il fut jufqu'à la fin de la vie très.reii* 
gîeux. 4» 5 

M 4i^ A S SÈ^ Gendre de Sanabaleth* 
Voycx Sanabaleth, 44& 

y ii 
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ES M AT 1ER ES. 

tant venu âla comonoc « la leprcmL tôt 
ijcque de ce qa*!! avoit dunté & danfc" 

IB O SETH,fibaeJoiiatlias»S(pe. 
'e Saiil- 

^'^vid prir de loi. 275-199 

Dâvïd de la mcchaiiclietc de Ziba. 

Loi des Moabîres « dércfpcre de fe voir 
' re forcé d a as la place où il s'étoit re- 
:fitîâ fort his fur les. murailles* 176 
( c^cfl-à dife fils de mon pcre^) fils de 

TES- , 165. 166 

kurs Divers noms* is 

K. Prédiaîoa fur fa naiflance. S6 
^ r s . Il e ^ € xpo{e fur le NiL Thermntie, 
i Pharaon l'adopte. 87 

l^irrrée des Egyptiens cootrcr lec^ 
, demeure viâorieux » & époufe 
[ficefTed'Etbiôpie. 8^ 

\t veulent faire mourir. Il s'en- 
vie S^Dhora , £lle de Raguel > au* 
nmé Jetrho g9 

1 fur 1^ ment de Sina, & lui com« 
er délivrer Ton Peuple. 90*91 
:iV d^ Uîffer fortir les Hébreux* 9% 
^ Dieti frappe l'Egypte. 9)« 94* 9$ 
'^s IlVaëlites. - 95 

pourfuivent. 97 

98 
pour les raflurer. 99 

r à pied fec la mer rouge » Se 
tiens y périt toute. 100 
, Je contre Moïfe. 105 

106 
loy 
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Manne donnée de Dieu pour nourrir les If- 
raëlices dans le défert. 107 

Après le f aflage du Jourdain elle cefle de tom- 

' ber. ■ lîi 

MANVÈ^ Voyez Samfon, 

MARDOCHÉE, oncle de la Reine Efth^r. 447 

JMARIAMNË , femme du Roi Hérode le Grand , 
fille d'Alexandre , fils du Roi Ariftobule II. 8c 
d'Aiexandra , fille d'Hircan. 60} 

Elle eft accordée à Hérode. ibid. 

Et mariée. 6i% 

Hérode fait tuer Jofeph , fon beau-frere » par 
jalouiie qu'il eut de lui & d'elle. 6{7. 6^8. 640 

Il fait tuer Soëme pour le même fujet« 65$ 

Et fait enfuite mourir Mariamne. 655. 6^6 

Voyez Hérode. 

MATTHIAS ou Matliatias » père des Ma- 
cbabées. 4^7 

Il prend les armes pour maintenir la religion 
contre les impies commandemens du Roi 
Antiochus Epiphane , & exbortefes cinq ^\s 
à continuer une fi'fainte entreprife. 467*468« 

4^9 
MElfiH^ , fille d'Aram & femme de Nachor. 21 
MELCHISEDECH ( c'eft-à-dire Roi jufte ) 

Roi de Solyme nommée depuis Jerulalem. 17 
KELCHISA, filsdeSaul. 
Tué par Saiil. 2$$ 

M E. R o é ville, anciennement nommée Soba, 

Capitale de TEthiopie. 88 

M I C H É E , Prophète." 
Il prédit au Roi Achab ce qui lui arriveroit. }66, 

J68 
M I C H O L , fille de Saùl* »)o 

Elle époufe David. 2)9 

Elle le fauve. • 241 

jSaiil l'ôte à. David & la donne à Phahiol. 149. 
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David étant venu à la couronne « la reprend, tôt 
£Iie fe mocque de ce qa'il avoit chanté & danfé* 
devant IfArche* i6p 

M I P H IB O S E TH , fils de Jonathas » & pc 

tit fils de Saiil. 
Soin que David prit de lui. ï75- *99 

11 informe David de la méchancheté de Ziba. 

*9I 
MISA, Roi des Moabites , défefpere de fe voir 
prêt d'être forcé dans la place où il s'étoit re«- 
tiré «facrifie Ton fils fur les murailles. 176 
M O A B(^ c'eft-à-dire fils de mon perr) fils de 
Loth. 1% 

Moabites. ^ 165. 166 

Mois, leurs Divers noms. is 

M O Y S £. Prédiaion fur fa naiflance. 86 
5a naiflance. Il eft expofé furie Nil. Thermutie, 
fîUe du Roi Pharaon Tadopte. 87 

Il commande Tarmée des Egyptiens contre" l^f ^ 
Ethiopiens « demeure vi^âorieux » Se époufe 
Tharbîs Princeffe d'Ethiàpie. 8^ 

Les Egyptiens le veulent faire mourir. Il s'en- 
fuit é( époufe Sephora , iille de Raguel , au^ 
trement nommé Jetrho g9 

Dieu lui parle fur le mont de Sina , & lui com- 
mande d'aller délivrer fon Peuple. 90. 91 
Pharaon refufe je laiffer fortir les Hébreux. 9| 
Plaies dont Dieu frappe l'Egypte. 9j. 94. 9$ 
Moïfe emmené les Ifraë'lites. 95 

Les Egyptiens les pourfuivent. 97 

Et ils s'étonnent. 98 

Harangue de Moïfe pour les raiïurer. 99 

LeS^Ifraëlites paiTent à pied fec la mer rouge « Se 
l'armée des Egyptiens y périt toute. loi 
Murmure du Peuple contre Moïfe. 105 

Cailles* io5 

Manne. 107 

V iij 
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Eaux am«res rendues douces. xoS 

Il établit Jofué Génère de V armée ,'U, il défait 

les Amulecites. * 109 

Il apporte au Peuple les Commandeinens qat 

Dieu lui avoit donné fur la montagne de Sina* 

• 1 12. 113. 114 

Il établît Aaron Grand Sacrificateur* 110 

Il purifie le Tabernacle & les Sacrificateurs» 

12). Il6 

Son extrême modedie 118 

Loix qu'il donne* i)i jufqu'à 144 

11 purifie & confacre la Tribu de Levi , & lui 

donne la garde du Tabernacle. i}6 

Murmure du peuple tontre lui. i$S. 146 

Ses Louanges. 150 

Nouveau murmure du pApIe contre lui* Ils com- 
' battent contre fon ordre les Cbananéens, & 

font vaincus 151 

^utre murmure excité par Choré, 8c le peuple 

veut lapider Moïfe & Aaron. ijj 

Châtimens épouvantables que Dieu fait de Cho« 

ré f de Datan y d'Abiron & autres. is$. i$6 

Nouveau murmure contre Moïfe que Dieu ap* 

' paife par un miracle. i$7 

Amorrhéens 8c autres. peuples défaits parles 

Ifraélites fous la conduite de Moïfe , i6|. 164 
Infolente réponfe de Zambry ^ Moïfe 166 
Madianites vaincus. 168 

Moïfe établit Jofué pour lui fuccéder. 169 

Difcours qu*il fait au peuple , 8c loix qu^il lui 

donne. i^i 8c fuivanres* 

Il prédit au peuple ce qui lui doit arriver. 179 
Sa mort 8c fon éloge. ibid» 



N 



N 

'ABALf mari d'Abigaïl 1 que David 
époufa. S49 
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KABOTH, 

Jefabel le fait niourir pour avoir fii vigne \6 

N A B U C H O D O N O S O R, Roi de Baby- 

lone. Il vaiac Necbaoo y Roi d'Egypte , & im- 
pore un tribut à Joakim , Roi de Juda. 419 

Joakioi ne lui payant pas ce tribut 9 il marche 
contre lui , & ayant été reçu^pvr lui dans Je« 
rufalem , il le fait tuer. . ' 4to 

Et établit Roi Sedecia», oncfe paternel de Joa*- 
kim. •. 42 s 

Sedecias ayant traité avec le Roi d'Egypte , il 
l'ainége dans Jerufalem. 421 

Ayant pris Jerufalem , il lui fait crever Us yeux § 
Se l'emmené captif à Babylone.' 42$ 

U conquiert la baifc Syrie'& TE^ypte. 426 

Daniel luf explique fes fonges 429* 4)i 

1\ paiTe f ept ans dans le défert avec les bêtes 9 
& reprend eii(fuite le goavernement de foh 
Etat. 4)1 

Superbes ouvrages de ce Prince (ou de Nabu- 
cbodonofor fon fils ) 8c entre autres ce jardia 
fufpendu en l'air. 431 

Il ne penfa durant tout le refle de fa vie qu'à 
faire du bien. 4)4 

NABUZARDAN, Général de l'armée de 
Nabuchodonofor. 415. 416* 

N A D A B èi A.B I C/n^Voycz Aaron. 721. 127 

N A'H A S , Roi des Ammonites. 

Vaincu par Saiil & tué. ^tS 

N A H U M » Prophète. 

Il prédit la déilruâion de l'empire d'Aflyrie. 430 

N-ATH AN, Prophète. 

Il menace David de la part dh Dieu à caufe de 
Bethfabée 8c d'Urie. ^ s 80. 

Dembraffe le psirti de Salofflon contre Adonias; 

ti Az KRizuiî» 151 

Viv 
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TABLE 
N E C A O N , Rui d'Egypte. 417* 4i8. .41^ 
NE H E M lE. 
Il obrient au Roi Xerxés la permiflion de rebi- 

tir ks murs de Jerul'alem » & en vient à bout. 

44S 
VE MUROTH bâtit la tour de Babel. 16 
NERON, Etv^reur. ^ 
Il fuccede à l'Empereur Claûdius 845* 846 
Nil» fleuve 1 out^éoa, c'eft-à-dire qui vient 

d'Orient. • 4 

NIC A NO R. 4^6^ 

Vaincu par Judas Machabée & tué. 490 

NOÉ. 

Il bâtit l'Arche. * ^ ïï 

Sa defcen^e de père eh fils depuis Adam. is 
Il Te fauve du déluge. ^ 2| 

Arc^en-ciel. 24- 

Mort de Noë. - - 15 

Sesidefcendans jufques à Jacob & les Nations 

qui eu font venues. 19 

Il plante la vigne & maudit la poflérité de Cbanif 

l'un de fes fils. 19 

NO É MIE y c'eft.^-dtre félicité , belle- mère 

de Rutfa. ii| 

K o M S de divers peuples. 18.19 



y^ BDIASqm fauve plufieurs Prophètes. ) 61 
Lx OB £Z> , c'eft-à-dire affiftance , filsde Booi 

, & père de JeiTé perè de David. 11 1 

Ô B E L , Prophète. 404 

P C H O S I A S Rjtji d'Ifra^l , fils d'Achab ,& 

( tréS' méchant. {69 

Il vécut en amitié avec Jofaphat Roi de Juda, 

' ils équipèrent enfemble une flotte. |7| 

Etant tombé & étant bleffé il envoyé confulter 
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!) E s M A T 1ÈRE S. j 

le Dieu d'Accaron , & le Prophète Elîe lof 

fait dire qu'il raourroit. Il alla enfuitelui dire 

à lui-même après avoir fait confumer par le 

feu du ciel deux Capitaiaes 8c cent ioldats quf 

• vouloient Ty mener par force. J74 

O C H O S I A S , Roi de Juda , fils de Joram. 

/ehu le tue. * 3^4 

GOC , Roi de Galaad & de Gâulanite , qui étoic 

un Géaar. 

Il ed tué par les Hébreux dans une bataille* 164 

O L D A , Propheteffe. \. 4^^ 

O N I A S. Il bâtit un T^emple en Egypte funlc 

modèle de celui de Jerufalem. j 504 

O N I A S , qui étoit un homme très jufte , e(i 

lapidé. 57» 

OPHNISiPHINÉESj filsd'Ely, Grand 

Sacrificateur. Leurs défordres. 21 1 

Leur mort. ai^ 

O Z A.W meurt pour avoir voulu toucher à T'^r. 

che de^Tiilliance. %6g 

OZ É E, Roid'Ifraël. »l(î 

Il affdfiine Phacé , Roi dlfraê'U 3( régne en fi 

place: ' 40d 

Salmanazar » Roi d'Afiyrie , le prend dans Sama. 

rie après un fiege de trois ans , Se Temmene . 

prifonnier. 409 

O Z I A S , Roi de Juda , fils d'Amafias, $97 

Il fut au commencement de fon régne un très. 

puiflant & religieux Prince î Mais il oublia 

Dieu, voulut exercer la^ charge de Grand Sa* 

crificatcur, fut frappé de lèpre , ^mourutdo 

regiet. 40'Q 

- P 

PA C H O R U S , Roi des Parthcs. 606 

Tué par les Romains dans une-bataille. 619. 

Vv 
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TABLE 
Palestine, Province. D*o& a reçu Ton 

nomJ iç 

Paradis terrest r e. 
P A s Q u E , eft nommé autrement la Fêteâef 

Azimes. 67\ 

Voyez Fêret. 
PAULIN E y Dame Romaine , trompée par 

les Prêtres de ta Déefle Ifis. 771 

Pentecôte, t . i|4 

PetraouArce ^jcapitale de TArabie. i6i 
P ET RO N Et Gouverneur de Judée. 
Son ezceilente conduite. 791 

P H A C £ I A » Roi dlfraèi , fils de Manafaem. 
Tué en trahiibn par Pbacé. 401 

P H A C É , Roi dlfraël. Il tue Phaceia & régne 

en fa place. ibid» 

PHARAON. 
, Pourquoi tous les Rois d^Egypte portoieot cr 

nonu i\s 

Pharisiens. s^o. 544. 760 

Voyez Se£tes. 

PHAZAEL , frère du Roi Hérode le Grand. 585 
Sa vertu. • $94 

Sa modération. 596 601 

ij^tant adiége par Antigone & par les Parthes 

dans le Palais de Jerufiilem , il va trouver 

Bazapharyez , qui le retient prifonoier 6oj 

' 608 
Il Ce tue luUmème. ^09 

Hérode fait pludturs grands édifices en fon bon. 

neur. ^ 

PHERORAS, autre frère du Roi Hérode 

le'Grand. $85. ôzu 648. 68S 

Il irrite le Roi Hérode contre lui. 700 

Il fe reconcilie avec lui. 702. 726 

fiérode s'irrite de nouveau contre lui « â caufe 
I qu'il ne vouloir pas répudier la femme* 717 



Digitized by VjOOQ IC 



ï) E s M A T I E R E s. 

S a mort. 7îo 

PHILIPPE. - 48» . 

Il veut ufurper le Royaume de Perfc* 4Sf 

Antiochus Eupator le prend dans une bataille 

& le> tait mourir* 4Bs 

PHILIPPE S , l'un des fils du Roi Hérodc 

le Grand. 7*4 

Il va à Rome dansTeCpérance d'obtenir une patr- 

cie du Royaume de ion père. T^. 

Il obtient d'Auguile laBathunée., la Trachoni- 
te , TAuraftite » & uoe partie de. ce qu'avoir 
Zenodore. 7S4 

Il donne i U yille de Bethfaïda le nom de Ju- ' 

tiade. 7^* 

Il meurt Tans enfans , & Tybere unit Tes Etats 

à la Syrie. . 779 

C'étoit un Prince fort fagc Se fort modéré. «A/i» 

L'Empereur Caïus établit Agrippa Roi de la 

Tetrarcbiie qu'avoit eue ce Prince. 7^^ 

PHILON. 790 

PH / iV JB /i, fiU d'Eleazar , Grand Sacrificateur, 

11 vange le crime commis par Zambri. \66 

Il vainc les M<tdianites. i68 

Il ed député v'vrs les Tribus de Ruben , de Gad « 

& la moitié de celle de ManaiTéV i^x 

Il fuccede à la grande i'acriticature. 19 S 

P H I s o N , fleuve. 4 

P H O R A , flçuve. ibid. 

PHRAA TE , Roi des Parthes , tué par Phraa. ' 

tace ton filv. ^ 768 

PILAT E ^ Gouverneur de Judée. j66 

Il accorde aux iuifs xle faire retirer de*Jérufa* 

\tm des drapeaux oii.étoit Tirnage de r£m« 

péreur, 770 

Il fait crucifier Jesus-Christ. 772 

Vitellius l'oblige d'aller à Home le juilifier du 

laeiirtxe deplufi'eurs Samarita[ijis qu'iï^jvôit fait 
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TABLE. 

^tii?r i caufe. qu'ils s'étoient aflemblés. 775 
POMPÉE LE GRAND. f/l 

Il entend Hiscan & Ariftobule. 574 

Sttîte.. 57$ 

II, retient Aridobule prifonnier^ 8c allîegeVt 
Temple de Jërufalem... ^i 576 

Il le prend d'affaut & ne le pille point. 577 

Il mené prtfonniers à Rome Ariflobule y Alexan- 
dre & Antigone Tes deux fils. 578 
Il fait trancher. la tête à Alexandre , ^ts d'Arif- 
tobule , qui c'étoit fauve de Rom« » Se avoit 
fait la guerre en Judée» " 5^7 

PRiMICCS. i'it. 171.407 

Purifications. 160 

PTOLEMÉE SOTER,RQi d'Egypte. Il prend 

Jérufalem par furprife , en emmené pluûenrs 

prifonniers en Egypte , & fe fie extrêmemear 

à eux, 451 

PTOLEMÉE PHILADELPHE. Son fils , Rai 

d'Egypte , met en liberté Cik vingt mille Juifs, 
.fait traduire par lés Septante lesloixdes Juifsy 

8c fait de fuperbes préfens au Temple. 454 
PTOLEMÉE ÉVERGETES, Roi d'Egypte, 

père de Ptolemée Philoparor. 45^ 

PTOLEMÉE I^HILEME TOR , Roi d'Egyp- 

te. ^^ 4<S» 

Il donne Cléopatre fa fille en mariage à Alexan- 

.dre Ballez , Roi de Syrie. $06 

Et vient à fon fecours contre Demetrius Nica- 

nor. ff 50* 

Mais Alexandre Payant voulu perdre, il la lui ôre 
. & la ^hne a Demetrius Nicasor. 5^* ^^ 
Son extrême modération. yto 

Sa mort, 5*^ 

PTOLEMÉE PHISCON, Roi d'Egypte, u^ 
PTOLEMÉE LATUR. 541 

Il t& chafi^ d'Egyptè.par la JUIne Cléopatreiâ 
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DES MATIERES. 

mère. 5j9, 550 

Grande vidoire qu'il remporte fur Alexandre 9 

Roi des Juifs* 5 $ i 

Son horrible cruauté. * * 55» 

Il tente en vain de fe rendre maître dé TEgypte. 

1^ 554 

PTOLEMÉE MENNEUS.- f74. 60 1 

Sa mort. 606 
R 

RA C H E L , fille de Laban. 
Elle époufe Jacob. '51 

£t meurt en travail de Benjamin. $9 

UAGUEL ou JETHRO , beau-pere de Moïfe. 

Exeelleos avis qu'il lui donne. 1 1 1 • 19 5 • 1 ) i 
"RAHAB. Elle fauva ceux qui étoient allez re- 

connoitre Jéricho. 180 

Et on la fauve & tous (ts proches. 18$ 

RAPSACESf Lieutenant-Général de Seiina- 

cherib , Roi d'AfTyrie. ■ 

11 afîîege Jérufulem , .& fon infolence. 41 1 

REBECCA , fille de Bathuel. 
Elle époufe Ifaiac. . , 4^ 

Sa mort. 69- 

ROBOAM , Roi de Juda , fils de Salomon. 
Il mécçntente le peuple : & dix Tribus le quit« 

tent.& prennent Jéroboam pmir Roi. * J4J 
Il étoit très- impie » 8c fes fujets l'imitèrent dans 
• fon ithpiéré. *• - • J48 

Il rend lâchement Jéi'ufalem à SufâC> Rôi de Ba- 

bylone , qui pille le Temple & tous les* tré« 

fors laKfés par Salomon. 349 

R C7TH, Moabite. ' »i| 

S 

SAbbat. Pourquoi nonlfhé aînfi. 1. 14 
SABI NUS y l'un des principaux conjurés 
> eoûttM l^Eflbpértiir Caïus» 7^7* 84 o 
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TABLE 

-9 fe tue lui-même. ilS 

Sacrifices. il» 

HolocaiiiUs 8c autres Sacrifices. 151 

SACRlFlCAfEURS. 

Quelle doit être leur pureté. 14% 

lyipïle leur ordonne la dixième partie des Déc2« 

m^s* ,_ . . 158 

lis étoient didingués en 24 races. )oS 

Voyez Prémices. 

Grands Sacrificateurs. 117.415 

La grande Sacrifîcature palfe de la famille d'i- 

: ch'amar à délie de Phinées en la peribnae de 

Sadoc. . |l6 

Origine Sl fuite des Grands Sacrificateurs* S64 
Voyez H^ibits Sacerdotaux ou Pontificaux* 
S inOC^ Grand Sacrificateur. 164. 284- S9i 
Il embraife le parti de Salomoa contre Adonias. 

Î07 
£t fuccede à Ithamar en la charge de Grand 

Sacrificateur. |i6 

SA.DOC^y Pharîfien. Voyez Judas Gaulanite. 
S A D u c é E N s. 5to. S44 

SAINT JACQUES. 8$5 

SAINT JE AN - BAPTISTE. 781 

S A L E VI / ville. Jérufalem fe nommoit autit- 
. fois dinfi. 

SALMANAZ\R , Roi d'Afiyrie. \ 407 

II prend Sd^n^irie après un fiege de trois ans* 
; Emmené Ozée , Roi d'IfraHI, prifon nier avec 
. tout ion peuple , 81 envoie à Samarie une 
. coTjnie de Chutéens. 40^ 

SALO VIE , fœur.du Roi Hérode le Grand. sSs 
Elle e(l caufe en partie de la mort de Mariamne. 

Slle travaille à reifdre odieux à Hérode A1exan« 
; dce K( Ariitobule fes fils , qu*il avoir «us de 
L AJ^iiamne. , ô8o. 687. 700, 414 
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DES MATIERES. 
Sa paffîon pour Svlleus. 701. jt% 

Hérode la marie a AltxaS. 711. 7 zd 

'Hérode lui doanie beaucoup par fon teftament* 
* 74i. ♦4» 

Augure le lui confirme. 754 

Sa mort. 764 

S A L O M O N , Roi , fils de David. 
Sa oarfTance. sBo 

David le fdit facrer 81 reconnottrc pour Roi» 

107. }o8 
U pardonne à Adonias fon frère qui avoit voulu 

fe faire Roi. *}05>- 

liefl facré une féconde fois. 310 

Il fait tu||: Adonias à caufe qu'il vouloir épou* 

fer Abifag. " }i$ 

Il fait auifi tuer Joab & Semey. )I7. )i8 
Il relègue Abiathar Grand Sacrificateur. 316 
Il époufe la fille de Pharaon Roi d'Egypte. )i^ 
Dieu lui donne le don de Sagelfe. )to. 124 
Jugement qu'il réud «nue deux femmes tou. 

ch«)nt un enfant mort. |zi 

Il bârit le Temple en fept ans. ii6. iij 

£r Je Palais Royal en treize ans. )}i 

U bâ.ir aufti une maifon royale pour la Reine « 

8c encore d'autres 8( un Trône luperbe. ni 
U bâtit auIfi àts Villes. 3 34 

Il envoie quérir de Tor par mer en Sophir* 

M?. 339 
Nicaulis « Reine d'Egypte & d'Ethiopie , le 

vient vifiter. 338 

Ses ri chelTes. 3)S* MP* Mi 

Il avoit 700 femmes & 300 concubines , 81 fa 

paflion pour elles le portent à t'idqlâtrîe. 

Châtiment dont Dieu le menace : & Ader 

s'élève contre lui. 34 s 

Sa mort. . 344 

Sa M A RIE, Ville nommée Mareoa par Ue 
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TABLE 
Grecs , 8c le Roi Amari la nomme Samerott. 

Salmâoazar , Roi^'Aflfyriç^ rayant prife y ea- 
VVoie une Colonie de Chutéens. 4^9 

Hircan , Grand Sacrificateur & fils de Simon 
Machabcc , la ruine entièrement. 54* 

Hérode lé Grand la rétablit &ia nomme Sebaite 
en rhônneur d'Augufte. ^^* 

SA.MARitAiNS. Voyez Chutéens. ^ 

Ils s'efforcent d'empêcher les Juifs de rebâtit 
Jcrulaiem & le Temple. 4J7« 44* 45* 

Ils renoncent les Juifs dans leurs affliôlons. a66 
Us perdent leur caufe contre les Juifs touchant 
le Temple de Garizim. 5^5 

Voyez. ^41 

S A ME A, Prophète. 349 

SA ME /i S. 595.59^ 

S A M S O N , c'eftà-dîre fort. . 
Il délivre le peuple de la fervitude des Philiftîns. 
Sa vie & fa mort. - *** 

SAMUEL, c'eft-à dire demandé à Dieu. Juge 

.& Prince du Peuple. * - 

Sa naiflance. *^^ 

li prophéiife à douze ans. , *^^ 

Il exhorte le Peuple à recouvrer fa liberté , & 
obtient une viftoire miraculeufe fu? les Phi- 
liftîns. ~ »»° 
Les vices de fes fils portent le Peuple à deman- 
der un Roi. **' 
Il fait inutilement tout ce qu'il peut pour Peii 
détourner. *** 
Le leur reproche & fait v.n rr.iiacîe. x»^ 
Il facre-SaÙl Roi. ^ iM 
Et le reprétente au PeupU^ , à qui jl reproche 
fon ingratitude envers Diti». Ii4 
Il reprend Saul de diverlVs lautes ( Voyez Sciîl) 
Çc façre David Roi. 134 
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DES MATIERES^ 
Sa mort. 148 

Sâul confulte fon ombre. * 5 J 

SANABALtTHy Gouverneur de Samarîe. 44^^ 
Il fait bâtir un Temple fur la montagne de Garî- 
zim près de Samarie , dont il établit Manaffé 
fon gendre Grand Sacrificateur. „ -45* 
S A U L , Roi des Hébreux. Voyez David. 
Il eft choifi de Dieu pour être Roi , &*facré par 
Samuel deux diveries fois. **î« *.*5 

Il défait Nahas , Roi des Ammonites , qui eft tué 
dans le combat. **$ 

Il irtite Dieu en facrifiant , fans attendre Sa- 
f œuel. ^ **7 

Il veut faire mourir Jonathai pour accomplir fon 
ferment : mais le peuple l'en empêche. u>9 
Ses cnfans. %l^ 

Il ditfiiit les Amalecites^ & fauve Agag le Roi» 
ce qui irrite Dieu. *îi 

Samuel le lui déclare. ^l^ 

Et fait tuer Agag. »n 

Après que David eut tué Goliath , Saiil entre en' 
- jaloufledeluit & lui donne en mariage Michol 
fa fille à deifein de le perdre. tl9 

n le veut tuer. *4X 

Et perd le fens. i4» 

Il veut même tuer Jonathas y parce qu'il Texcu- 
• foiti ,»4I' 

Il fait maflacrer Abimelech , fGrand Sacrifica- 
teur ».& Î85. Sacrificateurs ou Prophètes» & 
détruire la ville de Nob , parce qu'il avoit reçu 
David. »4$ 

Il manque à prendre David* ^4^' 

David pouvant le tuer dans une caverne , fc con- 
tente de couper le bord de fon manteau. Z47 
Et le pouvant tuer dans fa tente , il fe contente 
d'emporter fon javelot & un vafe. i$o 

Saiil I étonné du grand nombre des Philiftins » 
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TABLE 

>r confulte Tombre de Samuel , qui lui prédit fi 
mort» zff 

Il perd la bataille contre les PhiliAini . Joos- 
thaH & Tes deux autres fils y font tués : & kf 
étant fi bleJé qu'il ne lui reftoit pas aHez dt 
force pour fe tuer» il oblige un Amalecite de 
l'achever. s 5 $ 

Les Philiftins pendent à des gibets Ton corps 8c 
ceux de Tes fils. Belle a6tion de ceux de Jabés 
& de Galaad pour les enlever. x.%6 

se A UR US. $7Î*Ï7« 579 

SCEHOPEGIE, c'eft la fête des Tabernacles^ 17s 
S É B Af Benjamite. 

Il excite une révolte contre David. iç$ 

Et^Joab porte fa tête à David. 298 

Sectes. Voyez Pharifiens , Saducéent , 8c 

EflTéniens 510. 760 

Et quatrième Seâe. 760 

SEDBClASj faux Prophète. 

U trompe le Roi Achab. |6I 

S £ D E C I A S t Roi de Juda , oncle pater« 

itel du Roi Joachin. 421 

S E H O N, Roi des Amorrhéens. 

Il refufe le pafTage aux Ifraélltes. 161 

Et eft vaincu. ^ x6| 

S£L£Uv:US NICANOR, Roi de S^e. 4M 

SELEUCyS.fiis du Roi Autiochus Grypus, 

prend en bataille Antiochus Syzicenien foa 

oncle t & le fait mourir. Il e(l enfuite, vaincu 

par le fils d* Antiochus & brûlé dans un Palais 

où il penfoit fe fauver. $56. 557 

S E L L U M aûTaffîneZacharias., Roid'Ifraâ, 

& régne en fa prlace un mois feulement. Ma- 

nahem le vainquit & le tua. 401 

S£ M, filsdeNoi. 16 

Sa poilérité. " 10 

5'£^£r. Il dit des injures à^David. . tU 
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DES MATIERES. 

David lui pardonne. tpM 

Salomon le fait mourir. * |i8 

SENNACHERlB,Roi d'Aflyrîe. 

Il manque de foi à Ezechias, Roi de Juda. 411 

£t le fait aÛiéger dans Jeruialem. ibidn 

Mais une pede envoyée de Dieu l^i tue cent 

quatre-vingt cinq mille hommes , 8c l'oblige 

à lever le (lege. 414 

SÉPULCRE de David. |i| 

Hircan » Grand Sacrificateur , en tire trois mille 

talens. 5)6 

Hérode le Grand en tire aufli quefques tréibrs f 

mais une ââme qui en fortit l'empêche de 

pouvoir faire ouvrir le cercueil. 699 

S E T H , fils d'Adam. 9 

SlDRAK^HtldlSACH.hiABDENAGO. 

' : * . 41* 

On lei iette dans une fournaife ardente 9 parce 

qu'ils n'avoient pas voulu adorer la ftatue de 

Nabuchodonofor \ Sc^Oieu les préferve. 4)0 

Vo3^z Daniel. 

S IL A S^ Général des poupes du Roi Agrîp* 
* pa le Grand. 818 

Son extrême imprudence. 8ta 

Sa mort. 8x9 

S I M O N y frère de Judas Machabée. 7 

Il défait les Syriens en Galilée. 47S« %^7» 5 18 

52» 5*1 
Après la prifon & la mort de JoAathas fon frère, 
il e(l établi Prince des Juifs & Grand Sacrifi- 
cateur. 5t6 
Stiperbe tombeau qu'il fait fîire à fon père , à 
fa mère & à fes frères. 519 
U chaCfe les Macédoniens de la Judée > fait ra« 
fer la forterefie qui commandoit le Temple 
avec la montagne fur laquelle il étoit aâis , 8c 
fortifie Jerufaiem. j }0 
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TABLE 
Avantage quMl remporte fur le Roi Antiocbaf 
Sother. $|> 

Il cft tué en trahifon par Ptolemée fon geadre. 

$n 

s o D o M E , Ville 8c pays. 
Ils étoient commandés par cinq Rois , qui furent 
vaincus par les Afiyriens. x$ 

Dieu extermine cette ville abominable. |t« || 

u 

s OE ME. 648. 6s» 

Herode le fait tuer. 655 

SOSIUS , Général d'une armée Romaine « en- 
voyé par Antoine pour affilier Herode le 
Grand. 610 

D afliége & prend avec lui Jcrufalem. 6ti 

Il mené Antigone prifonnier i Antoide. 6ii 
S U S A C H, Roi d'Egypte. ♦ . * 
Il prend Jerufalem & pille le Temple & tomsUs 
tréfors de Salomon. 149 

S U Z E t capitale de l^r^'erfe. 446 

SYLLEUS, Prince Arabe. 
Il demande en mariagie Salomé , foeur du Roi 
Herode le Grand. 701, 706. 707 

Il irrite Auguftc contre Herode. yoi 

Augufte reconnoit fa fourberie & le condamne i 
la mort. 716 

U veut faire aif^fliner le Roi Herode* 719 



TABERNACLE. 
Ordonné de Dieu à Moïfe 1 14* 8c fuivantes. 

118 
On le facre. ^ 114 

La garde en ell commife i la^ribu de Levi. 

ij6 
li eil mis dans Silo par Jofué* . 10^ 
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DES MATIERES. 
Tabernacles. Voyez fêtes. 
TEGLAT-PHALAZAH , Roi d'Affiric. 40* 
Temple de Jérusalem. 
MoiTe e a parle. 

Il &t bâti dans PAire d'Oron au même lieu où 

Abraham avoir offert ifaac éa facrifice. )o| 

Pripacatifs de David pour le bâtir » & ordre 

_ qu'il.dooneàSalomonpourcefujet. )04* }o8« 

Vo 
Conflruâion du Temple par Solomon. |i6, 

& fuiv. 
Miracles que Dieu fil à fa confécration & prie« 
res de Saiomoiu '|X9 

Safach , Roi d'Egypte * le pille. 149 

Nabuchodonofor le pille & le fait brûler. 41$ 
Cyrus renvoyé les Juifs â Jerufalem fous la con- 
duite de Zorobabel avec permiflion de rebâtir 
la ville & le Temple. * 4\^ 

Cet ouvrage ayant été interrompu 1 Zorobabel 
obtint de Darius , Roi de Perfe , la permif^ 
don de le continuer & d*y travailler. 4)9 

440. 441 

Le Roi Antiochus Epiphane le pille entic^rement 

& le prophane. 4^$ 

Judas Machabée le purifie. 47^ 

Pompée Tafiîégc & le prend d'afTaur. 7 

Le Roi Herode le Grand le fait rebâtir tout de. 

• nouveau beaucoup plus grand & plus magni^ 

. fique qu'il n'étoit. 676. 677 

Te M P L F bâti fur la montagne de Garizim. 

Sanabaleth , Gouverneur de Samarie 1 le fit 

bâtir. 4$« 

Il efl confaeré à Jupiter Grée. 4^6 

Les Samaritains perdent leur caufe contre les 

. Juifs touchant le Ten^ple 5^5 

Hlrcan , Prince des Juifs , le ruine. 5 17 

J S M p L £ bâti par Oniàs 1 en Egypte 9 ftfr U 
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TABLE 
modèle de celui de Jerulaletn* 5^4 

Tëmplbde DiANfiâ ElimaMe* 4^1 

Temples hitis par Herode le Grand en 
rhonneuT d'Àugulte , dans Céfarée 8c eo di. 
vers aurtes lieux. à6% 

THAMAN. 1$6 

T H A M A R\ fille de David. 

Amoon , Çs^n frère, la viole : 8c Abfaloa , un an- 
tre de les frères » lé fait tuer. 28s 

T U A R B I S , Princeflfe d'Ethiopie. S8 

Voyez Moîïe. S? 

T H A R G 1 S E , Roi d**Egypte. 

Il fait lever le liège de Peleufe au Roi Senna- 
cherib. 4fr 

THERMUTIS, fille de Pharaon , Roi 
d'Egypte. 

Voyea Moïfe. 87 

Tigre, Fleure « ou Dcglat , c'eft - i* dire » 
étroit 8( rapide. 4 

TourdeBabel. 16 

Tribus. Jofué partage entr'elles toutes lef 
terres conquifes* 189 

Les Tribus de Juda & de Benjamin étant re- 
tournées en Judée , après leur captivité de 
Babylone , les dix autres Tribus demeurèrent 
au de-là de TEufrate^ 481 

TRYPHON. SIS 

Il fait couronner Roi Se^Syrieii le jeune Antio« 
chus , fils du Roi Alexandre Balles. $16 

Il arrête prifonnier par trahifon 1 Jonathat » 
frère de Jiidas Machabée. Si$ 

£t le fair mourir.. 5*9 

U fait auffi mourir le jeune Roi Antiochus, 8C 
s'établit Roi en fa place : mais iaprèt avoil 
régné trois ans il efi pris 8c tué dans Apamée. 

Sîl 

TYBE RE, Empereur. %6i 
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DES MATIERES. 

Il fait crucifier des Prêtres de la PéefTe lus quf 
avoienc trompé une Dame Romaine* $7| 

Il fait chaiTer tous les Juifs de Rome i & pour* 
quoi. 574 

Sa mort. 786 

TYRON. Il parle avec liberté à Herode le 
Grand , en faveur d'Alexandre & d'Ariitobule 
Tes fils , & Herode le fait mourir. 719 



VASTE, femme du Roi Afluëre. 449 
VENTID.IUS, Général d'une armée 
Romaine* 614. 615. 619. 

V I T E L L I U S , qui fut depuis Empereur. 
Etant Gouverneur de Syrie il envoyé ,Pilate à 

Rome fejuftifierdes plaintes faites contre lui. 

^ 77$ 

Il remet aux Juifs la garde de Thabit du Grand 

Sacrificateur* 776 

Il traite avec Artabane , Roi des Parthes. Efl 

caufe de fa h^ine pour Herode le Tetrarque. 

777. 778. 78»* 785 

V O N O N E , Roi dès Parthes. 768 
URIB , mari de Bethlabée. 

Voyez David. 178 

X. 

XE R X É S , Roi de Perfe , fils de Darius. 
445' 
Il témoigne une grande aâfeâîoa à Efdras fie 
aux Juifs. ' ibid. 

Y. 

Z A CH A RIE, Prophète. 4M 

ZACHARIAS, Roi^d'lfraèl , fils de Je- 
roboam. . ipp 
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TABLE DES MATIERES. 

Sellum rafTafline. ^- 401 

ZAMAtL alTaûIae Ela , Roi d'IfraëU ) 5 S 

U extermine toute la race de Baafa 8c fe hrùle 
lui-même. \\^ 

^ A MARIS. 11% 

Z AMBRY époufe Cosby Madtanite , & «& 
puni d*un H grand péché. 166 

ZELPHA. VoyeiJacob^. 5* 

ZENODORE^ 671. 67 j 

ZIBA. »7S 

Il trompe David. 184 

ZOR03ABEL9 Prince des Juifs. 
Cyrus lui permet-de retourner à Jerùfalem , & 
d'y rebâtir la Ville & le Temple. 41^ 

Il parle û agréablement à Darius en faveur des 
femmes & de la vérité 9 qu'il lui permet d'al- 
ler rebStir Jerùfalem & le Temple. 459. 440 
Nombre du peuple qu'il emmené. 440 
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